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INTRODUCTION 

L'argent colloïdal et la "crise des antibiotiques" 

Avec plus de 125 000 sites internet où il est question de lui, 
l'argent colloïdal fait incontestablement partie des succès actuels 
en matière de produits de santé, du moins aux États-Unis. Quelle 
est donc la raison de cet engouement ? Tout simplement les éton­
nantes propriétés de ce produit : il élimine un très grand nombre 
de bactéries pathogènes, y compris des souches résistantes aux 
antibiotiques, ainsi que bon nombre de vin1s et de parasites. Il 
n'engendre apparemment pas de souches résistantes. Préparé et 
administré correctement, il ne présente aucune toxicité et ne pro­
duit aucun effet secondaire. 

Serait-ce donc le dernier médicament "de pointe" inventé 
par la science moderne ? Pas exactement, puisqu'on peut même 
le fabriquer chez soi pour un prix de revient très modique et que 
J'usage médical de l'argent métallique remonte à la plus haute 
antiquité ! Dans la première moitié du xx• siècle, ce fut même 
l'un des médicaments les plus employés, en particulier contre tous 
les types d'infection. Ce qui est nouveau par contre, ce sont les 
techniques constamment affinées avec lesquelles il est produit 
depuis quelques années et qui lui confèrent un degré d'efficacité 
et d'innocuité inconnu jusqu'alors. 



1 ln,· amu· secrète nmtre la maladie: l 'argenr colloïdal 

Au fait, de quoi s'agit-il exactement? 

Simplen1ent de particules d'argent en suspension ou dis­
soutes dans de l'eau distillée. Mais ce ne sont pas des particules 
cout à fait ordinaires, puisque dans les meilleurs produits actuels, 
elles "atteignent" des tailles inférieures au nanomètre, c'est-à-dire 
au millionième de millimètre ! Des particules de cette taille ultra­
microscopique sont capables de pénétrer à l'intérieur des cellules 
et d'y détruire les virus qui s'y trouvent cachés. 

L'intérêt majeur et l'importance cruciale d'un tel produit à notre 
époque sautent aux yeux quand on examine la situation critique 
de la médecine moderne dans sa guerre contre les micro-organis­
mes pathogènes. Les succès foudroyants remportés initiaJement 
par les antibiotiques avaient laissé croire que les maladies infectieu­
ses allaient à jamais disparaître de la surface du globe. Mais avec 
l'apparition de souches résistantes (au Japon, dès la fin des années 
50). puis avec la généralisation progressive de ce phénomène, il a 
fallu finalement déchanter. Au point même qu'on en est venu à par­
ler d'une véritable "crise des antibiotiques". L Leur prescription 
abusive (par exemple pour des affections virales sur lesquelles ils 
n'ont aucun effet), leur mauvais emploi (traitement trop court ou 
trop prolongé), la présence de traces d'antibiotiques ilims la chaîne 
alimentaire, tout ceci a contribué à l'apparition de souches micro­
biennes capables de résister aux antibiotiques. De plus, les effets 
secondaires des antibiotiques affaiblissent le système immunitaire 
el créent souvent de nouveaux problèmes, comme les myco-infec­
tions (Candida albicans). 

Les germes devenus résistants peuvent transmettre cette fa­
culté à d'autres germes grâce à des mécanismes de transfert de 
gènes. En outre, ils parcourent de vastes espaces géographiques 
et établissent ainsi des fiefs dans certaines parties du globe. Est­
t't• i, dire quL' nous allons tout droit vers un scénario catastrophe 

I',"" 11111·, 111.I,· ,k1.1dl,·1· cl<-n·uc ··rri~I!·•. voir par exemple l'ouvrage de 
l,·.111 I' 11d 11, ., , 1 ,, , , ,,,, ,, ; ,/,, ,111//l•1011,111c.,, Lihrnirie de Médicis. 2000. 
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dans lequeJ des microbes devenus invulnérables déciment l'hu­
manité? Les pessimistes pensent que ce n'est pas impossible et 
certaines déclarations des experts ne sont guère rassurantes : 

Je ne vois pas d'espoir à court terme d'obtenir de 
nouveaux principes actifs antibiotiques, dit André 
Klier, de l'Institut Pasteur. 2 AL{iourd' hui toute homo­
logation [ de nouveaux médicaments} nécessite un 
descriptif très précis des mécanismes biologiques 
impliqués, la simple innocuité ne suffit plus aux auto­
rités ... Toutes ces molécules d'avenir ne sont pas 
attendues avant dix ans. 

En effet, la mise au point et la commercialisation de nouveaux 
médicaments est uoe opération extrêmement longue et coûteuse, 
si bien que le phénomène de résistance semble prendre de vitesse 
les scientifiques. 

Selon un rapport de 1 'American Pharmaceutical Associa-
tion 3 : 

L'apparition de bactéries résistantes aux médicaments 
se multiplie de façon alarmante. Par exemple, le Centre 
pour le Contrôle et la Prévention des Maladies estime 
qu'au cours des dnq années écoulées, le taux de résis­
tance du streptocoque pneumonique à la pénicilline 
s'est accru de plus de 300 % et la résistance à la 
céfota.xùne de plus de 1000 %. Parallèlement à l 'aug­
mentation des souches de bactéries résistantes aux 
médicaments, on a constaté une augmentation de la 
mortalité et de la morbidité dues aux maladies infec­
tieuses. Aux États-Unis, la mortalité due aux maladies 
infectieuses a augmenté de 58 % entre 1980 et 1992, 
malgré l'introduction de nouveaux agents antibiotiques 

2 Sciences et Avenir, octobre 2002. 

3 Combating Antibioric Resistance [Lutte contre la résistance aux antibioti­
ques], 2001. 
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puissants. Cette augmentation est due en partie au 
phénomène de résistance au.x antibiotiques. 

Aux États-Unis, {près de] 25 000 tonnes d'antibiotiques 
sont prescrits chaque année, par moitié pour l'hom­
me et par moitié pour l'agriculture et les animaux. 
Ceci correspond approximativement à [41 grammes] 
d'antibiotiques [par personne} par année. 

Considérer les antibiotiques comme des '' ressources pré­
cieuses et limitées" est un changement d'attitude qui 
s'impose si l'on veut préserver l'efficru:ité de ces agents. 
Sinon, l'apparition d'organismes tels que Staphylo­
coccus aureus, possédant une résista11ce inre,médiaire 
à la vancomycine, menace de nous renvoyer à l'épo­
que antérieure à la mise au point des anribiotiques. 
L'utilisation courante des antibiotiques chez les ani­
maux a récemment été mise en cause. du fait qu'une 
telle utilisation se,nble bien favoriser la résistance aux 
antibiotiques utilisés chez l'homme et pose donc un 
risque pour sa santé. On a constaté que les organismes 
résistants peuvent se transmettre des animaux aux 
hun1ains par contact direct et par l'intermédiaire de 
produits alimentaires d'origine animale. 

Un rapport antérieur Uuin 2000) publié par le Ministère de 
la Santé américain 4 dit en substance : 

Les hôpitaux sont devenus un environnement fertile 
pour les pathogènes résistants aux médicaments. le 
contact rapproché des malades et l'usage intensif des 
antirnicrobiens obligent les pathogènes à devenir ré­
sistants. 
La résistance microbienne s'est manife.ftée dès l 'in­
rroduction de la pénicilline voici près de cinquante 
ons. al'ec l'apparition rapide d'infections causées par 

1 -.: 1111111.il ln.,litutc of J\llergy and lnfectious Diseases (NIAID) [Institut na­
,, .. , .,1 .t, .1lk11•1l·, cl des maladies infectieuses]. 
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le staphylocoque doré. Aujourd'hui, les hôpitaux du 
monde entier se trouvent confrontés à une crise sans 
précédent due à l'apparition et à la dissémination 
rapides d'autres microbes résistants à un ou plusieurs 
agenrs microbiens. 

En l992, des statistiques onl montré que plus de 13 000 
malades sont morts aux États-Unis suite à des infections provoquées 
par des souches bactériennes résistantes aux antibiotiques. De 
nouvelJes études publiées par les CDC 5 indiquent une brutale 
augmentation des bactéries résistant aux médicaments. Chaque 
année, on estime que de 60 000 à 80 000 malades meurent d' in­
fections acquises à 1 'hôpital, et que plus de 50 % de ces morts sont 
attribuables aux souches bactériennes résistantes aux antibioti­
ques. Ajoutez à cela l'apparition soudaine de virus inconnus, teUe 
la récente épidémie de "pneumopathie atypique" qui a fait plus 
de 800 victimes et contre laquelle la seule anne semblait être la 
mise en quarantaine ! Et puis la menace d'un "terrorisme bactério­
logique", dont les enveloppes "empoisonnées" aux bacilles du 
charbon pourraient représenter un avant-goût ! 

Le hasard faisant parfois bien les choses, certains chercheurs 
ont été amenés plus ou moins fortuitement à redécouvrir 1 • argent 
colloïdal jeté aux oubliettes dans les années quarante. Cependant, 
à l'heure actuelle, la médecine onhodoxe ignore à peu près tout de 
son existence ; les laboratoires phannaceutiques ne s'y intéressent 
pas (vu qu'il ne peut être breveté) et le perçoivent même comme 
un dangereux concurrent susceptible de menacer directement leurs 
intérêts :financiers. En effet, si par une étonnante ironie du sort, 
c'était cette fois l'argent colloïdal qui devait un jour supplanter 
les antibiotiques, cela priverait les grandes entreprises pharma­
ceutiques d'une source de revenus considérable. Plus inquiétant 
encore, les instances administratives des pays concernés, probable­
ment de connivence avec l'industrie pharmaceutique, tentent par 

5 Centers for Disease Control [Centres pour le contrôle des maladies]. 
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Lous les moyens et avec une mauvaise foi évidente des' opposer à 
son utilisation et à la diffusion d'informations à son sujet. 

Si bien que pour 1' instant l'argent colJoïdal a rejoint l'arsenal 
des médecines dites ·'parallèles", ce qui n'empêche pas certains 
scientifiques de déclarer : « Avec la montée des bactéries résis­
tantes aux antibiotiques, l'argent va se relrouver dans la position 
d'un médicament moderne, parce qu'aucun organisme pathogène 
n'a réussi à acquérir une immunité contre lui. » 6 

Si la lutte contre les microbes et l' intection constitue 1a fonc­
tion principale de l'argent colloïdal, celui-ci a encore bien d'autres 
cordes à son arc. Voici une liste partielle de ce qn'il peut accom­
plir: 

Grâce à ses propriétés anti-inflammatoires et immunosup­
pressives, il soulage immédiatement brûlures, ulcères, 
allergies, piqûres d'insectes, dermatites. hémorroïdes, etc. 

ll accélère la cicatrisation des brûlures et des blessures. 

Il peul être incorporé dans la structure de pansements 
extrêmement efficaces. 

Il favorise la régénération osseuse et tissulaire. 

Il stimule le système in1munitaire. 

Il contribue à la purification de l'eau et de l'air. 

IJ peut être utilisé comme désinfectant des eaux usées et 
des piscines. 

TI peut être utilisé sur les plantes el les animaux. 

Tous ces points feront l'objet de développements dans le 
cours de cc 1i vre qui j nclut aussi une importante sélection de té1noi­
gnages fournis par Jes utilisateurs d'argent colloïdal. Ils offrent la 
preuve concrète de l'efficacité du produit dans des cas les plus 

6 Zhao G., Stevens S.E., Multiple Parameters for the Comprehensive Eva­
luation of the Susceptibility of Escherichia Coli to the Sil ver Ion, Bio Merals 
( l 1 ), 28, 1998. 
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divers, y compris de graves maladies déclarées "incurables" par 
la médecine officielle, comme l'hépatite C. 

Aussi merveilleux que puisse être un remède, y compris r ar­
gent colloïdal. il faut toutefois se souvenir qu • en dernière analyse 
le vrai "guérisseur'' c • est en fait l'organisme lui-même, avec son 
système immunitaire et son énergie vitale. La véritable santé se 
consti-uit patiemment au moyen d'un mode de vie et d'un régjmc 
alimentaire adéquats. Il faut aussi se souvenir que, dans notre 
monde moderne, de dangereuses toxines sont malheureusement 
devenues omniprésentes et polluent l'air. l'eau et les aliments que 
nous consommons ; il est donc indispensable de minimiser leur 
absorption et de maximiser leur élimination. En soutenant notre 
système immunitaire, l'argent colloïdal participe également à cette 
tâcl1c e:sscntielle. 





1 

UN BREF HISTORIQUE 

Les propriétés germicides du métal argent sont connues 
depuis l 'Antiquité. Grecs, Perses et Romains utilisaient des récipients 
en argentpourtransporteretstockerdivers liquides (eau, vin, vinai­
gre ... ) destinés aux souverains, aux nobles et aux privilégiés. Ces 
liquides conservaient ainsi leur fraîcheur plus longtemps que dans 
d'autres récipients. L'argent servait aussi à fabriquer des ustensiles 
de table et de cuisine, une tradition qui s'est perpétuée jusqu'à 
une époque récente. Il semble qu'ingérer ainsi régulièrement de 
minuscules particules d'argent contribuait à renforcer l'immunité 
vis-à-vis de certaines maladies. n était aussi courant de placer des 
pièces d'argent au fond des récipients contenant du lait ou des 
aliments pour en préserver la fraîcheur, une méthode adoptée plus 
tard par les pionniers américains. 

Le bien-fondé de ces pratiques populaires a d'ailJeurs été 
démontré par les recherches modernes. On a pu déterminer en 
effet que l'argent métallique se dissout dans l'eau à un taux d'en­
viron 10 parties par milliard, soit 10 µg par litre, et que cette dose 
pourtant extrêmement faible (0,0 l ppm) est toxique vis-à-vis de 
E. coli et Salmonella typhi. 1 

1 G.V. James, Water Treatment, fourth Bdition, CRC Press. 1971, p. 38. 
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En 1928, renouant avec la tradition, GA. Krause eut l'idée 
de placer un revêtement d'argent dans les systè1nes de filtration à 
usage domestique. En 1929, un autre chercheur (Schweizer) rap­
porta que tous les pathogènes se trouvaient éliminés quand l'eau 
était traitée avec des particules d'argent porteuses d'une charge 
électrique. Il montra également que ce traitement n'étatt pa5 nocif 
vis-à-vis des micro-organismes bénéfiques. 

Aujourd'hui les meilleurs filtres à eau (tels ceux de la firme 
suisse Katadyn) emploient l'argent pour éviter la contamination 
des bougies filtrantes, et de nombreuses compagnies aériennes 
utilisent ce type de filtre à bord de leurs avions. La NASA a choisi 
un système de traitement de l'eau à base d'argent pour ses navettes 
spatiales. L'argent est aussi utilisé par les Russes pour stériliser 
l'eau à bord des stations spatiales. 

Aux États-Unis, certaines villes ont choisi l'argent pour le trai­
tement des eaux usées et des piscines. Au Nebraska, on a démontré 
l'efficacité de l'argent en décontaminant un bassin volontairement 
polJué par E. coti. Passant dans des filtres équipés d'électrodes d'ar­
gent, cette eau a été totalement purifiée en l'espace de trois heures. 

Des études ont révélé que les réseaux internes de dis1ribu­
tion d'eau dans les hôpitaux étaient les principaux responsables 
de la maladie du légionnaire (une espèce de pneumonie) acquise 
à l'hôpital. Aux USA, la plupart des grands hôpitaux ont installé 
des systèmes d'ionisation argent/cuivre qui ont permis d'éradiquer 
L. pnewnophilia de leurs réseaux d'eau chaude. Ces systèmes sont 
homologués par les autorités concernée,;. 

Au Japon, l'argent est utilisé dans plusieurs technologies 
de purification de l'air et dans les lieux de travail ; il participe à la 
lutte contre les toxines del' air et autres poisons industriels. 

1. Les utilisations médicales de l'argent 
L'usage médical de l'argent est lui aussi l'héritier d'une lon­

gue tradition. Les Macédoniens plaçaient des plaques en argent 

"' 
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sur les blessures pour aider à leur cicatrisation. Vers 400 avant J.C., 
Hippocrate enseignait que la fleur d'argent (poudre extra-fine) 
cicatrisait les blessures ulcérées. En 69 avant J.C., le nitrate d' ar­
gent figurait dans la pharmacopée romaine. En 78, P)jne 1' Ancien 
écrit dans son Histoire naturelle que l'argent possède des propriétés 
thérapeutiques et se révèle « très efficace dans la dcatrisation des 
blessures quand il est incorporé aux plâtres. » Gerber (702-765), 
musulman fondateur d'une école associant astrologie et alchimie, 
rapporte que le nitrate d • argent possède des propriétés thérapeuti­
ques. Avicenne (980-1037), médecin el philosophe iranien, utilisait 
l'argent pour purifier Je sang, entre autres sous forme de poudre 
et de piluJes argentées. Paracelse (1493-1541), alchimiste et méde­
cin suisse, conseillait lui aussi l'usage médical del' argent. 

Les médecins chinois et asiatiques utilisaient l'argent dans 
la fabrication de toniques à base de plantes, ainsi que pour traiter 
infections, suppurations chroniques, blessures septiques, fièvres 
et sinusites. L'argent est toujours utilisé dans la médecine tradi­
tionnelle indienne (ayurvédique), entre autres pour traiter fièvres 
chroniques, inflammations intestinales, hyperactivité de la vésicule 
biliaire et ménorragies. 

Au début du xvnf siècle un chercheur anglais utilisait 1'ar­
gen t dans le traitement de l'épilepsie et d'autres désordres 'nerveux. 
En 1884. un obstétricien allemand, Franz Crede, observant qu'un 
certain nombre d'enfants naissaient aveugles après avoir été expo­
sés à des germes vénériens lors de leur expulsion de ) 'utérus, eut 
l'idée d'instiller dans les yeux des nouveaux-nés une solution à 
1 % de nitrate d'argent. Avec l'instauration de cette pratique, le 
taux d'ophtalmie des nouveaux-nés tomba rapidement de 10 % à 
0,2 %. En conséquence, cette pratique devint obligatoire aux USA 
el dans la plupart des pays européens ; eJJe se poursujvit même 
après l'apparition des premiers antibiotiques en 1940. 

En 1893, un botaniste suisse, Karl von Nageli, rapporta que 
des bactéries mises en contact avec une solution de nitrate d'ar­
gent (titrée à 10 parties par million) mouraient en trois ou quatre 

.,,...._ 
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minutes. En 1897, le Dr Benno C. Crede introduisit l'usage en 
médecine de l'argent colloïdal 2, spéculant qu'il pourrait posséder 
les propriétés germicides des sels d'argent sans en avoir la toxicité. 
Par la suite, les colloi:des d'argent furent largement employés par 
voie interne pour lutter contre diverses infections bactériennes 
(septicémie, fièvres rhumatismales. arthrite blennorragique, diph­
térie, méningite cérébro-spinale, etc.). Pendant la première guerre 
mondiale, des feuilles d'argent étaient utiHsées pour combattre 
l'infection des blessures, ce qui renouait avec la lointaine tradi­
tion des Macédoniens. 

Au début du xxe siècle, la médecine occidentale avait donc 
refait la preuve des remarquables proptiétés thérapeutiques de 
1' argent. Dès lors son emploi se généralisa et il devint l'un des médica­
ments les plus adrrùnistrés, aussi bien par voie interne que sous 
forme d'injections intraveineuses et intramusculaires, de garga­
rismes, de gouttes (nez, yeux, oreilles), d'applications locales. En 
1938, on comptait plus de quatre-vingt-dix préparations médica­
les brevetées à base d'argent. L'ARGENT COLLOÏDAL ÉTAIT ALORS UN 

TRAITEMENT "ORTHODOXE" et parmi ses fabricants oo notah le nom 
de grandes entreprises pharmaceutiques comme Merck, Schiff, 
Park Davis & Co. 

Mais à partir de là, il allait rapidement céder la place à de 
nouvelles substances qui semblaient révolutionner la médecine. 
L'ère des antjbjotiques3 venait de s'ouvrir. Ceux-ci étaient d'un 
emploi beaucoup plus simple et coûtaient beaucoup n1oins cher 
que les produits à base d'argent. Ces derniers en effet étaient à 
I1époque d'un coût très élevé (jusqu'à l'équivalent de 200 Euros 
pour un flacon de 30 ml, soit 2 cuillerées à soupe !) et du fait des 
techniques rudimentaires utilisées pour sa production, il conte­
nait des sels d'argent et/ou de très grosses particules, sources de 

2 C'est-à-dire de l'argent sous forme de particules microscopiques disper­
sées dans l'eau. 

1 l)ècouvene par Fleming en 1928, ses premiers essais eliniques ae com-
111,·,w.:rL'nl qu ',rn J 941 à l'Université d'Oxford. 
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toxicité potentielle en cas de consommation excessive ou trop 
prolongée. 

Toutefois, l'argent demeurera dans la pharmacopée sous 
forme de sels et de composés pouvant être intégrés dans diverses 
préparations. Le produit le plus couramment employé est le nitrate 
d'argent, en patticulicr pour Je traite1nent des verrues, des ulcères 
et de l'ophtalmie des nouveaux-nés. Le sulfadiazine argentique 
est actuellement utilisé dans les hôpitaux du monde entier pour le 
traitement des brûlures. Certains hôpitaux utilisent des cathéters 
munis d'un revêtement en argent pour minirniserles risques d' infec­
tions opportunistes. On trouve aussi de remarquables pansements 
qui apportent des ions d'argent directement dans les tissus en­
dommagés. 4 

2. L'argent dans la littérature médicaJe (1900-1940) 
• Le magazine H.E.L.P.fuJ News 5 a publié une liste des 

diverses maladies traitées avec succès par l'argent colloïdal et 
rapportées dans la littérature médicale. Dans cette liste figurent 
entre _autres les affections suivantes : amygdalite, angine, appendi­
cite, blennorragie, blépharite, catarrhe nasale, colite, coqueluche, 
cystite, diarrhée, diphtérie, dysenterie, eczéma (diverses formes), 
furonculose, grippe, hémorroïdes, impétigo, intestins (troubles in­
testinaux), leucorrhée, Ménière (syndrome de), méningite cérébro­
spinale, ophtalmie purulente des nouveaux-nés, oreille (affections 
de I'). phlegmons. prostate (hypertrophie), prurit anal, pyorrhée 
alvéolaire, rhinite, rhumatismes inflammatoires, scarlatine, septicé­
mie, teigne, typhoïde, ulcères septiques (jambes), verrues, vessie 
(irritation). 

On trouve en effet tout au long de la littérature médicale de 
cette période des érodes de cas et des comptes rendus d'expériences 
démontrant l'efficacité thérapeutique de l'argent sous diverses 
formes. Nous en donnons ci-après quelques exemples. 

4 Cf. Annexe 3. 

S Vol. 9, n° 12, janvier 1993. 
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■ Dans un ouvrage publié en 1919 6, le Dr Searle dit que 
l'argent colloïdal détruit les toxines libérées par les microbes. Une 
étude démontra que « son action destructrice sur les toxines e~t 
très prononcée, à tel point qu'il protège les lapins d'une dose de 
toxine tétanique ou diphtérique dix fois supérieure à la dose mor­
telle. » 

• Sir Malcolm Morris a observé que !"argent avait un ef­
fet calmant très net. Il fait rapidement disparaître l'inflammation et 
accélère la guérison des lésions. Ce médecin dit avoir obtenu de 
remarquables résultats contre l'hypertrophie de la prostate avec 
irriLation de la vessie, l'eczéma et les hémorroïdes. 7 

Produits spécifiques 
Parmi les multiples produits à base d'argent employés pen­

dant cette période, les plus courants avaient pour nom : argyrol, 
collargol. collosol argentum et électrargol. 

L'argyrol était un liquide foncé extrêmement sensible à la 
lumière, mis au point par un chimiste prussien émigré aux États­
Unis, Hermann Hille, associé au Dr Albert Bamcs. En 1901 Bille 
avait découvert une méthode pour combiner l'argent avec une pro­
téine végétale. Ce produit connut un grand succès el fut largement 
prescrit pendant plus de cinquante ans. 1J domina le marché des 
produits ophtalmiques antimicrobicns pendant toute la première 
moitié du xxe siècle. 

Le produit fit l'objet d'essais cliniques en 1902 et divers 
spécialistes de grands hôpitaux témoignèrent de son efficacité. 
Encouragés par ces résultats, Bames et Hille fondèrent une entre­
prise qui allait établir la notoriété de l'argyrol. Plusieurs dizaines 
de spécialistes de tous les pays lui reconnurent de remarquables 
propriétés. Dans la littérature publicitaire de l'entreprise, des 
prolt'-.;scurs de chirurgie, de pharmacologie, de chimie clinique, de 

• .. 111,· \ JI . //11 1 lw 11( Co/loids in Health and Disease, 6. P. Dutton & Co, 
\ il l'IJ\I 

:1 1 • 1 1,,,,,1,1i I? 111;1i 1917. 
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médecine génito-urinaire, d'oto-rhino-laryngologie et d'ophtalmo­
logie, entre autres, exprimaient des opinions favorables à l'argyrol, 
quant à son efficacité et sa sûreté. 

L'absence de toxicité locale était perçue comme un avan­
tage décisif. L' argyrol était même recommandé pour administra­
tion interne, pour ses effets anti-inflammatoires sur "l'entérite 
ulcérative". Des suppositoires contenant 10-25 % d' argyrol étaient 
recommandés pour des problèmes rectaux. En 1904, les ventes 
d'argyrol atteignaient 100 000 $ et en 1907, 250 000 $. Barnes 
devint millionnaire à l'âge de 35 ans ! 

Le collargol était un colloïde produit par voie chimique, une 
forme d'argent métallique allotropique soluble dans l'eau, se pré­
sentant sous la forme de petits éclats durs et cassants, bleu-noir. 
Une fois dissoutes dans l'eau, ces "écailles" d'argent étaient invi­
sibles, même sous un puissant microscope. L'adjonction d'albu­
mine empêchait sa précipitation par les acides et les sels. Tl se 
composait de 85 à 87 % d'argentmétalliqueetd'un petit pourcen­
tage d'albumine avec les produits de son oxydation. 

Le collosol argentum, mis au point par le chimiste Crookes 
en 1911, était un composé d'argent et d'oxyde d'argent sous forme 
colloïdale obtenu par une méthode chimique. Il avait une concen­
tration type de 500 ppm. Il a fait l'objet de plusieurs articles dans 
les revues médicales de l'époque. 

• Le Dr James Castle8 rapporte la guérison d'un cas de sprue, 
une affection intestinale chronique caractérisée par une diarrhée 
fréquente et abondante. 

• Un autre article 9 expose plusieurs cas de problèmes ocu­
laires traités avec ce produit : infection des yeux, ulcères cornéens, 

8 Castle, James, Sorne Recent Observations on Sprue [Quelques observations 
récentes sur le sprue], British Medical Journal, 15 novembre 1912. 

9 Roc, LeggeA., CollosolArgentum and irs Ophtalmie Uses [Collosol argen­
LUm et ses utilisations en ophtalmologie], B1i1ish Meclical Journal, 16 janvier 
1915. p. 104. 
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kéraûte interstitielle, blépharite, conjonctivite. L'auteur remarque 
que le collosol argentum donne des résultals très supérieurs à ceux 
oblcnus avec les autres remèdes dont il disposait (entre autres, ni­
trate d'argent et oxyde de mercure). 

■ Le Dr W.J. Simpson 10 a expérimenté in vitro les pro­
priétés gennicidcs du collosol argentum sur le bacille de la ty­
phoïde. Toutes les cuJtuies furent tuées en 15 mn avec une solu­
tion à 2000 ppm. en 30 mn avec 500 ppm, en 2 h avec 10 ppm. 

■ Le Dr Sanderson-Wells II décrit un cas de grave infec­
tion puerpérale qu'aucun traitement connu à l'époque ne pouvait 
enrayer. On administra des injections de collosol argentum à la .,. 
dose de 20 cm3 toutes les quarante-huit heures. lJ y avait une amé­
lioration spectaculaire le lendemain de chaque injection, sans ef­
fets secondaires. 

■ Un autre article 12 rapporle le cas d'une femme âgée de 
soixante-deux ans, admise à l'hôpital avec une blessure dans la 
région occipitaJe d'environ 35 cm de long. Elle se plaignait de 
sévères maux de tête, avait une forte température le soir et pré­
sentaittous les signes d'une toxémie. Aucun diagnostic précis ne 
put être établi, sinon que la blessure refusan de guérir. Au bout 
d'une semaine apparut sur son front une tache isolée de cellulitine. 
La femme ressemblait alors à une moribonde. On lui administra 
une injection de JO cm3 de collosol argentum. On nota une amé­
lioration immédiate et spectaculaire, et deux jours plus tard la 
cellulitine avait pratiquement disparu. Le traitement fut répété et 
la malade quitta l'hôpitaJ deux semaines après son admission. 

10 Simpson, W.J., Experiments on the Germicidal Action of CoUoidal Silver 
!Expériences sur l'action germicide de l'argent coJ!oïdal], The L,ancet, 
12 décembre 1914. p. 1359 

<;,mder.-t>n· Wells. T.H .. A Case of Puerperal Sepucacmia Successfully Tre:ued 
\\ 11lt I n1r:1venous Injections of Collosol Argcntum [ Un cas de septicémie 
1 >111 , p,•i; k traité avec succès par des injections intraveineuses de collosol 
" o1,,1o,1 /1,, 1111111·1. 16 fé\11cr 1916, p. 258. 

\\ 11 ,;, 11 ,11 \/,,1,,·,,I .f1111mal. 22 janvier 1927. 
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■ Deux médecins 13 écrivent à propos des collosols: Chimis­
tes et médecins ont effectué de nombreuses autres expériences ... , 
toutes attestant de La valeur bactéricide des collosol s. On pourrait 
croire qu'un liquide ne contenant qu'une partie de métal colloï­
dal dans 2000 ml de liquide [soit une concentration de 500 ppm] 
serait trop faible pour avoir une action quelconque, mais ce n'est 
pas le cas. 

À cette concentration, il y a au moins 20 milliards de particu­
les métalliques actives dans 1 cm3 ( 15 gouttes) d'argent colloïdal 
correctement préparé et l'un des grands avantages des éléments 
colloidaux à une concentration aussi faible est leur complète inno­
cuité. 

Les éléments à l'état colloïdal n'ont pas tous une action 
gennicide. D'après les recherches de Crookes, on peut établir la 
classification suivante : 

Aucune action gennicide : or, platine, palladium, rho­
dium, iridium, tanralum, cadmium, magnésium, étain, 
graphite, sélénium, soufre. 

Légère action gennicide : bismuth, plomb, aluminium, 
zinc, cuivre. 

Fone action gennicide: thorium, cobalt, argent, mercure, 
antimoine, cyanure mercurique, chlorure merctu-i.que, 
acide arsénieux . 

... [Des] expériences [furent} effectuées avec des collosols 
d'argent et de mercure à la concentration nonnale de 1 partie pour 
2000 ml [soit 500 ppm}. Dans chaque cas, B. coli communisfut 
tué en dix secondes ... Plusieurs tests comparatifs furent effectués 
avec le gonocoque ... Résultats : absolument aucun développe-
ment {des bactéries]. 

De nombreuses séries d'expériences similaires donnèrent 
des résultats similaires. Par exemple une vigoureuse culture de 

13 Man.hall. C.R., et Killoh, GB., The Bactericidal Acùon of Collosols of SiJver 
and Mercury [L'action bactéricide des collosols d'argent et de mercure], 
Briti.rh Medical Journal, 16 janvier 1915, 
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bacilles cuberculeuxfut ruée par l'argent colloïdal ( 1 partie pour 
2000 ml) en quatre minutes. Les staphylocoque,,; pyogènes, divers 
streptocoques et d'autres organismes pathogènes furent Lués en 
trois ou quatre minutes. On ne connaît aucun microbe qui ne soit 
tué en six minutes par ce colloïde lors d'expériences de labora­
toire 

L'éJectrargol était préparé par électrolyse et avait une con­
centtation de 40 ppm ; ses particules, mesurànt entre 10 et J 00 
nanomètres 14, possédaient une charge électrique. Il peut être con­
sidéré comme le précurseur des produits modernes. Deux articles 
importants lui furent consacrés : 

■ Dans Je premier is, le Dr Duhamel, de la Faculté de Méde­
cine de Paris, note que les effets les plus remarquables sont obtenus 
à la suite d'injections intraveineuses et vante la supériorité des 
produits obtenus par la méthode électrique sur ceux obtenus par 
la voie chimique. Cet argent colloïdal a donné des résultat<; remar­
quables dans le traiteruenl des poumons et de la plèvre. « Dans 
certains cas, -précise-t-il, les malades ont été sauvés d'une mort 
apparemment inévitable.» Il dilque ce produit ne provoque aucune 
douleur, irritation ou réaction toxique. 

■ Dans le second article 16, le Dr van Amber Brown note 
deux actions thérapeutiques del' électrargol. Premièrement, c'est 
un puissant germicide : lors d'une expérience, l'électrargol fut 
introduit dans des colonies de streptocoques virulents ; des cultures 
furent ensuite transplantées dans un nouveau milieu. Les colo­
nies qui étaient entrées en contact avec le produiL ne se som plus 

14 Nanomètre: 1 nm = 1 millième de micron. 

1 S Duhamel. 8.G. Electric MccaJJic Colloids and thcirThcrapeuùcal Applica-
1 ion~ rLc, collo1des métalliques électr1ques et leurs applications tJ1érapcut1-
q11l', 1 Thl' La11cet. 13 janvier 1912. 

11, 111 '"' 11. Ci ,·an /\rnbcr, Colloidal Silver in Sepsis [L'argent colloîdal dans la 
•1 •l" 111· ,,,,,, 110/ of tlte American Assocwrimz of Obsretricians and Gyne­
,1, 11•111, 1•"" lt't l'Jl(1. f'f'). 1~6-141. 
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reproduites. Deuxièmemem, il stimule le système immunitaire : 
l'autre effet constaté est la leucocytose (augmentation des globules 
blancs), ce qui dénote une stimulation du système immunitaire. 

Une autre expérience est également citée : un lapin reçut 
une injection d'électrargol et douze heures plus tard une injection 
de streptocoques virulents. Un lapin témoin reçut la même dose 
de streptocoques et mourut au bout d'une semaine. Le lapin précé­
demment traité à l'électrargol est demeuré en parfaite santé. 

Cet article rapporte entre-autres un grave cas de septicémie 
traitée par voie intraveineuse avec de l'élcctrargol. En l'espace 
de trois jours, les symptômes ont régressé et le sujet s'est ensuite 
complètement rétabli. 

* * * 

Après ce bref aperçu des utilisations médicales de l'argent 
à l'époque pré-antibiotique, nous allons examiner dans les deux 
chapitres suivants les circonstances de son retour et les nouvelles 
études dont il fait l'objet. 

\() 
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LA RÉSURRECTION DEL' ARGENT 

Comme on l'a déjà mentionné, l'argent va être relégué aux 
oubliettes pendant 'T âge d'or" des antibiotiques ( 1940-1965). Ces 
nouveaux médicaments semblaient accomplir des miracles, ils coû­
taient beaucoup moins cher et étaient d'un emploi plus facile que 
les produits à base d'argent; et puis ils com1nençaient à rapporter 
d'énormes bénéfices à leurs fablicants. Cependant leurs inconvé­
nients se sont révélés peu à peu, si bien que vers le milieu des 
années soixante, grâce aux travaux de certains chercheurs, l'argent 
allait faire son retour sur la scène médicale. 

1. Traitement des brûlures et ·ulcères 
■ Vers le milieu des années 60, le Dr Carl J\.'loyer, prési­

dent du Département de Chirurgie de l'Université de Washington 
(St Louis, Missouri) reçut une allocation de recherche pour met­
tre au point un meilleur traitement des grands brûlés. Mayer, le 
biochimiste Harry Margraf et d'autres chirurgiens travaillèrent 
ensemble sur ce projet. Il leur fallait découvrir un antiseptique à 
la fois puissant et suffisamment sûr pour -pouvoir être appliqué 
sans risque sur de larges surfaces du corps. 

L'équipe expérimenta vingt-deux composés antiseptiques 
avant d'essayer une solution à 0,5 % de nitrate d'argent. Cette 
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solution tuait effectivement Pseuciomonas aeruginosa, l'un des 
principaux agents infectieux des brûlures, mais présentait certains 
inconvénients (le nitrate d'argent tache et est irritant). FinaJement, 
après avoir passé en revue la littérature médicale, Margraf eut l'idée 
d'essayer l'argent colloïdal; il constata que ce produit était non­
irritant et permettait la cicatrisation des brûlures sans nécrose ni 
effets secondaires. À l'issue de cette recherche, il tira la conclusion 
suivante: l'argent est Le meilleur germicide d'action générale 
que nous possédons. Les antiseptiques populaires, tels que le 
mercurochrome et Le merthilate ne peuvent être utilisés que sur 
de petites surfaces. De nombreux composés iodés sont efficaces, 
mais un certain nombre de gens sont allergiques à l'iode. Les 
solutions alcooliques, le peroxyde d'azote [ eau oxygénée J et 
d'autres antiseptiques peuvent être utilisés sur de petites coupures, 
mais sont trop douloureux sur des blessures importantes. 1 

■ En 1968, le Dr Charles Fox 2 synthétisa un composé 
combinant nitrate d'argent et sulfadiazine qui se révéla cinquante 
fois plus efficace que le sulfadiazine seul. Sous forme de pommade 
soluble, il fut employé pour la première fois à grande échelle pen­
dant la guerre du Vietnam. Le sulfadiazine argentique est devenu 
le médicament numéro un dans le monde pour le traitement des 
brûlés. En outre, de très nombreuses études ont prouvé son effica­
cité contre un large éventail de bactéries, de virus extracellulaires, 
de champignons et de protozoaires. 

• Dans une autre étude clinique effectuée par 1v1argraf et 
publiée dans Archives of Surgery, 339 ulcères de la peau sur 400 
ont été notablement améliorés avec des applications d'un composé à 
base de zinc et d'argent. En J'espace d'une semaine, ce composé 
réduisait de 99 % le nombre de bactéries présentes dans l'ulcère. 

1 Margraf H .. et al., Antibacterial Efficacy of a Colloïdal Sil ver [Efficacité 
antihactérieune d'un argent colloïdal], Surgical Fonun (17), 1966, pp. 76-78. 

2 Columbia University, College of Physicians and Surgeons, New York. 



La résurreclion de l'argent 

2. Thérapie orthopédique 
Au cours des années 1978-1985, Robert O. Becker 3 un 

chirurgien orthopédiste américain, et ses associés entreprirent des 
recherches sur 1' utilisation des ions d'argent en thérapie orthopédi­
que. 

Quelques années plus tôt, ils avaient étudié l'action in vitro 
de l'argent electrocolloïdaJ. Leurs expériences démontrèrent que 
le pôle positif d'une électrode d'argent dans un circuit de faible 
courant (de 100 à 200 nanoampères par centimètre d'électrode) 
tuait tous les types de bactéries dans un rayon de 12,5 mm. 

Dans un premier article 4, il rapporte l'action del' argent sur 
seize micro-organismes : diverses souches de staphylocoques et 
de streptocoques, E. coli, Pseudomonas aeruginosa, Serratia, 
Proteus mirabilis et Providencia stuartii. Les concentrations inhi­
bitrices et bactéricides minimum se sont révélées extrêmement 
faibles. Tous les organismes furent inhibés à une concentration 
de 1,25 mcg/ml ou moins d'argent colloïdal et tués à une concentra­
tion de 10,05 mcg/rnl ou moins (soit respectivement 1,25 ppm et 
10,05 ppm.). Ces concentrations étaient de dix à cent fois inférieu­
res à celles qui étaient nécessaires avec le sulfadiazine argentique. 
lis étudièrent également l'effet de cette solution sur des cellules 
de mrunmifères (souris) et ne constatèrent aucun effet négatif. 

Dans un second article:;, l'équipe du Dr Becker rapporte les 
résultats d'expériences effectuées sur des levures. Plusieurs es­
pèces de Candida et une espèce de Torulopsis furent inhibées à 
de très faibles concentrations du produit (de 0,5 à 4,7 mcg/m1, soit 

3 Upstate Medical Center, Université de Syr'à.Cuse, New York. 

4 R.O. Becker, et al., Electrically Gcnerated Sil ver Ions: Quantitative Effccts 
on Bacterial and Mammalian CeUs (Ions d'argent générés électriquement : 
effets quantitatifs sur les cellules des bactéries et des mammifèresj,Antimicro­
bial Agents and Chemotherapy, J;évrier I 976, pp. 357-358. 

5 R.O. Becker, et al., Antifungal Properties of Electrically Generated Metallic 
Ions [Propriétés antifongiques des ions métalliques générés électriquement], 
Antimicrobial Agents and Chemotherapy, Novembre 1976, pp. 856-860. 
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0,5 à 4,7 ppm, selon les espèces) et tuées à des concentrations va­
riant de 1.9 mcg/ml à plus de l5 mcg/ml selon les espèces (1,9 à 
plus de 15 ppm). Ces recherches ont aussi montré que les ions d'ar­
gent générés électriquement étaient plus efficaces conlre les levu­
res que le sulfadiazine argentique et le nitrale d'argent. 

Les capacités ôe 1 'argent allaient encore bien au-delà de cette 
action germicide. Les travaux du Dr Becker ont montré que l'argent 
permettait aux os fracturés ou écrasés de se régénérer plus rapide­
ment el plus complètement qu'avec tous les autres traitements 
utilisés jusqu'ici. Il apparut que l'argent stimulait aussi la régéné­
ration des tissus tout en empêchant les plaies de s'infecter. 

Des blessures ouvertes furem traitées au moyen d'un tissu 
en nylon imprégné d'argent et trempé dans une solution saline 
puis chargé avec un potentiel de 0,9 volt (le Dr Becker s'aperçut 
qu'un voltage supérieur entraînait l'électrolyse des tissus). Cette 
technique permit au Dr Becker d'obtenir une guérison des os et 
des tissus adjacenlS dans 75 cas recensés. Il l'utilisa ensuite pour 
traiter les blessures cutanées graves. 

Dans son important ouvrage, The Body Electric ( 1985). il 
rapporte les résultats spectaculaires obtenus avec la thérapie de 
l'argent dans un cas de fracture de la jambe (tibia el péroné). Ceue 
fracture refusait de guérir depuis dix-huit mois el de plus, la jambe 
était infectée par cinq types de bactéries qui n'avaient pas répon­
du aux antibiotiques 6. En désespoir de cause, avant de procéder à 
l'amputation, le Dr Becker traie.a la jambe avec des ions d'argent : 
J'ai débridé la blessure, enlevé le tissu mort et les fragments d'os 
qui étaient mores ou extrêmement infecrés. Après cela, il ne res­
tair plus grand-chose! Une tranchée béantes 'étendait pratique­
ment du genou à la cheville. Dans la salle d'opération, nous avo;,s 
imbibé un grand morceau de nylon d'argenr dans une solution 
saline et nous l'avons étalé sur la blessure. Nous avons maintenu 

6 L'absence d'un syslèmccirculato1re adéquat dans les os rend inefficaces les 
anubiotiques (qui circulent dans le sang) pour le traitement des infections 
osseuses. 
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ce tissu en place en bourrant avec de la gaze trempée dans la 
solution de sel et nous avons emballé la jambe. Puis nous avons 
branché la pile ... [Au bout d'environ deux semaines de ce traite­
ment] toutes nos cultures bactériennes étaient stériles ; les cinq 
types de bactéries qui infestaient la blessure étaient tous morts. 
Le tissu. de cicatrisation se dzveloppait et commençait à recou­
vrir l'os ... La peau commençait aussi à repousser et nous avons 
pu abandonner notre proje1 de greffes. J'ai décidé de faire une 
radio pour voir l'étendue des dégâts au niveau de l'os. En exami­
nant le cliché, c'est à peine si j'en croyais mes yeux. On pouvait 
vo;, clairement que l'os étail en train de repousser! ... J'ai ôté le 
plâtre et j'ai constaté en palpant la jambe que les morceaux étaient 
à présent tous ressoudés. 

Le mécanisme par lequel ]es ions d'argent régénèrent les 
tissus a été étudié par le Dr Becker pendant plus de dix ans, sur 
des centaines de cas. TI croit pouvoir discerner trois étapes succes­
sives: 

Inactivation des bactéries ou des mycobactéries présen­
tes dans la blessure (de 20 à 30 minutes), suite à l'action 
chimique d'ions d'argent libres, extrêmement actifs. 

Action de l'argent sur les fibroblastes 7 qui les fait repasser 
à l'état embryo'nnaire, celui de cellules-souches, compo­
santes universelles dont le rôle consiste à produire de 
nouveaux tissus. 

Les ions d'argent forment un complexe avec les cellules 
vivantes autour de la blessure pour produire des cellules­
souches immédiatement convertibles. Le résultat net de 
cette conversion est que les cellules-souches fournissent 
toutes ]es composantes nécessaires à la restauration com­
plète de toutes les structures anatomiques. 

Le Dr Becker dit qu'aucun autre traitement connu ne permet 
d'obtenir des cellules embryonnaires (cellules-souches) en nombre 

7 Cellules jeunes, peu différentiées, précurseurs du tissu conjonctif. 
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suffisant pour produire une véritable régénération des tissus 
endommagés ou détruits chez les humains et chez les animaux. 
Cela indique, selon lui, qu'il existe également un potentiel pour 
la régénération d'organes internes (cœur. cerveau et moelle épinière). 

En conclusion de ces études, le Dr Becker dit: [Nous avons} 
redécouvert le fait que l'argent tuait les baccéries, ce qui était 
connu depuis des siècles ... Il rue même les souches résistances aux 
antibiotiques et est aussi efficace contre les mycoses. Il guérir les 
infections les plus tenaces provoquées par toutes sortes de bacté­
ries et stimule la cicatrisation de la peau et d'autres tissus mous. 

3. Action sur les cellules cancéreuses 
■ Dans les années 70 un radiologue de Stockholm, le Dr 

Bjôm Nordenstrôm a démontré l'action de l'argent sur les tumeurs 
cancéreuses. li fil passer un courant électrique continu à travers des 
aiguilles en argent insérées dans de grosses tumeurs et constata 
que cette méthode permettait de réduire la masse de ces tumeurs. 

■ L'action de l'argent sur les cellules cancéreuses fut con­
firmée par le Dr Becker en 1979. Après avoir constaté que l'ion 
d'argent produit électriquement dédifférenciait les fibroblastes 
humains normaux, le Dr Becker s'est demandé si le même phéno­
mène se reproduirait sur des cellules humaines cancéreuses. En 
étudiant les cellules de fibrosarcomes malins (fibroblastes cancé­
reux), il constata que leur mitose (division) galopante pouvait être 
stoppée par les ions d'argent injectés électriquement. Il remarqua 
également qu'un courant de 10 micrm1mpèr~s stimulait la croissan­
ce des cellules cancéreuses. Mais en associant un niveau de cou­
rant approprié à la diffusion d'ions d'argent, il se produisait une 
dédifférenciation des cellules cancéreuses (c'est-à-dire qu'elles 
cessaient d'être cancéreuses). 

Le Dr Becker rapporte aussi le cas suivant 8 : Un de mes 
malades souffrait d'une grave infection osseuse chronique et avait 

8 Cross-CurrenJs. p. 165. 
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un cancer associé dans certe blessure. li refusa L'amputation. .. et 
demanda à ce que son infection soir traitée par la technique de 
l'argent. Au bout de trois mois l'infection étaie enrayée et les cel­
lules cancéreuses de La blessure semblaient redevenues norma­
les. La dernière fois que j'ai eu de ses nouvelles, huit ans après le 
traitement, il était toujours bien ponant. 

Il faut bien voir qu'il ne s'agit pas simplement d'un effet 
électrique, mais de l'action combinée du voltage électrique et 
des ions d'argent produits électriquement. C'est un traitement 
électrochimique. 

Mais ces découvertes prometteuses ne furent pas exploitées 
plus avant. En effet. en janvier 1980. essentiellement pour des 
raisons politiques, le Dr Becker fut privé de ses crédits de recher­
che el conlraint de fermer son laboratoire. 

• Le Dr Robert Brooks (Nouvelle-Zélande) rapporte que 
des chercheurs étudiant les effets des métaux sur les cellules cancé­
reuses découvrirent que Jes composés d'argent étaient "potentiel­
lement" cytotoxiques vis-à-vis du mélanome B 16 in vitro et dé­
montraient une bonne activité vis-à-vis ... de la leucémie chez les 
souris. Les complexes d'argent... étaient aussi actifs contre ... le 
sarcome à cellules réticulaires. 9 

• Le Dr Gary Smith, qui fait des recherches sw· le cancer, dit 
que d'une manière générale la réussite d'un traitement antican­
céreux dépend de l'argent présent dans l'organisme et que son 
échec est la conséquence d'un manque d'argent: Quand L'argent 
est présent, les cellules cancéreuses se dédifférencient et l'orga­
nisme se rétablit. Quand le taux d'argent est nul, Le cancer conti­
nue de se développer parce que les cellules ne peuvent pas se 
déd(fférencier. Je soupçonne qu'une carence en argent pourrait 
être l'une des raisons principales de l'existence du cancer et de 
la vitesse à laquelle il se répand. 10 

9 Noble Metals ami Biological Systems, CRC Press, 1992. 

10 Cité dans Colloidal Silvcr. A special Reporl. par Alexandre Duane, p. 8. 
~ 

....... 





3 

NOUVELLES ÉVALUATIONS 
DEL' ARGENT COLLOÏDAL 

Les travaux des deux pionniers évoqués ci-dessus, les doc­
teurs Margraf et Becker, suscitèrent un regain d'intérêt pour l'argent 
colloïdal : d'autres études furent entreprises à la demande de fa­
bricants ou de médecins non-conformistes qui connaissaient le 
potentiel thérapeutique de l'argent. La publication en 1995 du 
livre du Dr Farber (The Micro Silver Bullet) contribua largement 
à sensibiliser public et médecins. Dans cet ouvrage le Dr Farber 
raconte entre autres comment, grâce à 1' argent colloïdal, il s'est 
débarrassé de la maladie de Lyme I qui l'avait laissé aux trois­
quarts paralysé et d'une myco-infection (Candida albicans). Les 
informations commencèrent à circuler de bouche à oreille et des 
fabricants artisanaux commencèrent à proposer des produits. Avec 

" l'explosion de l'internet, les informations sur l'argent colloïdal 
se répandirent rapidement dans le public. 

1. Tests bactériologiques 
De nouveaux tests bactériologiques ont démontré une fois 

lnfection bactérienne grave transmise par des tiques, souvent difficile à 
diagnostiquer, entraînant tout d'abord une éruption cutanée, de la fièvre et 
des maux de tête : en progressant, la maladie déclenche de l'arthrite et des 
troubles nerveux. Elle doit son nom à la ville de Lyme. Connecticut. USA, 
où elle fut signalée pour la première fois. 



Un<: arme secrète contre la 111,iladie : l'argent colloïdal 

de plus l'efficacité de l'argent colloïdal in vitro contre toutes sortes 
de micro-organismes pathogènes. En voici quelques exemples: 

UCLA Medical Laboratories, 1988 
■ Une étude conclut que les solutions d'argent analysées 

étaient antibactériennes vis-à-vis des streptocoques pyogènes, sta­
phylocoques dorés, gonocoques de Neisser, Gardnerella vaginalis, 
salmonelles typhiques et autres pathogènes intestinaux (à des con­
centrations de 105 par millilitre). Elles étaient fongicides vis-à-vis 
des Candida albicans, Candida globate el M.farfur. 2 

Temple University, Philadelphie, 1995 
■ Helen Buckley 3 a utilisé de très petites doses d'argent 

colloïdal sur plusieurs variétés de Candida albicans (levure) et 
plusieurs cryptocoques (champignons, souches néoformans, sou­
vent fatales pour les malades du sida). Dans les deux cas leur 
développement a été stoppé et les souches ont été tuées. 

• Le professeur Earl Henderson 3 el avant lui J'Unité de 
Biochimie des Laboratoires Upjohn ( 1991) ainsi que le Centre 
médical univeJsitaire de Genève (1992), ont fait une découverte 
très importante, à savoir que l'argent est l 'inhjbileur le plus effi­
cace de la rénine et de la protéase du virus HIV. Le professeur 
Henderson rapporte : 

Nous avons constaté la capadté du protéùw.te d'argent 
biotique à inhiber la reproduction de l'immunodé.fi­
cience humaine Type 1 (HIV-/) dans les cellules T 
humainesSup Tl ... Nous avons constaté que le prozéi­
nate d'argent pur inhibait la reproduction de HlV-1 
dans Sup T 1 ... il semble n'y avoir pratiquement aucune 
toxicité aiguë associée à la dose de protéinate d'argent 
biotique qui inhibait la reproduction de HIV-1 ... Ces 

2 Laboratoires médicaux de l'Université de Californie à Los Angeles, lettre 
inédite du Dr Larry C. Ford, 01. 11.88. 

3 Département de Microbiologie et d'lmmunologie, École de Médecine de 
Temple University. Philadelphie. 
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• 
résulrars sont très encourageants et invitent à pour-
suivre les expériences ... 

Le 20 mars 1995, le professeur Henderson publia les résultats 
d'une autre expérience: 

Mon laboratoire a érudié les e;/fets d'une formulation 
spéciale de protéinare d'argent biotique sur la survie 
du virus de l'immunodéficience humaine Type 1 
(HfV-1) ... Les résultats de ... l'expérience montrent 
que HJV-1 est complètement éliminé après exposition 
à une formulalion spéciale de protéinate d'argent à 
1000 ppm pendant une heure à 37 °C. 

Rocky Mountains Laboratories, 1995 
■ Le Dr William Burgdorfer 4 a Lesté in vitro du protéinale 

d'argent à 1500 ppm sur des bactéries responsables de la maladie 
de Lyme (spirochètes Borrelia burgdorferi). Ces bactéries ont dis­
paru en moins de cinq minutes et vingt-quatre heures plus tard 
aucune des cultures traitées ne contenait de spirochètes vivants. 
Des résultats identiques furent observés avec une autre bactérie 
B. hennsii (HS-1), l'agent de la fièvre récw.Tente. 

Université de Rome, 1992 
■ À la suite d'une étude sur l'utilisation de l'argent dans la 

conservation, Jes auteurs concluent: Le mode d'action {de l'argent 
colloiâalj, son efficacité à faibles concentrations et sa stabilité 
indiquent que Ag+ pourrait être utilisé avec profit dans l'indus­
trie de la conservation. 

Nos expériences ont montré que l'activité antimicrobienne 
de contact de l'Ag(e) était supérieure à celle de AgNO

3 
[nitrate 

d'argent} contre les bactéries gram-positives et gram-négatives, 
C. albicans, et une mycète filamenteuse. Nos tests de contact ont 
confirmé l'excellent spectre antibactérien et le pouvoir élevé de 
l'argent généré électriquement. 

4 Rocky Mountains Laboratories, National lnstitute ofHcalth (organisme rat­
taché au ministère de la Santé américain). 
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Les ions d'argent anodiques sont des agents très efficaces à 
faibles concentrations sans aucun effet néfaste sur les ceLlules 
mammaliennes normales, et Les [faibles] concentrations néces­
saires pour inhiber des bactéries dans les expériences in vitro ont 
été confirmées par des données cliniques. 5 

Expériences du Dr Brooks Bradley 
■ Voici plusieurs années nous avons effectué des évalua­

tions assez complètes de divers protocoles promettant des résultats 
efficaces contre divers agents pathogènes responsables des inroxi­
cations alimentaires. Le seul protocole efficace contre TOUS les 
agents évaluél·fut l'argent colloülal. Une solution à 5 ppm s'est 
révélée efficace contre tous les pathogènes testés, enrayant tota­
lement leur développement en 6 à 8 minutes ... et cela quelle que 
soit la concentration de l'agent pathogène. On obtenait pa,fois 
des résultats avec des solutions extrêmemenl faibles de 5 ppm 
d'argent colloïdal pour 50 000 parties de solution contaminée. 
Parmi les agents testés, on trouvait entre autres : Botulinum, 
Campylobacter, Salmonella et Listeria (pour les bactéries), les 
vin,s de type Norwalk, et le virus de l'hépatite A. 6 

2. Tests de solutions électrocolloïdales ioniques 
■ Le professeur Ron Leavitt 7 et le microbiologiste David 

Revelli 7 ont effectué en 1999 une série de tests sur des bactéries 
avec le produit ASAP Solution® del' entreprise Amcrican Biotech 
Labs. D'après ces tests, P ASAP Solution C'll a tué seize souches de 
bactéries différentes. agents responsables entre autres des maladies 
suivantes : pneumonie, infections oculaires, infections cutanées, 

5 Simonetti et al., Electrochemical Ag+ for Preservativc Use [Ag+ électrochi­
mique dans la conservation], Applied and Envirommmtal Microbiology, dé­
cembre 1992. Recherches effectuées à l'Institut de !a Faculté de pharmacie 
de l'Université de Rome. 

6 Document internet. 

7 Département de Microbiologie et d'lmmunologiè de l'Université Brigham 
Young (Provo, Utah). 
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syndrome du choc toxique, méningite, intoxication alimentaire, 
ostomyélite, dysenterie bacmaire, infections de la gorge et des 
sinus, infections des voies urinaires, diarrhée, infection des bles­
sures, bactérémie, infection des voies respiratoires inférieures, 
scarlatine, impétigo, endocardite, plaque dentaire et carie den­
taire ( voir tableaux p.· 38-39). 

D'autre part une étude comparative des effets de l'argent 
colloïdal et de certains antibiotiques ( voir tableau p. 40) a montré 
que I 'ASAP Solution~~ possède en moyenne une plus grande ca­
pacité à tuer les bactéries utilisées que quatre des cinq antibioti­
ques auxquels elle a été comparée. Aucun des antibiotiques testés 
n'agit avec la même efficacité sur chaque souche bactérienne, 
tandis que la Solution ASAP® les tue toutes ! 

■ Jason Henry 8 a testé Je même produit sur une Jevure 
palbogène (S. cerevisiae).11 rapporte: De toute évidence une seule 
application (du produit] à 10 ppm était capable de stopper le 
développement d'une petite population de levure pendant vingt­
quatre heures, ce qui permettait au système immunitaire d'avoir 
le temps de réagir. En outre, des applications multiples à 10 ppm 
pourraient vraisemblablement empêcher la croissance de la levure 
ind~fi.niment. 

• Les tests les plus récents ont démontré l'efficacité in 
vitro de l' ASAP Solution® sur Je staphylocoque doré résistant à 
la métbicilline (MRSA), sur la bactérie Trichomonas vaginalis et 
sur la levure Candida albicans. 

Le staphylocoque doré peut provoquer un grave empoisonne­
ment du sang lorsqu'il pénètre une blessure. Il est devenu totalement 
résjstant à la pénicilline, qui était autrefois le traitement de choix. 
La méthicillinc a pris le relais, mais les souches résistantes se 
répandent de plus en plus, en particulier dans les hôpitaux, et met­
tent en danger de mort ceux qu'elles infectent. L' ASAP Solution ® 

à la concentration de 10 ppm a tué 91,6 % des MRSA en dix 

8 Université de Califorrue à Davis. 
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minutes, 98,8 % en trente minutes, et 99,5 % en une heure (la 
concentration en bactéries étai:t de 6 millions de UFC/mJ). 

Quant aux deux autres micro-organis1nes mentionnés, Tricho­
monas vaginalis et C. albicans, qui sont la cause de nombreux • 
problèmes en particulier chez les femmes, ils. ont été éliminés 
presque à 100 % en l'espace de dix miaules avec I' ASAP Solu-

• ® 
tlOI) . 

En Janvier 2004, American Biotech Labs a anno11oé que son 
prGJduit &vait détnontré sa capacité à tuer la spore du charbon. 
Lors de tests indépendants effectués par 1' un des plus grands labo­
ratoires commerciaux du pays, 1' ASAP Solution ® a tué 93 '?fi des 
spores du charbon en q-uatre heures, à température ambiante 
comme à tempén1ture du corps ; et plus de 99 % des spores en 
l'espace de six heures à température du corps. 

Ce même produit a également fait l'objet d'essais in vivo 
rapportés dans la section sui vante. 

■ Le professeur Mark Farinha 9 a effectué di verses études 
(en 2000) avec l'argent colloïdal SilverKare contre des bactéries 
et des champignons. Il rapporte: Comme on pe:uJ Le voir d'après 
les données résumées et les graphiques, SilverKare est un agent 
antimicrobien extrêmement efficace. Son action est très rapide sur 
un large spectre de micro-organismes, )' compris certains norma­
lem.ent considérés comme r:ésislants aux antibiotiques ( voir rablemo: 
p. 38-39). 

3. Expériences in vivo 
■ Mastite de la vache: des recherches de terrain sur l'utili­

sation des col1oïdes d'argent contre la mastite de la vache ont été 
récemment effectuées avec plusieurs troupeaux dans quelque..<; états 
du M1dwest américain. Toutes les vaches infectées ont reçu des 
injections de 5 à 15 ppm d'argent colloïdal À 5 ppm, quatre des six 
souches bactéiiennes ônt été éliminées. Cependant E. coti résistait 

9 Département des Sciences \Biologiques. Université de No.rth Texas. 
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et il falJut admini&trer 15 ppm pow· obtenir sa complète élimination. 
À la suite de ce traitement, la présence d'argent dans le ]ait était 
indétectable après quatre traites ... Les études se poursuivent en 
vue d'obtenir l'homologation de la FDA pour le traitement des 
vaches laitières. 10 

■ Dr Victor Marcial Vega : Professeur de médecine à 
l'Université John Hopkins, oncologiste et directeur d'un centre 
de santé en Floride. 

Tl a traité des centaines de cas de pneUll)onies virales, fongi­
ques et bactériennes. Parmi tôus les traitement.ci existants, c'est la 
nébulisation œun produit à base d'argent colloYdal qui s'est ré­
vélé le pJus efficace. n pense que ce traitement serait également 
efficace contre les spores du charbon. Pour prévenir la maladie 
du charbon, il recommande des nébulisations quotidiennes avec 
4 cm3 d'argent colloïdal. Il a utilisé les nébulisations pour traiter 
nouveaux-nés, vieillards et malades du sida, et a obtenu d'excel­
lent résultats sans effets secondaires. 

■ Des études médicales nouvel.les confirment le rôle anti­
viral 11 des ions d'argent in vitro et in vivù, y compris contre des 
organismes aussi puissahts que HIV 12 el un virus de l'herpès. i.:¼ 

■ ASAP Solution ® : Ce produit a été testé sur soixante 
1rn:1 lades dans des hôpüaux du Ghana, en vue d'étudier la possibilité 

JO Sil ver the Healthy Meta! [L'argent, un métal de santé), The Silver Jnstilute 
New;,;lèuer, 31 décembre 1999. 

l l Oka et al., Inactivation of Envcl-0ped Viruses by à Sil·,er-Thiosulfate Com­
plex. Metal-based Drugs, l (5-6), p. 511, 1994. 

12 Dean W. et al., Reduction of Viral Load in AIDS Patients wicb fntravenous 
Mild Silver Protein [Réduction du compte vlral chez les malades du sida 
avec Je protéinate ct·argeni intraveineux], Cfinical Practice of Alternative 
Nledicine, 2 (l }, pp. 46-53, printemps 2001. 

13 Coleman V.R. et al., Inactivation of Herpes Virus Homî.nis Type I anrl 2 by 
Silver Nitrate in Vitro and lu Vivo [Désactivation de Herpes virus homin.i. 
types l et 2 par Je nitrate d'argent in vitro et in vivol, AntirnicrohialAgenrs 
Chemorherapy (4), p. 259. 1993. 
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de le substituer aux antibiotiques. Les résultats ont été si probants 
que le Food and Drug Board du Ghana a déjà homologué cette 
solution d'argent colloïdal pour lui donner Je statut de médica­
ment nouveau. 

Le produit a été utilisé dans toutes sortes de cas, entre autres : 
malaria, inft:ctions mycobactériennes de la peau, infections vagina­
les, infections des voies urinaires, angines, pharyngites, blénaorra­
gies, conjonctivites, infections des voies respiratoires inférieures, 
problèmes de nez et de sinus. 

Sur les soixante cas traités, huit concernaient la malaria, 
une maladie qui tue chaque année environ un million et demi de 
personnes, principalement des enfants. C'est la deuxième maladie 
infectieuse dans le monde pour ce qui est du nombre de victimes. 
Les médecins rapportent que les huit cas de malaria traités avec 
I' ASAP Solution® ont été complètement guéris en l'espace de 
sept jours seulement. 

4. Mécanismes d'action 
Les mécanismes auxquels l'argent, Je cuivre et d'autres mé­

taux doivent leurs propriétés germicides ne sont pas tous counus 
avec une certitude absolue. Un des mécanismes généralement 
reconnu est l'interaction des métaux avec les parois cellulaires. 
L'argent a une très grande affinité pour les protéines et se lie facile­
ment avec les anions, les groupes sulfhydryles et les enzymes. 

Essentiellement, l'argent réag il avec la paroi cellulaire 
de la bactérie. Celle-ci est constituée de protéines liées 
par des amino-acides pour lui donner résistance et 
stabilité. Ces protéines structurelles sont appelées 
peptidoglycans. L'argent réagit avec les peptidogly­
cans exposés en bloquant leur capacité à transférer 
l'oxygène ( énergie) dans la cellule et de ce fait ùzacti­
ve les bactéries qui finissent par mourir. .. Les cellules 
des mammifères sont protégées par un revêtement 
complètement différent des peptidoglycans sur lequel 
l'argent n'a aucun effet. Toute cellule qui ne possède 
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pas une paroi résistante au niveau chimique est 
vulnérable à l'action de l'argent. Ceci comprend tou­
res les bactéries et d'autres organismes dépourvus de 
parois cellulaires, par exemple les virus extracellu­
laires. 14 

• En 1993, des chercheurs démontrèrent la capacité de 
l'argent à endommager les membranes ceHulaires des bactéries. 
Utilisant des isotopes d'argent radioactifs (sulfadiazine argentique 
sur Pseudomonas aeruginosa), ils examinèrent les bactéries tuées 
et découvrirent que les ions argents' attachaient aux parois et aux 
membranes cellulaires. Ceci produisait des sortes de vésicules d'où 
s'échappaient du potassium et d'autres métabolites ; ce phénomène 
entraînait la mort des bactéries. 

• Les mêmes chercheurs constatèrent également que 1 'ar­
gent formait un complexe avec 1' ADN des bactéries. Un autre 
chercheur découvrit que les ions argent pouvaient facilement péné­
trer les parois cellulaires des levures. L'argent migrait à travers le 
cytoplasme de la levure et s'attachait à l 'ADN, ce qui empêchait 
la levure de se reproduire. 

14 Silver Lhe Healthy Meta!, The Silverlnsrùute Newsletter, 31 décembre 1999. 
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Résultats de tests microbiologiques effectués avec ASAP Solution® et SllverKare 

Micro-organismes 

E.coll 

Entérobacter aêrogènes 

Entérobacter cfoacae 

Entérocoques fécaux 

HaemophUus intluenzae 

Klebsiella owtoca 

Klebsiella pneumoniae 

Proteus vulgaris 

Pseudommas aeruglnosa 

Salmonella arizona 

Salmonella typhimurium 

Serratia marcescens 

Shigella boydii 

• UFC: Unités fonnam des cnloni,s. 

Test no.1 
ASAP Solution• 

Inhibés tués 
à une concentration de (ppm) 

2,5 2,5 

2,5 2,5 

5 5 

1,25 1,25 

2,5 2,5 

2,5 2,5 

2,5 5 

2.5 6 

2,5 2,5 

1,25 2,5 

Test no. 2 
SilverKare (30 ppm) 

UFC/ml • 
en milliards 

2 

35 

0,4 

8,6 

6,3 

26 

18 

29 

disparus en 
moins de (mn) 

4 

1 

4 

4 

4 

1 
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M lcro-organisme$ 

Staphylocoque doré 

Staphylocoque doré : souches résistantes 
aux antibiotiques 

Staphylocoque de l'épiderme 

Streptocoques fécaux 

Streptococcus gordonil 

Streptococcus mutans 

Streptococcus pneumoniae 

Streptocoques pyogènes 

Mycobactéries 

Aspergillus niger 

Candida albicans 

Tricophyton mentagrophytes 

Test no.1 
ASAP Solution 4P> 

inhibés tués 
à une concentration de (ppm) 

2,5 

2,5 

5 

5 

2,5 

1,25 

5 

5 

5 

5 

5 

1,25 

• Tesr 110. J : ejfecu,l par Rem leavill et Dm·id Rev,1/i ( Université Brigham Young). 
Tesr 110. 2 : effectué par Mark Farinha ( Unfrersirt de North Te.tas). 

** UFC: U11itésS formam des co/011ie.1 ( co11ce,11rùlion initiale de micro-org,mismes viables). 

Test no. 2 
SilverKare (30 ppm) 

UFC/ml •• 
en milliards 

50 

17 

6,5 

3,8 

6,5 

0,9 

disparus en 
moins de (mn) 

2 

6 

6 

2 

-..... 



Comparaison ln vitro de l'argent colloïdal avec certains antibiotiques • 

bactérie testée •• tetracycline ofloxaclne penlcllllne G cefaperazone érythromlcine ASAP 

E. coll B 1,67±0,59 0,104±0,037 pas d'inhibition 0,625 5 2,5 
>5 0, 130 :t: 0,037 0,625 >5 2,5 

E. aerogenes 2,5 0,078 pas d'inhibition 2,92 :t: 1,56 pas d'inhibition 2,5 
>5 0,104 :t 0,037 >5 2,5 

E. cloacae 1,67 :!:0,59 0,156 pas d'inhibition pas d'inhibition pas d'inhibition 2,5 
>5 0,156 5 

E. typhimurium 1,25 0,078 pas d'inhibition 1,25 5 2,5 
>5 >5 >5 >5 2,5 

E. aeruginosa 0,078 0,156 0, 130 :t: 0,037 2,5 2,5 1,7 :t: 0,7 
>5 0,313 >5 >5 >5 5 

E. gordonll 0,156 2,5 0,012 :t 0,005 1,25 0,005 2,5 
>5 5 0,026 :t: 0,009 > 2,5 0,012 ± 0,005 10 

S. aureus 0,313 0,313:t:0,18 2,5 5 0,039 5 
>5 0,625/ld > >5 >5 >5 10 

• Tes1s bactériologiques effectués en 1999 avec le produit ASAP Solution• par David Rtve/li, Dlpancmem dt' Mic,obiologie,UnircrJÎté 
Briglram Young ( Provo, Urah). 

•* Le~ concentrations son1 indiquées en pa11ies par milüon (µg/ml). Le ~igne > signifie que la mesure de la concentration b.\l.:cêricnne 
dépassait les limite~ de ce test. Le premier chiffre indique la concentration à partir de laqueUe la bnctérie est inhibée ; le deuxième chiffre 

. la concentration à partir de laquelle la b:.1c1él'ie e~t tuée. 
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TOXICITÉ ET 
EFFETS SECONDAIRES 

1. Études toxicologiques 
TI faut noter que jusqu'ici aucune étude clinique à long terme 

n'a été effectuée en cc qui concerne la sûrelé ou l'efficacité de l'ar­
gent colloïdal, mais il faut bien souligner que jamais le moindre 
cas de toxicité n'a été rapporté en ce qui concerne l'argent électro­
colloïdal pur (c'est-à-dire ne contenant ni sels d'argent, ni additifs 
ou stabilisants d'aucune sorte). 

Ceci peut s'expliquer par les faibles concentrations normale­
ment utilisées (ce qui signifie qu'une très faible quantité d'argent 
est absorbée) et par la taille incroyablement petite des particules 
d'argent contenues dans les meilleurs produits (ce qui signifie que 
l'argent est facilement éliminé par l'organisme et ne s'y accumule 
pas). 

Toutes les études et données toxicologiques utilisées par les 
organismes officiels se rapportent à des sels ou à des composés 
d'argent. On ne peut pas extrapoler ces données à l'argent électro­
colloïdal de haute qualité tel qu'on en trouve aujourd'hui, car H 
n'a aucun rapport avec ces produits. Cependant, à titre indicatif, 
nous allons citer quelques-unes de ces études. 
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Dose de référence 
L'EPA I a établi pour l'argent une dose orale de référence et 

une dose orale critique. 

- La dose orale de référence (DRt) est une estimation de 
l'exposition limite quotidienne pendant toute la durée 
de la vie humaine (70 ans). Exposition limite veut dire 
sans risque appréciable d'effets nocifs. 
La DRf a été fixée à 5 mcg par kilo corporel et par jour, 
soit 350 mcg pour un adulte de 70 kg ; ce qui correspon~ 
drait à l'ingestion quotidienne pendant 70 ans de 35 ml. 
soit 7 cuillerées à café, d'argent colloïdal à 10 ppm. 

La dose orale critique est la quanlité journalière à ne pas 
dépasser. Elle a été estimée à 15 mcg/kg, soit 1.05 mg 
pour un adulte de 70 kg ; ceci correspondrait à 105 ml. soit 
7 cuillerées à soupe, d'une solution d'argent colloïdal à 
10 ppm. 

Dose létale 
Lors d'une expérience réalisée en 1931, les Dr Shouse et 

Whipple 2 ont injecté 500 mg de Collargol (un composé contenant 
87 % d'argent et 13 % de protéines) à un chien pesant 23 kg (soit 
près de 19 mg d'argent par kilo). L'animal est mort dou1.e heures 
plus tard. Sa mort fut anribuée à une congestion pulmonaire et de 
l'œdème. 

Pour un homme de 70 kg ceci équjvaut à 1.324 g d'argent 
(soit 132,4 litres d'une solution d'argent colloïdal à 10 ppm I!). 

Ces médecins ont aussi noté que des doses de 200 à 300 mg de 
collargol (soit l'équivalent de 53 à 80 litres d'argent colloïdal à 

Environmental and Protection Agency [Agence américaine pour la protec­
tion de l'environnement]. 

2 Shouse, Samuel S. et Whipple, George H. : Effects of the lntravcnous Injcc­
lion of Colloidal Silver upon the Remapoetic System in Dogs [Effets de 
r argent colloïdal en injections intraveineusc5 sur le système hémapoétiquc 
des chiens 1. Journal of Expl!rimental Medecine, 53, pp. 4l3-4 l9, 1931. 
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10 ppm !) étaient bien tolérées. Nous sommes évidemment assez 
loin des quelques cuillerées à soupe "autorisées" par l'EPA ! 

Sulfadiazine argentique 
M.S. Wysor3 administra à des souris des doses élevées de 

sulfadiazine argentique (30 % d'argent) chaque jour pendant un 
mois. Tl rapporte : 

Des doses de 1,05 mg/kg administrées par voie orale 
et sous-cutanée se sont avérées non toxiques ... Aucun 
animal n'est mort dans les deux groupes expérimen­
taux au cours du mois que dura l'expérience. À la fin 
de cette période, tous les animaux furent sacrifiés ... 
Les études histologiques ont montré l'absence de pa­
thologie évidente dans les deux groupes ayant reçu le 
sulfadiazine argentique. Il n'y a eu aucune perte de 
poids, aucun signe de changements dans le comporte­
ment. Aucun animal n'a eu de diarrhée. 

Pour un homme de 70 kg, cette quantité correspondrait à 
73,5 mg de sulfadiazine argentique, soit 22 mg d'argent, cc qui 
éqtdvaudrait à l'argent contenu dans 2,2 litres d'argent colloïdal 
à 10 ppm (par jour pendant un mois !!). 

Manifestement, ce que toutes ces expériences tendent à 
montrer, c'est que la quantité d'argent colloïdal ingéré pour usage 
thérapeutique ne risque guère d'atteindre les chiffres avancés pour 
la toxicité. Et puis insistons encore une fois sur ce point, les pro­
duits utilisés dans ces expériences ne peuvent de toutes façons se 
comparer à ceux dont nous parlons ici. 

Argent et cancer 
Les actes de la Conférence sur le rôle des métaux dans la 

carcinogenèse (1981) indiquent que l'argent n'est pas un métal 
suspect en ce qui concerne la fonnation de cancer.D'autres études 

3 M.S. Wysor, Orally-Administred Silver Sulfadiazine: Chemothcrapy and 
Toxicology in CF-l Mice ... , Chemo1herapy (21), pp. 302-310. 1975. Inc, 
New York, l 98&. 



onl montré que ni le nitrate d'argent ni le chlorure d'argent n'étaient 
mutagéniques. Des études sur des rats (injections mensuelles de 
poudre d'argent métallique en suspension) ont conclu que celte 
pratique n'engendrait pas de cancer. (Nous avons signalé plus haut 
qu'en fait il semblait capable de faire régresser les wmcurs, cf. 
p. 26.) 

Test d'une solution électrocollo'idale de haute qualité 
Nous disposons tout de même d'au moins un essai toxico­

logique se rapportant à l'argent colloïdal tel qu'il est utilisé aujour­
d'hui. 

Afin de s'assurer de l'innocuité de son produit, l'entreprise 
American Biotech Labs a demandé à un laboratoire indépendant 
d'effectuer une étude toxicologique de son produit ASAP Solu­
tion® à 22 ppm. Cette solution fut admirustrée à des rats à raison 
de 5 g/kg. Le laboratoire résume ainsi les résultats : 

Dans les conditions de cette étude, on n'a observé 
chez les rats ni décès ni signe évide111 de toxicité. Le 
produit testé (ASAP Solution®) ne sera pas considéré 
toxique à la dose de 5 g/kg par voie orale chez le rat. 

Cette dose correspondrait chez un homme de 70 kg à 350 g, 
soit 350 ml de solution ; c'est-à-dire à 770 ml d'une solution à 
10 ppm (plus de trois quarts de litre). 

2. Effets secondaires 
L'argyrie est l'effet secondaire le plus souvent cité dans la 

littérature médicale à propos de l'argent. Elle résulte d'une inges­
tion massive et prolongée d'argent métallique. d'oxyde d'argent ou 
de sels d'argent (nitrates, sulfates) et se caractérise par une déco­
loration pennanente de la peau. Celle-ci prend une teinte gris-bleu 
due à l'oxydation de particules d'argent déposées sous la peau, 
en particulier après exposition de la peau au soleil. L' argyrie n'est 
pas douloureuse et n'a pas d'autres conséquences que ce désa­
grément esthétique. 
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Les utilisateurs d'argent électrocolJoïdal pur ne sont pas con­
cernés par cette aff cction, car ici encore toutes les études et données 
concernant l' argyrie ( que nous ne citerons pas) se réfèrent à des sels 
ou à des composés d'argent. Aucun cas d'argyrie n'a jamais été 
rapporté en ce qui concerne l'argent élcctrocolloïdal isolé et pur. 

Voici d'ailleurs ce que dit Alexander Schauss 4 à propos de 
l'argyrie : ... Vous devez noter que nous avons achevé récemment 
une étude extrêmement complète de la littérature scientifique con­
cernant la sûreté de l'argent, en particulier sur le problème de 
l'argyrie, son unique effet secondaire potentiel. La quantité d'ar­
gent estimée pour déclencher l'argyrie est de 3,8 g par jour. .. 5 

LA plupart des cas d'argyrie rapponés dans la littérature 
médicale des cent dernières années concernaient une utilisation 
intraveineuse ou intramusculaire chronique de préparations qui 
la plupart du temps contenaient du nitrate d'argent. D'autres cas 
concernent l'application de préparations d'argent pendant de 
nombreux mois ou de nombreuses années pour le traitement de 
l'œil ou du vagin. Nous n'avons pas trouvé un seul cas où l'absorp­
tion orale d'argent colloïdal fabriqué au cours des vingt-cinq 
dernières années aurait provoqué de l'argyrie ... 

Quant à l 'ejficacité des préparations à base d'argent, nous 
avons trouvé dans la littérature scientifique des soixante-quinze 
dernières années une quantité considérable de documents mon­
trant qu'un grand nombre de composés d'argent peuvent être des 
agents germicides ( antiseptiques) efficaces contre des centaines 
d'organismes pathogènes. Toutefois. l'argent n'est pas qualifié 
d'antibiotique ... parce que, par dé.finition, un antibiotique est obte­
nu à partir d'un organisme vivant. 

Réaction de détoxication 
Cette réacùon est celle du système immunitaire face à la 

4 Directeur de la Division des Sciences de la vie, Université John Hopkins : 
membre émérite de l'Académie des Sciences de New York. 

5 Soit la quantité contenue dans 380 litres d'une ~o!ution d'argent colloïdal à 
!Oppm ! 

45 



lih, ·1.1111111 de tox.mcs chimiques produiles par les pnrnis cellulaires 
dl', bactéries qui meurent sous l'effet d'un traitement efficace. 
Elle se caractérise par divers symptômes : nausée, diarrhée, mal 
de gorge, mal de tête, etc.L'intensité de cette réaction est fonction 
des dosages utilisés. Elle diminue à mesure que Je traitement pro­
gresse. 

Les réactions de détoxication se produisent rarement chez 
les utilisateurs d'argent électrocolloïdal pur pris par voie orale. Si 
toutefois quelque 1:éaction se produit, on peut réduire ou même 
arrêter provisoirement l'ingestion d'argent colloïdal pour laisser 
à l'organisme le teJnps d'éliminer les toxines. On peut d'ailleurs 
1 • aider dans cette tâche. par exemple en buvant abondamment. 

Effet sur la Dore intestinale 
Si les particules d'argent sont suffisamment petites (moins 

de 15 nanomètres), l'argent colloïdal passe dans la circulation par 
1' i ntennédiaire des parois stomacales et n'atteint pas les intestins. 

Si la solution esl conservée dans la bouche pendant une ou 
deux minutes, il se produit une absorption sublinguale et l'argent 
colloïdal passe directement dans la circulation, là encore avant 
d'avoir pu atteindre les intestins. 

En outre, il apparaît que l'argent colloïdal ne peul agir sur 
des bactéries présentes dans un ge] ou une matrice solide, comme 
c'est le cas dans les intestins. 

Ainsi, à moins d'être administré en Javement(ou ingéré avec 
une grande quantité d'eau), il semble donc improbable que l'argent 
colloïdal puisse atteindre et donc perturber la flore intestinale. Il 
semblerait même, si l'on en croit le biologiste David Beebe, que 
l'argent colloïdal n'a tout bonnement aucun effet sur les "bonnes" 
bactéries de la flore intestinale : l lm' est arrivé d'absorber en une 
fois un litre f d'argent colloidal}, ce qui représente une dose 
extrêmement élevée, et je n'ai constaté aucun effet perceptible 
sur mon système digest(/ Notre association a effectué des études 
in vilro de produils probiotiques contenant huit des souches 
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bactériennes principales et l'argent colloïdal n'a eu aucun effet 
sur elles. 

Enquête sur les utilisateurs d'argent colloïdal 
Deux cent quatorze utilisateurs ont répondu à une enquête 

organisée par Roger Altman à propos des effets secondaires qu'ils 
auraient pu observer suite à l'absorptjon d'argent colloïdal. Les 
résultats furent les suivants : 

- 205 utilisateurs (95,8 %) disent n'avoir observé aucun 
effet secondaire. 
J utilisateur a signalé des gaz intestinaux. 
3 utilisateurs ont signalé une légère diarrhée. 
2 utilisateurs ont signalé des réactions de détoxication. 
2 utilisateurs ont signalé des problèmes digestifs. 
1 utilisateur a signalé un problème d'adsorption du cal­
cium. 

Ces neuf utilisateurs ( 4,2 % ) on trouvé des solutions à leurs 
problèmes. Ces deux cent quatorze personne utilisaient, en moyen­
ne, ]'argent colloïdal depuis 2,2 ans. 

3. Expériences individuelles 
■ David Beebe rappo1ie son expérience: J'ai personnel­

lement ingéré 28 litres [d'argent colloidal] à 30 ppm et 4 litres 
environ à 150 ppm au cours de l'année écoulée sans aucun effet 
secondaire. J'ai fait faire des analyses de sang qui n'ont révélé 
aucune accumulation de métaux. Un tnois plus tard, j'ai fait un 
examen complet des yeux. Selon mon ophtalmologiste, si de l'argent 
s'était accumulé dans mon organisme, il y aurait eu des dépôts 
visibles sur les rétines. Il m'a dit que mes deux yeux étaient parfai­
tement normaux. Fin 1997, j'ai fait une analyse de cheveux et on 
a trouvé des niveaux élevés d·argent, ce qui indiquait que l'argent 
sortait de l'organisme par les voies nomiales. 

Les quantités mentionnées correspondraient à une consomma­
tion moyenne de 395 ml par jour d'une solution à 10 ppm, pendant 
un an. 
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■ Roger Altman (docteur en Sciences de l'ingénieur) 
a publié en 1999 les résultats d'une expérience effectuée sur lui­
mêmeen vue de déterminer le temps qu'il faJlait à l'organisme pour 
éliminer ]'argent. Voici ses conclusions : L'ingestion d'argent 
colloïdal préparé correctement ne conduit pas à l'accumulation 
d'argent dans le corps. Rien ne pennet de dire que l'argent se dépose 
en quantité significative dans les cheveux ez les ongles ; en fait, 
les données suggèrent qu'après l'absorption de 2 mg d'argent 
colloïdal par jour pendant plusieurs mois, l'argent semble êire 
éliminé de l'organisme (principalement dans l'urine) pratiquement 
au même rythme auquel on le consomme. En outre, quand on cesse 
l'ingestion d'argent colloïdal, il apparaît que jusqu'à la rnoüié 
de l'argent demeurant dans les tissus sera éliminé (dans l'urine 
et les selles, mais de plus en plus dans les selles à mesure que le 
temps aug,nente) en moins d'un mois. Ce temps relativement court 
peut en.cnre être réduit de manière importante si l'on cnnsnmme 
chaque jour plusieurs litres d'eau. 

Bien sûr une étude comme ceUe-ci, basée sur le métabolisme 
et le taux d'excrétion d'un seul individu, n'a qu'une valeur pure­
ment indicative, ces facteurs étant éminemment variabJes. 

En cas d'ingestion cie doses supérieures à 2 mg (soit 200 ml 
d'une solution à 10 ppm) sur de longues périodes, il est bOLl d'aider 
les mécanismes naturels d'élimination au moyen d'une hydrata­
tion adéquate de l'organisme. Une supplémcntation en sélénium, 
vitamine E et soufre peut également devenir nécessaire. Il serait 
également prudent de mesurer le niveau d' accumtùation de 1 'argent 
dans le corps tous les six mois. 

* * * 

Terminons par une petite anecdote édifiante quant à la toxici-
té des colloïdes en général : 

« Sous forme colloïdale l'iode, par exemple, est l'un 
des élérnents essentiels à La bonne santé des cellules 
humaines. 1Wais si l'on devait boire une dose de 100 
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ou 200 mg d'iode libre, cela serait mortel. >> Le Dr 
Frederick Macy [l'un des meilleurs bactériologistes 
des États-Unis}, qui était en train de donner cette ex­
plication, tenait une tasse de 250 ml remplie d'iode 
collordal. « Tl y a là, dit-il, l'équivalent de 48 g d'iode 
libre, une quantité suffisante pour tuer 300 hommes. » 

À t:e moment, il avala le contenu de la tasse. Sous 
cette forme l'iode est non seulement inoffensive, mais 
bénéfique. Il en va de même pour l'arsenic et d'autres 
poisons mortels. 6 

Nul doute que l'auteur aurait pu, a fortiori, mentionner 
l'argent ! 

6 Kenneth Andrews, Chemistry s M iraculous Colloids [Les miraculeux col­
loïdes chimiques], condensé du Rockfeller Center Weekly, Reader's Di­
gest, mars 1936. 
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liNL L~ÎLlllÎ 11ion cfo;~ode 1 nmlécuh: d1eau ei1 ioru hydroutf'1~ 
{11+ N h)drôx ,te OH-,. Cc demieB 5anl d s ,nus non métal li• 
J11•es qui siu 11is5enf oox atome~ d~ p311icuJe.~ d argent cl lt;Lrr lrnn"• 
mettent amsi leur r,,:;hr1rge nè.g_afr.ie. 

Q11 n nd I e r,otl!nüe] zél.ih:lc \' i.i?tll inférjcur -30 m V~ le coHmdt. 
est c:0111.lÏdér • cmnme ~atde. p.:rrc~ que 1~ pllrticuli!'i se rep~u~nt 
mutu llem nt avec uac forccsuffisantP. pnirrdî!meuœrdL~ref])'L~. 

3. A f 2t lmde. de. production 
Dj verses mélhodi:s &ient ut•l1~ [:;S mLtn.··fbi. pi.1ur 1 tt rabLicnti on 

d~ i.:ôHoïde:s. "t'I ci::, qu, con\!eme rnr:cnf ollo1dal trois méihod • 
i'u rnn r ~mployê~. 

r.~ méthode Liu bn~yag;e ,nt:iimiqu prùiluisai1 de rre.~ grQ:iS~ 
pilcliculccs (de l'mclre cl· 1 OC1 1tttctnl1S ~ qut tendaient li se dlposer 
nu lornl iJe la M lutiun. 1-'our cssaytr d' vi1c.1· la rredpitstJOn, on 
(11011w1t (1m !!Dl des ·tabifo.;'1nts. Cet.1 ... ci aYnicnr r ·n .. tanc.e a dimi­
nu ·r r :JCIIOQ ue trugcnl Cl pour com-p~n er Lt'· phcnr.lm Il(' on 

~mrloyan Je plu. lortes qu lnl r drrtrgt!Til, te qui r.:n:.1fl un ri:,quc 

PQientiel tl~ h)~ic.itê. 

Ln nn:1b11iJc ddmlQn~ , ub;,lÎm à t Ili: du broy11 re. 1 

qunlhi! du prùduÎ1 ~u1î1. m~Hleure, rnrri.t l'ü1cortt.•éuicnl d~ celle 

ntémhu Je. ~1ri cofü. tilnil a h rrm:c UIJ col lv•de-par pn.ici~iMlion 
~h1miquc 'Cl ilj )Ul~rH u" riid11cteur (~ênéntlernrnl dfl acide fort} ~L 

un d ~·i11gl~nI 1,.g~rtérJl<:me1u. ûu nilrme (rrrrgcnll, c·e--t qu ,~ 
prn irùr final conCClHlil <les tracts de:t prtiuml:, ehirmqu1.::S uùlisê ·: 
i.:l bien ~f,r, cdn pouvi1it o\'OÏI un r.fl I noc1I sur l orgirnic.me. 

l..u mithodt-Bertriqu clLft idlJ;.~i ""élr.clruculloülale··. ~sl c~lle 
qui dcvai1 fü, h:mcnr prévaloü. i\u proi;l!SSLI~ cillhodtqm= 1 eu,rloyi 
pour la prnm1ère foi en l916J s"ajoutenL divcti.t:~ cunJl~urauoos 
<l'nros êk11tri(}U1.~~. l..a méthode l.-··rnhooique ,,,u ~lt.'{:trolytiqud Qlr 



~ plu. sampre ,-:.t la plus sû i.::. 1 • ~ ·"troclfs en rgi:ini , ar pl .. 
t.:~ ~·s tians un rêc~pien1 culllcmmt de rc u ûLüUk: ~~ m, coumnt 
cor•ti nu es I en ro drrn r; l' c~,1 t1 , lnt \' s rc~ dec;lr'r' k . 

L'élci:trol •se de-r .. ~ULI puré JVC-C (] i!1 UIJÛC~ en loelll 
rffroche de::-; i~,1~-d'rrnrcnt Zi l'éfectrotlc po Ïll\'~ tl l~s met '-'Il ~ulu 
l11m. Étant porrCutl\ ,run -_ ·hnrte posiU\ i.'.'. ils ~ont t11re. ,,ar l:.i 

rnrhod~ (él~trêxli.: nêgtlU\lè J, Il se t.fi.: pJocL:t11 m.;. ]entémcm du 
IÙÎt d .. la r~ isr~1n de 1 'cau 1d dans lïtl':al pe.11 d"cnire l!UX H ... Î-
81\CnJ t cathode. (Ju ad i..i:.I .. produit. les k111 ~,m1 ncutrJlh.~~ 
;,iu c mact de~i.;tfe chul].e nég;1Ù e t r ·pasSC'lll :L l'ec;.it rnér~ lliqu ! 

dL: rurgr.;nt -se-dépose ak rs . ur ln r!flthode LJill clou étr· rn:tto1~.ei 

r~gllti -.rcn1 m. 

lcch1ml~L udn If 
'""ertuins rubrii::mls se lï.rtrUing ~nié~. nu p. i di~ h n -•~ ~1 coû• 

fçll1 .... ffort"t,. ,i rert,"' aionner le pr ·c-é ~; de bruie dêc1i1 ci-d ~!ilJ:s. 

l'objeLCÎI étant cfrbremr de,· p.1nkules Je~ plu. finr.s·p .;sib1~$.Cl 
un~ ~,:,bîlitê ma drn le du prc uj Pour· c-c]a, il fmrt parfa.ika11~n1 
rni.1ÎUÏ>t!rdÎvers p~rumelIT"s. cnin.: au1res équilib,cr 1. :s ::,ra\":tlrî~ti­
qur·"1 do Ct:'11rnm I volt ge, amp~r.lge~ W!lltae J graci.: d~ ciiruit • 
el i ,trmùqur: îuux. Pour ~viterl'encraq.1.r:mcnute ln càrhodi.::, 
les m J_ f lrs plu .sopl1i:1ÎLJLI . ûTH mr1n1 rt1n . ·re.mc de ren­

\'Cl~mt'nl de p lanré: ainsi, le-~lecrrodi.:.s ~ m aurnnr.t oyun•~ 
;lou dom wu ,.1 illltr~ d ·• iJ T • lmiqu _ ::iu ch p1tr , qui p -4 • 

111 ... di ~ ap[Lrèil dome tiqu\; . 

~ :.iri01ue. Lfo la mélh e det111que : 

L~ J1rl)4 ·et;. b ~, lemmrn r«1uraa1 cunllnu '-Ïglc nngla1~ 
L\llJC t1tmlJ\C de. "rril 1g cné.rnlem~rn ·ompri • entre J _ e, 0 
,•olL,. L:.i. oluci1Jn .:un i a ceru, i.:Outj nt Ctll\'1rvn 91J • d9itJ115 Ufr 

gL rH cr 1n ~ ck [J.i.rticuk-s u•orgem rr ta.lliqur. 

L proc"'d.. ut Ltnsion courant u1tcmatir i~lc anglni 
11 • C} pcrrncl d 1 sur p11~l~Jir l70 YOl~s u rüvt:au tlcs ekctrode,.c;, 
L:1 . oluûcin ~i11si hrenuc. i.::ontie:nt env,ton , 0 q.. d"ion ;.irn ,m L 

,li:: nart1c11k, d• rgçnl métwliqu • 
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n pliiJt:éill' 11ldùll\ uLilj!ie"n[ un sy 1ème Ir AC rmur pror 
duirc. des olrnion.-.: 1ui i;flmicnuenr ~O d parricuJcs d'art1tnt 
m 1:illiq11 • et seuli.:m m _Q % d'ions dTru-'1cn Qj partîculcs sont 
~,trêmL:mcn rtn, 1 m "ms de 2 n1t1 n wnyennt) et k~ s.olutiort tst 

trè table. 

4. Cm1 '-'lrri~•h:1ur. dr. sah.dion!ri d=tuge_nl roJl ··dal 

faill d s 11 rtîcttl 
1 e pinnclpâ.l r:ntcrc tk.qu lité ·cl d"e 1caci•i tl'ull.€ ·oluti 1• 

J•argcn, tô~lo't'i.I I c~11n 1· 1lle d ses pnnic'ules. a, u un r l.al o 
w:tr il r.m"' in u1H11.: dei.: punicuJcs ~t r cffü-:-1r 1~ du p[ciduÏL 

■ l ~ p. rtkule~ toUord l~s doh1r,nt fui: ui1isamment 
li"cs pour ne~ :-.·ngg~uliner .:nrr • elles. ii11 effet. âu~delà d'une 
ccrt ioo uailh· dit ~fl1U mriree~ les UIK'S ~•ef:A le·· nutre3 et cl i.!i'Cheri1 
:.t ~·unir .. ·~ rhë-nomcne peutakrrs faire .. b ,ule cienei!te· ,j~n'aLI 
mor1k,nl où I u1gcn1 pr~irîrë e-1 ~ ii~pr)l_(;e cm fond de Îl uluüon 
Sl LI:- !" acûcm c.le 1 pL"Suntcur. Bien sùr, plus 11 y a d\ rg~nt qrn 
prédriti;. plus fe rr ch1ir renJ Je SL)fl ~tficattté. 

• Outre le phc.nom~m~ de pré,.:ipit~1clon mcrn.ionne ci 
dc.sS\1.ii lu lnille di::. p~1~ules dc1ermine ::1uss1 icur 5orn ,:,;e d~ 
cor1mr1 avc les: nùcr,ri rgani!)n1e5. 1 celle".'Ct détermine • s<m 
tullr un ,gr:mde pnrr;e de lo valeur thérnpeuriqae du produil PlL1S 
les partictil'cs ~11L fine~. r~lu lr..LU ~ tnc<: ii:lc. conts1t.t est ~tenJuc 
~LI tu elk~~ ~crom fL même tif!! pénétrer et uc !-;.c dh1 rser tL1ns Je. 
[i~u~. En cr utrcs LCtini.s, pom iliugmcmer la capacité ,i:.rmicidc 
J'11ne t1ua11füt d argent do11née, il faut 'xpo~r.à 11 

• u um: :iUrface 
d ~l:LI m:n:irnur 1. ecr • ohtien1 n 1,agmcn11U1t l'nrgcr11 ·n 
pankults le pfll5 fine [HJrub,cs. A..ins-i dom:, llfl rroduil de haute 
qunlitr co01jètiilra un ma hm rm de parti en le tll: 1a wïll • la plu 
p 1 ile pu~~ihfe 

D;iru: un prndu1l Hnt¾Cfl comme lecoUarga! lu Lm He 111oycnnc 
cl~ pnrÛ[.'td(:~ ~mit de .. 0 rrm. Les mtilJCllr~ p1uJU1L" actuch ont des 
partiC\IIC!'o dn.rn la raine dosccntl en des. l>U~ tlu mmométre Pour 
rlfJnner uni! 1dce di.: re qu~ ~du rcpŒsr:m~\ run de~ "-'Jr11 les pl11s 
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minu,i~ules li! virus du rhunne rhino\'1rus n une mille ûe 20 nm 

Cone •nltntiQt1 
La qutmtÎL~ r&Mc d rurgenl dans urac ..:uluoon cdJoïiJ te • • 

ru 1:ir~ ·n rrri1Hgr:1rnmes pnIr fürt. Oims r. p,aJicg•c. cm mîllse le 
plus sC1uvt11l une m~urcililuHv11kntt: k pa.rut--«i rar millwn lpp.m 1 

e~~ dê~1gne k nombre de p,aflit.: dtncgcnc 'l.:r1 fJ(füi: pour chaque:; 
m1lh ,n uc 1nrHcs. û'eaL•, ro r l.!Xctnr,k. JO p;ir1ie3 p:lr ,r11llkt11 
agnh,e Ill punit:. tl• u-gmn ~pow un milli( ,r, d~ p:uLÏC~ d\:au inqc~ 

10 ppm ~ et ÉqtlÎV{IUl :, 10 ,mgi1 

D • aprl-b l I c '.\ Hen~~ r1 ~· 1-nif I smct11 :-. cl de I abna.:an, . t 

d'nprei.,; Ir 1 ~l,., :t(fi ·<~ILJ ·~ 1en l:.thommJrL\ d ~l'mblc qu'tu1\·uni.:: 
!1/T~Chc111 ne fti.."C~t.HC de con1Celll IH{l[n., up.erlL:U{CS-â _o ppm. LlJ 

phJpan di:-rt ~oluU• ns cr•1mn1c:rci-ale orU une coni.:.l.-ntr.JtiCJM ifo 5, 
h, uu ,0 PllJTl. 

< ·n11\mE ,~n l'a c>tpliq1ut.: p c-è<lemment. plu ks pani~ulC! . 
.s.'Onl pcÙlèS. phi l.1 s.ohHîon ~Lcf11cocc:. J11 nr1 1,ru: q,,nn[iré tl.,arg~ ru 
çquj,._ lente!. Ingê.rer

1 
par c.l(cmplc un mrm::c~u êJ' nrgcnl métulligui! 

cfun miili~nmITtlc u,., LlniÎl W3~ ht.nucvUl'J d' tft,. P rr c-orm ,, si L."'e 

m1fü~1 mme etEJII di,..,~ cn1 un million de pmiëul~s d'arg.c!m. IJ 
strah lx:aucnlJI) plll~ ~ticaC'{t pa,L.,; que i::b1t<JUe p:iflkulc d"ru-ge1,1 
s rutjJ4ue m, m1cro-0~:mi.§me pathogène, D 1ne. fi roni.: ~n1.n.rucm 
é~ill.c. C'e l'Jrf1dUJU1l)l lill mülio,n rot:,; p]u:,;~dficaci;que re r1 "céderu. 
, • esL pci• 1t1I11 i 111, • i:: • p!llii nl~~. ire dt arni, ùe füru .. ~ ronœnJruuon.ci 
:Si t•~rgrnt t.' L diu:aê en un n rnb~ n1:.1~imum d l1~r11<.!uk~, fila 

outrt:. phi" 1., .·nnc ntrnt;o,n dts l'~n•cule~ uugmen~ ptm rcs 
p:irrlrulc.s ·ont uvoir Lcnd:1mc~ à s'agglornér •r. el fiM1ter11eru 3 
prédpllcr. SÎ bie11 q11'nu-deltà rJ~ 50 ppm, 1a ,·oludon n6 .. ~~kmh 
un LnhHÎ!.iunl L~ui r.n r@uinBit I' L'.'f!Ïca ·ité. 

Auu·e..'-crilèrffi de qwalité 
QucHUté 11r 1•1.~m : l1Ul':î:!l.':Dt tollN'tlal do[t êLre prépare 3.\.'~ 

un"' ~u rlch uk:qualit~(tlo□b~t; ou triple ::tit;UILltIDn I d&io.rtÎ1!:.ilÎon). 

• 11 effoL. ~ i I '~au utilisée. r,;oITTlient IIop Je solides d isscm Pt. le~ icm 

d' rg~nt 1noduib v nl ~ combiner .ivcc i.:1:-.'t ~C1lidr:~ l)flHr former 
de~ s:d.~ d'n.rg •ri, r.01~mi•'.>lle::·me111 to iqut . E1• ,u,1-e. uae celle e:iu. 
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possède uac ,, ttdUi,;fÎVil~ trop ~k, cl! i;1uj ngenJre fa format.ion 
,Je iror::. t!S r, rikuk,. C~au 1hJ ,nl,im-l. l1eau m1néraJc ~t m me 
une eau fihréc pur osmose Îflver~e son' fioric prosÇ11tes. 

Les 1,trcl,~urs qm ont l.!tmhé l • l T'OllfL !sê~ et hi ·tmcture 
~~ 1·C1Juon1 m me iZOncl~ gu~ Peau distd]ét était une enu ~-'morte'~ 
i.:l qii•il f.,Bait lm prirérer un~ eLm non dém1mrêe pur la chrut:t1r, 
I' ea\J d smnis ·c. 

Ouulla 'd 1s 1·h•tlrOdC': le.,; tll'.('lrnÛ.CS dùa'ii';lll eHc:;s 1!..USSi être 
d'lln <legré de purc.,e .. utîisr1111 fi( tir édle.i tJ forrnn.ûo11 <11 io11. plus 
1 ,u mr)im, 1 •~r~tilC~. l.JI puœté con.'i(lll!c: C l gélëralcm·c:nt de 

1.~~ 'i, mllis 99.~ % !î!.!rt1t.ile au~si l.reG" ncccp1. hll' .::mnme-le 
momre l'e; pèrienc~ ~rrectuéë': pru Peic [ 1ndermrmn : 

l.e.'ï imp1,r!'(1•~ ,malei' admi.ssU:Jles pour 1 ·,ugem o 99.9 'ro ne 
do i· .m pas d, pass , JO(){) J)pm. C,, impu.urés JfJHI : I J t:r~fr~ 
1 maXJmum c 1() J•JJPIJ), ~) p/.1mb (mc1xrrm,m 1.50 ppnd, 3 J (irtrna.;f, 
mw1J 200 pp, JJ, IJ ln·,-~r,uth (,,, 1 iltlWJJ JO ppmJ .. QUJ. t,d çt_pro• 
iÎùil • .~7 ,ulli ~t pm,r ,f<,briQntr rlt. l 1t.1fgt.m éJrc,mroll1J•ûal ù twe 
L(mcmlrnti<m de .. ppm, J,.i.f ;,npurr~iés mo.nmn/1·., ,c r du;$enl tJ 

4 f'pnd (parr~1. fJlJ' ,wllimd~ r1.:, nui, rf!. 1.25 p.pmd â,· p!nmb. 
1 ppmd rk]t 1~~ 0.0~ pp, 1d de büm11th A,1r, Ùf.J' w.µ.t aussi fa.ible:s 
<m {}:drll ra;J•umwbltmt.m penser (Jl.l 1U ,, ';• Wtèilm .. .raüon dt r 'in­

quid,•r. .. 

..• J f'JUS avons demmui l'wr(rh ~ d'wr édzanh'Ut'm rfur-­
gr.nl colf~'id.JJI l} lt) ppm; nlm.mu arec t/fflJ llecrmdts d'argcm à 
99, %. L r priru:ipc.ûc~ lnr1mr ~,t\ rroll\'L'es jrtr"nt .• J) wdi11m 
( qo ppm,n. ) ,:a.lt:iwn ri&o prmtdJ, 3) w11,1gan~s f'70 r,pmd)J 
4.11)QrtrS.'iirtm (50 pp,wl ), 5 J mug,1isium (241 ppmd). A~'-u.nc dt Ct."l 

impmr,fs ~1r pm• a,~ prowmir dt r 'rrrg1r,u, r.m• anolv.st 5ugg ri 

,,u ·,J j'1Ul .œ prêoccup, r rliH',m/Cgt. ti~ IJJ qrm/i1i rk l '~w pl~rôl 
que: di! ilttx•n~ I' ime Jirtwre pour se pmn,rtr tie J 'argtni .,ftrft 
rmr. 

AU simple fil d ·argenl, an préfér~r.u un ruban dont la largc:ur 
fl?LH v~kt entre 6 mm-cl 25 mrn. Ltnne pan ln duréi.: tl vie de 
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l't""k't:trNie ~rd beau o 1p plll.5 1 lli!U(t., d'amr p .. m la len. ité • cht 
counInt tlct:triqui.:. !-iero rJ=un niveau plu foiblt:t t: .• qua tr\1r ine ra 
r.roducrion ôe pareiculcs 1,ILL lmes. 

Collkur; Lm inrlic.nrur simpfe. mms ·,111111amerua1, clc la qua­
hlé d un ~ûlutinn ionique d'an~cnt colJ idal r-s-t lï1 i.:1,1ule.ur qu'cllt 
1,résentc. En r:i. it, il rn.1drait phu -1 dire l 'ab~encc d~. routcor, puis:­
que les tn"illems prnJuits :mm pa.rfai1..;11lcfil i11col 1c.s. me Ur· 

qo'aui;mcm~ lu conc ttt.nuion ea/t~lJ ]a uim de~ panicults, on voit 

:i.pp::i utrc une ct:rtaiue 1 •itJlc ! jaune. ~âfo. r,ui or. bmn1 n,)\Jl! • cl 
noir Le irun., rL"'J.ngc CL nmr i11dicru nt d~ produit d,· tlUltli~ê Îfl~t -

cep1abte. 
Il fi.Illt 1wrc.r que 1 $ su ~fi ions collurd le.-. 1m t, .. U,qw:, 

d6;;ntcs plus loin t~1 . c,sih'er.,\d\.\mœd Con idal Sil\'t;I) prc..t;ernem 
rrnlll ·lkm~nl une couleur brune . 

. tahllit~, 1c.un\-en·a1fo11 : :nJ bùut d1 un tcmp ... r lu. ou moin~ 
k,ng, les pàr\iculcs d1 rgeJll finis em par perdre 1 ·ur ch ry ~ .. lc-­
lrlque et pr iphcnL PtîUf prolun,g ·r 1 duréê, vie du p(i:tdt1it1 1 

c t bcw de le COtlSt~rvcr da11 des r~ ip e.u i,:ll ·cnt. Le ph1: tiq11i: 

1t:.Jgi1 :ivec l~ panu:nî -.: poneus,e~ d'un~ charg .. élcc1ri4ue qui 
finis ... --m I ar prêdpirt!t'. ~11 outr , re.xposition à l:.i lumieredJgratit" 
rapictemem la olution. 1 s rtcipi~nb tn vc~lç , loré lirrn1 ou 

bl u•robult pcrmett,tnt de mj11imi.scr œ pt,én mëne. 

()::nains 1>1,•11uits dt! h:i.iil • qualik rc,·end1q11t~11l une dM~ 
de ,.rü~ ''illirnité •". Ce~ n;,?fü:; à v61r.111 û~ I~!\ 1 ._ ts ont mo11rn! quyils 
ét~nt he~lli.:'"Oup moi1 s.rn...;i-tes aLJX nciêurs i a, s,ts et pouvaient 
.se c.:ons-en·c, au moin. un 110 nu ~u an p,.rtl! û'cfficm~ir-<. 
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tl \Ort,. ·lcclto1111t! cj .. dcs~mus un pcttl nombre dt~ pro 
ùm1 ~12ut de gnmm .H ptmr ê\ it •t ccrturn~ dt~riires aux utiHsa­
lr.Uf'. ~l~nrid ... l!n cffcL, le m11n.:lté de l 'nrgenr colloïdal r1bo11dc 
en pn: luic 1nfi:rfo\117i \·ohe drm •ueuxT vt:ndus par des 0 en:-; plu~ 
ouci ·u de !ie remplir les p□ch que. d'nm liorer votre unté, 

P1œi~-nn~ qu. 11011 n':t\'ons aucun 11en part1~ulicr avec le 
fübncam chi.:~~! que chncnu e..st bfori sfü libre tfi: choisir la fllftr• 
que qui lui plut1, 

Les 3mJt}' ·~s de laboratoire p nncucn1 u rat,rka11b ~é• 
rku:< d~! en 1truJcr la qu.il1tJ de LJbnque lm nbtcnu en me!itannt 

cliver., ~n1mètre.' : l:1 - 1n ·i:nlr:,1iori PJ1 ll1!tnl (fon' partk u.Je~ 
mttù.llique~ 1 h.1-coaducti\ ilê dec.:triquc, ln t tue des particutc cl 
lt""urtfünnbullün, J L surface d~ c: nt:ad des pamct1 lei; Ja lurbillü~i 
1 pH. J~s ·ontnmimuus le poLcaùcl 1,i.;ra, c • i;sr-?i.-dirc la force d·r1t­

trnction ou di! répulsion ~mre le, pankules d·u11 co11oï<lc mc..~mre 
i.: .. t~encictlt'. pc1urcc,nnaître la dhpersj 11 êl :c1rc.u lnl ique et la )tabi­
fü k l:i s, lulmn. 



1. F:ùhrica ots d' soluïio™ iordqu 

.\mr,r. eau U.lu1td1 Ltib!li W'\\'\\.amecicon il 1i,•cr.or,g 

BL :.i clé créé c□ 1 ~9" 1wu~ le nom ~r mcrican Sil\•er 
LLC let se 1rouve tué dons une pr:ti~ \iUc cli:! t Ut1iil {un rtnt de 
l 'Ouesl de.· É1~ - m.s t r.•csc un d~s nire~ fat,, 1c4111r ~• pt.l .. d~r 
un bn:-~ CL d_epu_i, ~(Jfll) p ur ~h1n proc-édè tlc f ,bnc ti1 in. S• n prn­

JLJil-1 b:.ip1i S/\P S<,1111iou L•st di ·porûbl~ en d 1J uc-entrt1-

lion:'l 10 ppm d _..:. pnm1. Il :i !air l"ob ef d,; r-- ù I' nivcr~it • 
Brigham Y111m~ 1ui n on, d ~monw: l'effic11dk io 'W'O L:'1}1tue 

les :reize micro ort,,nnismc le~ plu'! r··fJ~ndL1set: l"t rigin · d gra~ 
\.<es jnfœiL(ntS ( ~ir p. JJ .. 39). L1 cntTripn.se n êg~em~m r1ga_r_~ 
1 .·e,-vic ·s cl'un Jubornlîlire ind•J l!nd.1 nl pnm cffi:c11 ~·r lm ~(11 

tlè to:1 ii::ologique d~ "u1 prod fl 1 • ur c.1es mL~ l voir pJgi? ..J4 • 

A.BL-·cmploie ~ tM[0t11111c:n1 ~ r • udlUrdc 11ii.1uveJle infor• 
m;uh,n :ur 1'i!ffi~~iÀ.·iti ec le LLUlJ :.iti w, d s n 1111 llml~ cresL 

-llimiqu 'dle1.1 enlrt'.pt i ut~e unie dmici11c. a douh.Jc mrcugJ ... Juin 
:: },]J cl 1 lusœl.lffl éludt..., !JUÏ pc,utraien{ foin; drue tl~n l"fü:,;tmrc 
dt; I 'are • nt coll oïd:.tl : 

- Uni: tÎllld~ prim:~i1>+1li: de dei.t.'\ ns •1 di."mi 1é~::1lm.: par 
d' 11Ur C.'tpt:miJ ; 

- Des érn ~~ ,]inique IUJTD3lne,-i;; dlrccci.:s dan . ., u11 ~~11.,in 

numbrie d'hcipH:i.U:< crAJrrqtae Jt! l"Ouc)\E l\:Off ks (1fl:'.-

1t1 iers ri;~,~ :.i L::. p. ~ 

- Une ·U.nh:. dinï~1ue, i.:n lnubl ~u,r!ugle "ur les plu~ buc­
caux. dnn~ rur,e d1·-.. pJu ~ndc unh·~r i•é(; denu1iœ5; 
arnéricil f nt:-;. 

t: \.S •\P Sohu.fon :\ •té homüJo,guêe 1>.u le gd1L\'eme111c.nt 

arnérit.:i.:liu ra laJll que désinfec-ianr Ûè Rurt:tc~ JJ( trr mîfo·31ions 
commtI d.f.ik~ iitdtl~fnt:llcs cr ûnmcstiqtres;. L enuc1u1~ t! pe~1! 
• D$'.lii l}brenrr prc.1d1rlu1eme111 l"'hocr ote>g1ltion peur rw1li~t1<rn d{ln.'i 
l ' hop1t IUi':. 

me.ri tan Biotc.ch Ln~s a éoc œœmmen1 dmi i 1~r 1~ t:omi ré 

Uu Sënn.L :1.m .... ~rk:.1in J 1ur l 1 1)6fer,·j.C du trrriLt,iJi• L.:umn1~ l'irnt: dl.!s 

n ... 



l~sJabnnmt1 

rc cntreptis.e uconmbuaal ile m.ir i rc importante 11.a :){;~..uril 
tlu tcuitoiœ:• L' 1\SAP S ,11.Jtion esl olfi elle.ment ~, tntiëc. 
dm 1c registres rl11 Sfmll ~n 1àn1 qu • prodrrJt ayant ·•prouv~ l'ia 
''1pac:iL6 1 ru t de boctérics oom1111.! le 1nphyk,c0quc .doré le 
b;1cdledc I tubl·_rc1J[()S . e. <.oh, Salmon {h. un grnnd nomb1 c dr 
lë\ ures palh gènes et rnêm • J~ pore du charbon • 

'nturnl lmm11nogcnici Corp.(\\ W"'-.namrnl-immwnogcnic~.com) 
eue e11trcr,1i ·c u é~ r:rêfü: ,c-n, , 99 ' r,m-Sreph1.m nmruo et 

~ LrOuvc située., tiarni F1 rick~ USA . Tnn iltsrn nvec un chi­
mi 1e de I' nive~ itt ûe J\tiami, ~L Quinto ( qui :.i. cnLrC u.ut,·es une 
furmution !.li, génie ctùmiqm;) était ., ln ft"'.Cl1La'Cht d'un pr~édé 
c1ui pèrmNtrail d'ot,1c:11ir un pa.duft an t:âroetêristiquc~ .. révolu-

• • !11 ◄ 

IJOTinl tre. • 

~.et 
1e~t ,'éaH~ fin [99~ lor ue l'entttpri~ a rou."4rj à pro­

cluir u11 Jlol'tle d'une i1 :th) bic fin~!\.SC. l)'uutrest - cffecwès 
~. 1• Tni •cn,.,1 < de i11TLm• ,,nt cn11firrni:: l'efficacit • ttntiharkri .nne 
<Ju flOlh'C.'1\1 produil. Cl ~t;:, rncme dr.s dilufü,ns do l ~ ! lJt5but 
l 1 , l. Qu•IHO a cnn~truic ël tqui1 • 1m ln~r.uoiri!, ~nticrcrm:rll 
dcdi~ • c~tl~ nOU\.°l IJc 1i~dmo!ogic. TI hli ,, allu cncort: 11 11f mois 

d•cfîom po1.1r 1:eprouuirr à ré h~lle' conuncn.:îaL (f;n [099) le 
ri! ullllt;, obtenus ·n lt•borntoirc. n 111ktoscopc élcti.nmJquc in5• 

tallé tn é1e p111 f malcmrnt aJ r.nncr lu confirrn, lion que le J bon.1-
toue protlms.1.ih les plu minus ·uJcs pru1kUl\!S d"argcn1jamai~ vnes 
(0_6 .. 0, ï mri>. 

Le nu11\ euu pt ,duit fol in1nxluit sur k mnrché nm~ri ain c,, 
d • cmbrt! l999 oli ,~. rtom ûr So,:cteigJI Sil\·er. D"ux ans plus 
lnrrl. sort 1it 1an pwduil à Put.;agc de.s profcssî m11d~. Argcatyn 23. 
S \'eraign il\'tr i;, t unt'. sc,1utiûll -à lO ppm. al!t tle. p;111i .. uJc.s 
llortt ln I illc ~,;L romprise cuLr~ O.fJ et 3 mn. 1mquc güuHe con­
rienum mnin lOO ,nmion • d p:tnicu.le. ô'anrnnt f ,.0 't ioruque). 

l...e Jn ){Jf310in .. tk l' em.rrprist el1~11ae égulcmcnl de anàly­
te~ fo dc1n,mde.. pmrnnt su, : 

- L. con cntruuon en .uyeal (ppm 1; 

- l n c;1n1ctcrisnmJn clt~ 1w1.kuki-; ; 
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La lmrtêtiologie r,ornp. 1 ~.: cl' é h.111rHl1J11:,; ~ont , ~­

luô \ LSpà~\·ii-. de tfJ "f!iie$ "rtftrt"IIC.L"t-S pour d~t rmÎillif' 
leur c:Ffic-~d é b 1çtc,riologiqu .. 

. ih· ":rK:ar~. IJJc.. 1 1ww. i1 vcrkarc..c ,m 
C'e~entreprise 1.:.s! bas& à Düllâs ff~~ac<;. 1 S . .'Sc.s pl'oduî 

sorn ~guH~reu1a-il a1t.1lj1St~~ pêJr tjn .brwnd f3b1 ,rn,,Jü,;: lJnivc i1:1i? 

rt .. De-fi rf suite 1~ pubJk.s en l 999 par I' U nivcrs.ité 1.li.: • orth l .tas 
~ont rep '11.1Îij en page. L 1 nrgent colloU[n.l Sel\ ~r.Kare un· o n­
c::cntrat .. mn dr. 0 ppm avec d ~" p.ar1icule.."' do□ 1 la rni11c vanc-crutl! 

~ nm et 15 nm. 

Slr ~Kare n ,:min: mis au point un p~d' origimd d • 
préparai.ion de l lruJ. après avoir ~ou\-e.n que celti..:;•d lflil "e:11• 

srb1t di .r!...~S influe, a;.;-s fln.:umétiqu •. éle triqtte. 1,rrnvili, , n, 
[umiérc. phases lU11ai~ . Ce procédé moximi!i I s propriétés de 
l'eau ullh ée. 1 e pli d4J prodt1it füit ~akmërtr robjcl cJ oüts 
mcatif.. •Ji.ni .. ih1orKltre ua pH c1Jrrectemc11L qmUbrë(c•est-~-
c.lire. dans 11jdC!al, ntu1relr prolonge ta c.ll.ll'ê.ë di:. vîe du p(OdoÎl 

2. Fabricants d~ sus,p,ension mêt.iil1iquf!! 
1\,-1ueHc:111en1 il ,1 • y a qlJ dtu1 ahrün111r. dan~ le rno□dt 

prnpo.sc r cc J!Cnrc de pmdu i t : 

li'uresm Colloid ln . \VWW.puresrcoUuidLcom 
eut: t11htpri~t:. ba~é-e .rn Neu JeIBé}'. dé cn.~t: par Fr..w'"" 

C'l K'c ', 5péccà.ll:)tC en tlc.ctrotcchn]qurr infonmuiqur. e-t: UiV~r!'iè!S 

l"ltaf11 ·ht~~ de 11lty~î1.]LI~ 1 ingénierie. s,,n i::tpérieri sderuifiqu • 
~·étend sur plu~ dE' lfi'nLt--c.im:;i m-.s. u début d..:: carri ~re, H a 
P,i\ni.ciP,ê 1 la rn, flJJ pohn • apparrih êlcsu11r~ ;_iu, ml.!!i~ion. p:1-

ùâles. U a cons.ac:ré des milli~ d.h..,ures la k herch sur Ir$ 
co1lo1t'Jt~ l c11 p:u,;iculicr ~ JtJ ~tu nion d c<:1Uoîd ·~ mé1allitjuCS 
JJ écale ment Cf~ un lühorntoire de œ'char-.tu~ et. (f r1ttalys~ ur 
le'Sl-. ]lrlHk~,C'L ltt:i1dru Scitru.:e 1Il1l• • .llac. (\~1Ww.colkiidalscicn­
i:Ciab.cort\ ~1mp~ dc:-i in~trU•m:ru,., h;; r,h1!; pe cctionr1é~ FrJo­
cis l'Ci'!y anime un srte Jnu..-met www.,i1]rer--collLlkLs.tom con50r.r ~ 
la pub1ic~1tiOTI ~li la di~minntfon ct l infcmnaLh 11 sc1c1111fiqu~ 

,cont "'numl l' srgcnl coll ï~ l. 



lt.s JabriéUrlU 

l\lesLJI rort r n. tsl 1, rn rque Jcposéc cfun procéd brtvi=­
té rJ1î , u poim c1 r,ctflcÜonné p r lt: cicnLifiques ,lu Ço1loida1 
Soienoo Labat ,ri 11"\ lnc. C' ~-t un procf.d., continu iet non par '1lôt.~") 
,1p.ablc d prudu1n:. 1 ·~ Cl)lln :de méar lli'lues de prstiquemenc 

n•Împ(irt~ qucJ 111~1:\I, I.e~ détails iJu procédé de lr8nsfümmtion 
qui ~ùn\' ir11 lt mëtâl Iid ·n panicnks ûc raiUe jnféric:urc au 
rnu1oml.!tn; {0111 r~nu~ secrets; aé,111moîn le concept d1; base eS4 
c:11nnu ~ le m~ul l:i t t11ul d. boni mi suu. une forme qm 1, r€uuit 
dl!~ ntom ~ in li\'iclar1s, Ceux-ci -Om alnrs 1'soudé1t' en parlicuT 

,e~ ro111pos es chacune de ntut .Jtomes, w p nicule~ ainsi pro­
duih:s one un diam 1re d 0.6 .. nanom~ttt:. ,.,Qit •~6 foi,: k. cH 1mè­
tre d'un a10rn Fl1es soat nJor!> 11nltom.1êmcnt di p~.s tllns 
ur1c eau di.: iorusc.~ di.: qualité ph!irrnac.·eutiqLl°ï! r,our produire 1111 
.suspc-n foo colh>fdalc, 

MesiosUvcr ® e~• une i:olulion qui 1cnrerme 80 % d • perCÎ• 
c.:tJlcs d'iu·gtrlt méuilliqi1r. c1 20 o/ d·ions. pour une concemr:ufon 
rie 2(1 ppm. Le l hornaoire pmpos~ égalr:niencdci scrvii.;~ll J1aa3 .. 
\y es 11t tl~mande dist1ibmiou de 1a taiUc pMicuJnire, potcnüel 
'l~rn, mtsure d • la .011cenmuiom tQtalc tl ionique, cti;.J, 

·1opin ~ih .r. foc. "\\'Yr'W.mopias1h r.com) 
Ceru: entrepri:;e hfl.!i e n Utopm (Tc~a.5, St.au-Unis) i• !té 

crié· par Rill et Den.isc Fem::ild ·n 1 9 et fabrique , leu types 
d1 rge..nr C('JJloïdaI : 

Uw1,il• $H ~" es1 Ir. produit I • plu coumnl obtcm1 p;tr k pmœ• 
dé 1 IV C. li c<t rrcs ~u.bl i:1 L;uruienl environ 20 «. dA r,articuk 
m nJliguCJï cl 80 ''½ <l'mri~ d1

4rg1ml. f)()Ur une cnnccntm1icm d~ 
20 ppm. ~ 'est li; pr~luÎI le plus ouvcnt mentionné dm1s ttù 

, moignatr , dii Ball F~Tnald8 s. uf ·n ~ qw coo t:mc Phepathc 
Cet o• urre. vim~. , 

Ad1·a,1cc:tJ ColloidllJ Wfrer ein. comme M, o ilvt!r . fabri­
qué ~• 111, yen d'un équîpcmenr rrec; ooûrcux et li ... compk ~r-. 11 
con1ienl enitîron 20 d'r1~1 inruqu • ~"1: 80 · ;) cl'argrnl ru~l, lliqLte 
pour une roncerurntion ~ _o ppm, es part1ruks .sont e>:trcmt­
met11 li11 -~ (m,,in., <lt 2 u.m, , rl in ~ ~nt ie:mmr n êm 0.65 nm). 



Cette tailJi: mi1u1scull.l as;f'.i-i e tHt (ünc oonacnl1.11io11 de~ ni-­
r~ili:s, prodrrÎL u-.e lI' • $* ~de sun:.1œ tfo ·m,r11 L Ln _1J1Jleur dtl 

produit c~t bnrue. du faît du 1nombrci1mt1en• c de parti 111 ltltr 
'IÏnts'. 

nOl~hlu• , r,iri publir régulrèrenrc:11t.11fl bulktin d' ,ni ,mlil­
tinn u n...:~. nt des lém()Î~1rngr.s d·utilisau.:uffi t I cisc; d • un dt 
plus gro c.:/ bn.nqucs de dt m,ées" c.h: Lémoh:mn:c~~ • i LUJJI ù.,.tud­
le.,n~nt. 

l. Ion on particul~s mitàlligues? 
l...è'q□cl de i.;c' deux typL: de rrr,th1it i.:st lt!. 11lu etl1ç:1c ? 

C'e L fo qu~stioa tJr 1, qll~lte le- experts ont <les n\'ÎS pàllllgés. 
Di\'crs rugum1.:nts et thêori~ • one :1vune~!\ cri fo,•t~urc1e fun !.lu d 
r 11Jtre .. Ce qm est ·ur. traprt!s tous les 1émm •uages ri.: uq ~•c.s, 
que pour Je~ pn 11its de hauœ. qu füé,. le, d~u. L 'i~'i .semblent 
lOOt u. ,.,j efficace~. Selon Bill Femulû, k u.m i'arg~nl r ,nt m J­

veille pourr lc~·applfo IHùrl'i locales t:-l r • ~n'"'en1ent 011 a, plique 
'ur le~ bic~ swcs-de la ~tlze u-emp e dani.; 1.111 • olutirin rY·u-gcr11 
collo·, al)~ timJis que rargeat m ~taUique e5;1 plu -rffi •1i ·e ecmtn~ 
les infi:ction e11 pMtic11lkr ,r mîg1Fht vi:rnlc 

n IJ(-"tll iULc.~i ~up~r qli~ Pefficnd1-: ,lipcn,J heaucot1p 
de l· l illc Ji;~ p·rrtkul~ ~L que c witl~ xrcplionnelJ~m •nt 
petit·!) p1 l'\JIH~~nl d:ms mu~ le~ i:1:1~ di:s résuh◄m; exccpti.-inm 1 .... 
qu~ lt! pnxluh oil ·1nfllque•· uu ... mél-:illiqu ,,._ 
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t.::;k , ...... 

C<lrace,n tratioa 

·C~r,du,;tl-Jilll!' 

l"Ulbldllè 

Coul'-a-arr 

pt1 

Co~1!11blldan 

îndJquee 

im:alêll 

(tEiÎOKlit~I' . 
f (.q1JÏIJh~) 

lonlqLl, 

partlc~olna 

·Sur:tœ:o do c:un\l!IO\ pi!rdculalr11 

'' ",(~"r;JJ,,t;;d,td .killllrr l.JbttmtJ..•~ 

!l!l!Ulllver' 
1 PurNf. t::~l,a,kisiJ 

2Gppm 

2!.l npm :.t: (.1;()5 l')l')n'I 

3,,3 l,.i.'lM;J"l'I 

~.7NTU 

bn,.n .!.JW JC. 

6,95 ~·OJ:l'Î 

;Ji~ 1x,,n;;: O,QS l'Pff! 
(ù~5 -,.' .. ) 

·1a., p.pnr 
(Bil.A 4!P;J 

, ~, 1 an'l2Jrn! 

~e~dult:s w 

ASA~. Solu1Jo□ 
t~ Blil:l;Ùlcii 'l...m.a'P 

,ê~ ppm, 

'~8 "i'Ptn :± 9..t!!'i 'l'IPm 

~,),, ~r'ri 

G5,.Ei NTU 

14 ·= Ci.:01 

U:f.16~ -rmm ;i:'fj,(l_Ei pi:Jtn. 
(87,!J·,~') 

2,69J!f1ffl 
.( 12, 1 "3/a) 

'I ;œ4 01'12/ml 

So'i'11-n:-l51n. ~t•m! 
.(~.ll:d U !11,I I i"n.rrJÙl"'IOg anti::s: 1 

' 10 f'J)tll 

,,7 l p~ ~. 0:05 ppm 

, 7 JJ.!.:fcm 

'2,615NT\J 

•Xllo 

Il.QU ~,:0,Di 

p·,22 pprrh •.. (J.t16 ppm 
(fh1,9%} • 

t'.4!, pPIT\ 

(S,1 '%j 

0,2".5171 tm:imn.1 

... 



retsleau C"r:Hnpanilîl d1111.s ptîit de-t1, pradl!Jls ~J!Jtt.rtol'ln dam G• i!ih.cplttra (dÙ1Y1·tb~ ~, 

Fet>r,oan• Conee-n.batlDl'I ~rb: P~ êio •~ qy:m,1ni N.om:'dU ,prod.uf1 240mi 111B11tm 1;1m· dJ5.:ponlhla 

Amori'èio Bfobach L.nbs ASAP suruîlon IO<ë-i'.22 ppm 
an ,· c, ij ·ppm) 
50 $ 'f',t~ ppm} -

&"i 
11'1Jtt1~1131 lmmuoog~n1è~ S11v1r~lgn Sll~B 10_opm f1,n· .. c:. 

30:i 
, 1,1ru = 200 s 

6 llY c-~a r1t ~'l Pl!lm -~.:itl 

U1ar,ii;a ·,SÎh/1:;'I 
A-dvaacéod ê:oilold.al 'P.ti ftt, ~ == ,J:ioo·" 

Sll-.-~_i.- ~ppm Et.a 'S 
~-5-M.,) 

F'uf@t Colloid~ 
'20 li~ -=-··5-'j_2 -.::. 

McS10ellve~ ~-cpm JOS.(~mQ (-:13".i'!.'S.li' - . - ~ 



7 

Lr~~ ;\PP.t\RE11 DO 1ES1 IQ S 

/ J. L~ dfff; •n1ni lfpes d·apparell domc.itlqu ~ 
11' on L"Dth-0nu11-e ré,IDIJi!~r,ient c.Llou ~ quantitt im1tollilnl 

de l' rgcm rollo)·dal. il y ~Uf 1c 1r1~chc dt~,;ccllcnl • app; Leil· 
pouv:inl î i~tf 1i•r une solution ilJ11;qw. Lli.= brmnc qunlll~ p~ ur LIU 

I rix d • rt:\·hmt mothqu~. es appareils préscniem ~n gém:rul 
sousformed•unpe1i1bo1tirr Ufl~4ud~ont upl mû "dcu élec­
trodes d'nri7 t:,1t ~movibl '"· Co b ,ricr ost _•lim ·nré par ptl s uu 
~e hrnnche .. ur 1 ~cteur. Certains 1nodé,cs snot à lu. foi." p1ks ~l 
s1:t1~m don 1rou\!L! même-un mf.Jdr:lc "SiJlalrc" ! 

c~.s tlpp!lirdh ont le plu ~OU\~TI( du typ2 bas ' l~nsjnn 

couranl 11tinu f1 VDC). ma!s 11n tnJU\',~ égnlcme al HU m<,ioc; un 
fabri "nt tl' l pareil lHLUlf' tcn::.dou cour.ml nl1emntif t1 VACJ, 
pn réd~~ <11 nL fll•U. avons parle d-d~ ... us (voir p. 56). 

P:um; le~ apf)Ue.îls LVDC on pt:ut tJi ün~uer dcu:'t ~tétorie.c.: 
le~ modèles u ~lli,H!e c.omlam et li.: modèles~ o uront con~tnnL 

,\ ppor~il~ LYD \ mHd Jr.,. t1 H,lluge co~f.anl 

Dan cc type d' •ppnreil~ (ayrun un voltagè o e compris en 
génc.-:rnJ entre _5 et 36 volts , la 11éacti11n démarre lcn cment à c.;1usc 
Ù" lri füible condui.:ti,1Lté <le l'eau nltrn pure (à ce me iûe.nt. rintrnsüc 
<lll oo ir:Hn e ·t de l'ordre d~ 0.25 rH ) .• ~ mcsl.U'e , un d s ions 
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d' amcnl sonl llliér ~. 1 j cr-.nt1u W,':Ît r ::ttLg111Cmt èt. ln prooui. rj1 ,n de~ 
ion tM ·c lèr , c:i: q1.1 rLtlgm ntc L, oom1uctwil\.i ~L ~n~, ~ ui1 • 
Si b~cn qu·au bnm d'un ctr aiu l 'mps 1, Cm .. muH dépa e I limitt 

part1rdr ltli1utl1C"n1H'0mmE!n la J br,quer Je grn.,.les partic11lê!t 
f\ ur c~u~ MiAf~n. h COlkt!'1LTntion pmdUill" Il. IC\ r. ras ct.êl'·:.S~f 
10 ppm .. 

~pp.an1L L\ D awdëles à c_oor-.-m,I • ,,ru-t ml 
Dans le appareils . L ur.rnr cQmt nt Il rraetJcJn déirtarrc 

Cùmmc pn."i .. ~d111iunem .. m11s tre~ \'Ïh:~ rs mc~ure que 1 (.:OtlUUcU\'Ît~ 

augmi.:ntc. le n.:!lu1utcur de "'uuiaul réduit le •1oh!.lgc en pr portîon 
e! de te t:dl Ju luW~ dt pm1i1:u1 .... (/1;1r1aï!ur-r; m1!J,1rm.~ 1:. w,11 igc 

pomair,~i lùmbe-r ja~u•~ 3 ou v~)llJI afln de mainti!nir l'fotemïitê 
de t,;ounml dë 1rct: e1 la ,i,;oocetmm-c.)n pem ._mgmënkr I Jl:-, 'Ill~ I.L 

uillte c1 panicule5 sott affectée. Bien ûr. il; 1 d, 1imi1cs pn~u• 
guc~. Au~dcs.,1:.1· d • 15 rrm .se pr~lut1 er1 gl.'.Ilcrnl ua pl énomc,ii:. 
·d·agglomirrUioa·' .. Si ]ie&u ~l agitée m u11I4ui.;m m nenJanl la 
proI hint ;m (~mr,e H lifl pe1it moteur 111rorpw p mumnnt un .1gîuueur 
sÎlué erHre leis deu étcrtrodo~ J, . • ph~n'-'m.:.n •. qtli romsp<1ntl 
r nr:,r.mrition d pttr:1ic11I ~,, peu plu g.ro . .,s~.). ~.Hrrru Ir~ t'- ·'IL~ 

'uçgu'fL ln L •nt:t!ntrnnon û.c .20 pPm. En t,q1,~ lt gh ilion ~nm t 

::iussi d" 1\·iti.'r I" n c:umutarion d'iuns: ;:k;Î~s cl olmiiin, 1düs ~ I' d -
r.ruly e ~ l'eau a 11 4ue ékcuode; i11on c~ nh n mèrw ·11gen­
dreroît une u~urc nec-ru~ des ék.ctr ·,des et nr)L: ·h~tr~e plus rétlune 
de~ pJnicuk cf urg ·n,, do,,. une mom~ bnnoi:. Labifü .. du pi 1foi• 
fi J!a 1. 

l. L • führù'1nl! d1
• ppare.i~-ilom~titt 11 ~ 

I' t·.hd ht■.frnmcnt. .. In~. ~PH (hnp~lllieàhllltJ· L omJ 
T)•()t. 1vi1ngt ·lJmmm, J.V/J(.;, 

ïfuëe • t pe Coral (FlüI id 'r Éuu ·., ru ), ,·d•e e.[}lœpnse 
pos.sède un~ gnmde~p rien n J'l1ffliêrcd'ëqmpc:mi.:nfS élc tril­
ni1.1uc réa1i~~s l:1 lernande .. EU~ c..<ït foum sscuc tkpuh QUilI'!Ulf~ 

an ÙI! l Cl n:cfl1:rc:he. dc. l ~ in 1 ust rk e-1 de l I armée. Frctkri~k Pi.::~dl • l, 
l1 it1g ni~t1r ncl ef d puis plus tfo Uëf1Ul nns_ u p3.I'licii,é H l m1~ 
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nu poin1 d nnrnbn;1..1se innovaijo11s dans li: Jmunine m&.ti,.JJ.I a 
del 'éltr.troniq11c hnu1e Ll:n-.mrl Pll u con~maé bcnucoup tlt 1emp, 
e, de moyeos n p~rf ccLi nner un y tème de producrion d' argem 
cullüït.Jul 1,errm.!tLaJH ,r ~1iœr ln formation d sels ou dt c.Tis1amc 
d'orgtnt, ~t Pe~ ·hcl lent l 01aximUief 1 _ pro<luc1ion dïons 
(jusq111a % . c.ttr ur lui il~ ClHl!-tlÎtucnl fa fonne d'arecnt la 
rilus cflïc~1 et la plus "a~~imilabte". Sa forte bio-acth·it.ê r nd 
inutif~ lesccmctntt'a.tionsél•'.l\'é,~, d le. rtN•· r'eîls PH se nt proorarn• 
m~ pGUr r,e pas c.~ êétte r 5 ppm. 

Mod~les disponihles : 
• Collt!ett :; , prix ~ JOn ) qui proiluit 4 litre. eu 3 he.urcs. 

• Goll: ·n • (prix: -(N) ). prévu il J'orîgin pour des usaet 
ommerei 10 et tnûu~trieJ. . pr duit phis d~ 4 litres ! 

l'heure. 

~ PH u e11 outrr mb au p,1inl un t~,ioni~cur portable (pri ! 

0 capc1ble de fournir un~ eau ultra pure à parlh d'e:1u 
(ILlHl~i.: du corn1nercc. 

(. Prns~sttms, tm:. '"'"" \\.', 511 o r-,tcrns.com 
Trpt : ,~,dta~e twumnl, lfl'l\C. 

Cetl,. cn,rcp11sc:. oo;-;ce i1 Sil11 Aatoni 1 frexa..~). aéré tnndé.c 
~n 19Yfl pm Bruce 1:u .• un [ng nicur JeYcnu dQc.~cm· l.!n naluro­
pa1hie. n Jahriqu::i ,out d·aoord Ul1 appar~iJ opérnnr à 60 \'OÜ 

t'ominu qui prod11i ,:u4 sclun ·s u~rmcs, ~,, nrgcnl tùlloid.n.l 
i1tc1.:ptabJc". rra\·aillanr en coll 1bormi .in , t:C des 1. hommim..;. il 
put ob r 'l.'.!H.k marri ère. -cic1llifiqt.1 le! produ.i ~ obtenus en f i~am 
\ 1ari , œt1t1ins r•.1 lfl1ètrcs. lhhlc1 ,u\'ritq1 ï lus le "olr.1rre augmcntait,r 
plu lu qunfüc ,lu prortuit augmc,uniL elk u ·~i. C'est 1ûr1si qu·en 
19 1. i1 111h :tu JllJlIH le 1mxtd: HVAC tHigh V,~li:1gc Allernmivc 
,.,ur-, i::Hl: 1.:0ur aru altcmnli haute Lcn.;;io11) tl en 1997 un n1ffi11t'Il1 ~t 

ùc ~ pmc ·clê IJ3plhé MHVAC Pute Phu. ic Pmccss {Mtdtum 
Hil!h VoJtngt: A1rerrn.1LÎ\t: C U!'fent), qui permcr dtnbtcnir uni: 
ren î n de J 70 \'o]rs 1m ni'.1eau de ~,c~trodes. 

Dix modèles. ont di ponîblesT pnrmi lesquels ; 
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Urrt: 11,m~ rn\1,• <.vnt111 Ira 11rtJ.fod1t:. l'w ,•,rJu ,.ü{ln'Wuf 

,. ni• Ph •~~ l _ g_ , ,,ôtfi}le ; 9 cledrCKlt s. 
Captadré dt! prnductiôn • 4 lllrc • 10 µprn e,1 1 t mn, vu 
t.l ûtJt•~ à 1 S ppm en 1 ~ mn. 
PrL ~ I_ S. 

■ Un1-Pha I fi, rnod le à 3 clL:cuu.rfos~ 
Capac1t~ dr: pro4u I10n : 0/i IJtr • t0-1.2 ppm ("n .0 mn. 

Pri . 175 $ 1' modNc mi3nucJ,. Pa î ~ 21 Il n od~fo a1110-­

ma ~que.. 

■ Uni-Pt,~~· 48. rnodcJe il 3 elecLrodes. 
apacné de prnJu· Lion; l.5 lHte 11 I 0-12 prmcn ~5 rnn. 

Pra. ll3 $ (mr,dè1em~r1ucl1, Prh: 250 • {m(rdd~~mlQ-­

matiqUL·}. 

11 Êgak1n ·nt dJ:;ponibles~ dtm< mod lt:s rll'I néhufiscurs 
~1 ri '.t all tour ôc L UO $} pl tl5 un ,m ;\l 1,:; Pf.!J tnble à l lJ . 

Bioph ·hicu lm:. "", w.bi(Jphyo,;1~.c.:orn 
0'P• ... ({Wtil11.l l"tJII ':{11It-ft LVD 
:Si I uêc Toronto { Cru1a<ln 1. Hinrhy:~1~ [ ff', ~lune rx=réH; rl 

c.."Of slJlllirm,qw bênêf1e1c de ,I' r.p:t1~· cl"1111 br1 dr,,gi~k, dtun rn "Jèd11.r 
d'un physicien. d"un rngénreur ,Jectoeicn. Ll'un hom~o~lhe ..:t de 
ri'JÔÎ nii,re~, 

Dans le domw n~ quj nou 1111œtess "', J • en repri ~ pr.optt!,c qufl ~ 
1 ré m ù' l ~ d-i1pp;1re11 dont k::s pri. ~· :1ri ·nt TI t e 200 $ e1 00 . 
La qu,a[1t~ dt fabric 1iou t)I lmr~-pi;t r. roi, dr ers modèles .stint 

équ.tpt:, cl un contrôlt1 de totmJJJl u!temntif. Ct·l:i ~i~ml1e 401.: et\ qu 

ék{:lrodc es1 lour à tour po ·i1h·e l U.lllctde) pua !'légM1 i.•e. Lc.athCNic}. 
C .d pcm,d 1.fé~1.11hhrer rus-ure de'!! éJcctrodcs c d ,oiriirt1ÎSt: 

ks dtlpfüs d'axydi: ou ù'i flS m;iu~:.-~• uk. lins sur I •~ c!I i.;Lroi.Je .. 
C1Laqu • pü1ar.n i di.; cm,mmt a t contrêke p.Lr u.n cîtcui, de COLltanL 

consun1L 

1I\'t<Jr~illl l\ w-. 1• •lrtr:ePn ~m, 

Tj11 : r.our"nr t::u1ts1üm. Ll"[} 
Siu.1~· Lfan!> r tl l l-le ,va ·hin~tOll, SLlve~cn ,ornmtrci□lis1.: 

uoi9 m idè lL· u' , pp-i1rl!Î L l u~age rim~"lll.°JUL;. 



u~ rnüd.~lc· les plus pcrfc 1.1, nu s sont: 

■ ~c6 UlO (prix : 200 _ ), ~uipê d'un agh.ateu, 111 rmisê 
et rroch•hunt unifonnèmcnt d • tr ~ t.nes particuli::s (de 1 

.5 msnom trc~ s.üm a~~lurné1 ·Jtion_ De cc rait~ 1 nlu• -•.-

IIOn esr p::irf:.Jitcmem incolore et lransp:m;rile, même à la 
c, ncernrr1hor1 maxjmum d 20 Pl 01.. La c1Jncr.n1mho11 
est réglabJr t11Lre 5 el ... () ppm .. 

11 SG7 Pn, c-t. U11 r11ndèle-gr:mdc \'itesst:lgrnnrlc c.apadtê 
(p1 ,x • 600 S ~ pcuv,ttu prrn1tI0 e des lots de .20 litres en un 
1 mps uc:s cJ,mn. -iomme le..~ mod~lt~ .Biophy:iicn décrias 
ci-d su.i;;. la pdJwir ~ d l'électrode i.'invcrsc à inten•all~ 
r guHers. · _ed permet u.-.: éltt1rode d'être auLo-n l­
toynntcs. 
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UTILIS TION PRATIQ E 

• utili:;~tkms ~ ùqUl!I~ de 1 ~mglfflt rolloidal sont si nnn1-

eus~ que leur :i;calec limite ombl Stri::. rel1e t.le Pim ~ati.on 1 

t. tili"!ID lians gé11ùat s 
n cdanl 

ÉLanl donné la: i,.uu pôU'I ir ge.Tmiciêle de l'argctu coti it:L. ,1, 
ü reut ê:r.re utiltsé CQIIllllf pJhe'l"Vattrurtcon-e.....-vl"'il) et romm désin­
fettant : 

- Ea "1tp0risalion dius }a cuisine et la ~ailt! de rnilll> pour 
LU mi ncr moi~i s!tu~ et mil di au ; 

- Sur le.. ê~onges, bro~s:es ~ dents, peignes cl bms~s 
chC\'Cll.~ • 

- Sur Je linge hu.rnidc pour prevenir le~ mms1ssures: 
Pour rincer f-ruics tl légtim6 frais etc. 

Pt1rU1catlon de I' u 
Une autre applk.acion imporumœ est 111 purifkaûon d~ r eau. 

N.R.. Thom.son 1 ,fü uc ses reeheri.::hes sur k~ tolloïdes c1•w-gem 
onl n1011tré que la quanlite d' argrnt né-ètssnirc pour st,érlfü;er de 
l'eau ronten:.mt dea orgacis-m.c:s pathogènes e s!tue èn(fc O c1 



.. (Il] gam m C 1.::-.'\l-):-djre f.l( l li 0,2 r.ri 11'1 l ,,tLrn n qllllf~ cwHi:œe 
~cnfêd~un :,0h111on d' iirgcm c:olloHbl ri 1 ·, ppl1l ri~u litred•erm .• 

l'rniu~10 nt ria • \' gét .• u 
... eu.x qui 0111 t·r.:"ay 1 'ngçnt coll(t'idal sur le5 \ é~~rnux rnp~ 

i1onc:,u d c C""fü!nN rê~ultat~. :\4 i1 en -.·::.ipvri~a1111 ,hni,)n l!rtt· 

ntlllcœe H ·oupc p, ur un füre d' 'i1\.I '.'lm IL.' illlÎIII!!.. solt en J" 
~'t anl II p1cd (.Je 1r. ,,!ru-1re. L·~m t'Ollo'id l ~~, i'!ff1c.1c.e cmHrL• 

Je-3 b-.ic-œnf::i. vin1.s. d11unpig11ou ~, IT1tii~1 ~,m:~ qw nsqurlll lt.s 
pbt,,ce . li;.; fleu~ ~ d li.::~ fr1th~. 

l, 1fili otim - médical•~ 
Lo colloïùi: d'a~en• peu\·~• 1 ëue tnLrorJuiu dun. le -~)fl.'tS 

de diverses manière-<.·~ inii.: tit1n, 11 h.tlatinn i ,,, nd 1li~ati( r1. i.ippll 
l 1tit1n lDL"alt. D:n)S dt> c "· SJ ëcbu . cr uniquemc11L sou. 'ûn­
,r,-1le nr.édir~ L il r-~uYcnt JU.-"i ·:1re admini~ht ~ e11 in'ctllonis m• 
lrt1\·eh1tusc! L!t i111.trimus:c-ulalrns. r.î11:,;1 qu"~n rcrfu!i;o11 . ( •,, p-em 
r,galemenl 1 . utili_cr (:U lav~mems i.;J d, L cher valJ'rnalcs . ... 

log~ipn 
b":-ir'gem collo)'djJ . c prend n \!én ·1111 fr jenn orJ l!n d.zh•Jrs 

dt$ rcp;:i . Toutefois t on [ pre•1ct prn,~:Mll un œpas~ H f1 vnri~ern 
lil digestion c·n prév,.m.uH les rnau\'ai~.-ft'Tm ·ntarioos. ~i 1.,n cnn­
~i.:rve 1, ,\luhon quelque-. minure di1n: ln hciud,e (ah. orruon 
~, blingll ak . il p ~~ ,,, u~ rap•dr ment dans le ~-u, ~ 

lnh.uluUnn cl tiëùull ~ ûnn 
Un r, ":buli eur J71..1:ITT1~1 dïnhaI r un 1r1 bri'JUU l:ud tl"~rncnl 

0Jlo'td1.1I : -.:1:"5 mint1.,i,;u lt1os gout1eld1.ei. a1œi}'.!n m le~ :1Jw<i ,lt~ 1n1I­
IU(l,a Ïœ.."i I r verenr la ~urfaoo du 11 ~ u pu ,m, u1n u·c. fi.tan L par r.: i')r,. 

l 1c\ ks QJJI;rni~mc pw.hot!ène:, qui info rrnt ks p ~t..Unon • 

.A,ppllriJf l ,m 10€ulr 
L'nr2to1 r.n11t11J. I C"~crce um: .r.t·t1nn t1nu-inf1 mmîH •iri: et 

1121muho-. u_ppIT !!;,Sir~ .. Il csl très c tlic-.it"· -.u le:i. bnlhi:rc • 1 le~ d. T­

maLit.es té~ulrn.ul 'l111 conlüct n1 1.:c di.: •,Urt I u1c: Yi?OéneL1 ...... , 

11mm l 1 ~re li! c~rt=ù~ plan[d !)l l ·'.il ~réLions d ccrtrJ1n m• 
~.dt:..~ 1 ,1heiUes,:mügn ruurmJ ), Ccrrai11 milisat.cLIJ;,i rrmplu' ni 

rur ~e œirchl!\i.'.!lu rmw-ifürum.:.r le 1JCllicui set oornrnr, db ~ r.m1 
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Ut,it 'ïl.Itf.cm prrrtf qu 

ll'anM!ll1 Wls 

Q n.nd une oomJc d~ :g~1r cq imprégnri.:. d'argent col loiü.Ll 

ci !!iéch ~ l?uil, 1~ p:111iLUlt', ,r.1rge11t 0111 Lbsorbéè. dun rcs 
Ïtm:s nb:,,ü b;Jlltè dlJ ramtmi..:nt Le fibre~ nonw;.ib5orb:mlf'.r;; se 
rn, êœ.m d"une rm · pclli1,,;UI ,rar~~nt rnétalliquc. De lei. J)lln.si:­

memt (c • pr:m êCit un i1r1p1e rJr~iclra1 ou hie.n de h1rge~ h:mde 
Lli.= gaze cmnb:Hwmr l'infoc11on l ~ él ~runl Ili i.;1 ·~tmuLiur1 
lh1 iilur~};. cl'~rchures. coupures , Les rronscm~nl.3 pcu-,·,mt aussi 
·ln~ appliqu ~ ... humi les. ,~cil l'm1~11m 11 merl M~ bac1é1i~ d. 1111 ~ 

,,1, i~ 1 1 ·er:11: et êvilern 1•1nfcdion. 

3. nœ 0111e 

U :'J!l iurcrnt 
Comm,• on l 'n v11 ii3't lt ch1Lps1 ,e j to~kit~ er e1leu; ~i!cor1-

dmre." 11 n'y a.1<1mat.S eu k· motmlœ c;I.! iœ~ru;t de toxfoicé en c.c 
~ ui ~:om el"ft, le: solultf,ft netudtes 1.1' rgeni l.Uoîctil de qa 1li[ê. 
Et une r~.acu n d~ dêtoxiClllio11 (\onir p, _6 !lCmblr:. èLr"-1i: sel!] 
·•cff~1~s ,01,dair•· ~lH:~ei,tihh-= tl~ ~e mt:ïnifesu~r. ~igne en tait (le 

l\:füc:ici1 du pr0i1Hi1. 

11 1\' _r n pa~ de Jo~1gcs l) pes 4!cabhs du foJLJcs nombreuses 
~•arfohlc.· en jéu • unct:lllfùtion d .. ,nufüc ùe ln sohmon d' r1rgeru 
olfoid!d, ,,;n Îh! de lo m~ladfo, n:tactions indiYidut'Tlcs. etc. Des 

êtmic. cliniques scr-.ucnt n ~,cc,_iç;qjrcs pour tk;tcnrûrti!r~ n~ec pl11s de 
pn.,.asi cm tM dùsag~ efficace.li en foncrmn d~ diflitn:ntQi ulTc~c,m 
et dr~ d f ffi!rcnt.., pr(1tl u• rs d1 :,,pon ibh;.::,. 

D n fout 11&~ ouhlier qut: 1~:1r~er-.c ~r nuss1 L:ll ~f~bord) un 
mii~1aJ, plus 11r~cii,;émeru un oJigo Jém ·nt, cLqu ïl dL,il don avoir 
:-ion r~fc ù jouer düil!i r orga11isme. o·. rn'è~ ,~ Dr Gary Smhh., un 
mli\JV:~ l'onclirntnel'fillnl du .:tèm:c imrnunlr.n.in: p-011nuil ~trc lii..~ 

à un Cil.lem:· • en &rgc-n l : 

En fmu(l111111,tj1.~ t:!ILLnr~rllNI d,. d1t , i.:'tv.·.pc4i cr1n5'0f~ 

qu ·u. f,Yis1.au 1mt corrilïJ.Ut•n l'f frt? J.>.flû,,h1r ,J; 1.:•lJtti 

d'-.~•ml t!l ltJ m11l1w'i~. us gëtl, rJ nu le.\ chfi r1tc:mtte­

rrakn1 dr! é,ibkr nfrean .. l ,targu11 éÎtYtt!.'ll "t:.ijtummieJU 

malad,. •. Il\· étaifnl cm,i,1ümmt•m 1•1tWWN dt! tlwm.e,·. 
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J;np~, _(t. HtJ, rc. 'c lm)Ù qu "rm r, H 11 r:;'IJ ,,,?J,7Irr 
ptmrrar/ l•fr I, ,m~1. {) mii'rt ,r,m l,1J ·uvm.\ j'O,lC• 

J 1 • • 
IW1Wt'll4t'lff ,,,, ·,1 ~tf'11lË mmUJJUWJ . 

Cctix: qu] rnn "tad.ié le p.;u1 le llounY.J 2 iJOI toncl • pu: lt•n 
riolsjèrne ·•:,; .rtr~. ou1Œ I ur r~cimc ~tfü11 nmir ël kur m,ld ,k 
,ic.1 1n11li1 êtœt augklc:Îitiree ·1rëmcmi.:mminér,ili~ qu·1IStC'(ln• 

mml"nl. u:,·.rr1it1 ·1-au.v. wm id ''r.JUS f,.)mt eollt,!d...tlc ot oom:ptent 
Lill~· în p,'11 ra111e qu~tit d~, , ' nt en 5-ü~pen~LOn 

En I' ~). R .. I ',!bn"' cal ·ul qti fo dnse J'argtut nbsùr­
hée rmturdJc111cn1 Lt\rict ln c11n"l)mmdun11 Ü;t ni ils e• 1 ~umc-s cuiü 
cl' ·ov111 n f a I no mc.g parjom. titll.l lornh.: J'oligl)Cl m ttb, Ll 
i, al L .. U r moyr nn~ d • 7 mcg corre pond a t .: t1 i I lerée à cof • û rune 
~ùl ulion r argent colto1tlû.l lt, ll PJ'.I in' u OL: Ulm u Ide t I t~t;' t w.~ 1 

~JI l YIM> n~ hnuvc plut. guc Ill & ~1 tn • p l' j Ut~ e qu.i doit 
1r,;(~poriJ1 !.L kt <lémînéralt a1ir,i1 •• ·1 ·rali.: dés sob oh ·1:rvé et J fil 
d~ nn . Si:I in 1~ •• ·arth Summit ID:porln 1110~ h:: mvL'!BUK :te 
111b1èlat1 ~ 1Jru lt -sol+ ·n ~nlédqu~ du Nort.4 _1nl djmmu d~ • - r..: 

ri.arr rr,.1rt L!i!U qu1 i U1i.bu un~•~ ·le plus rôt Pour nucinLfr • 
le II i \ ~ u d l' ~p ~lit: prê-md Lt<itncH , JI ('K'tJ l i:uthf~r rai t •lfll!• 

blc-î.k l1ouh1e, ln d!JSC' ·i•tkS us, On pe1H <lon • eit~anccr qu·un • 
!riuppf .mtnlahnu ,1'! î.le1~:< a lrot. i:mlkr~ :,; , ~at p. r Jour cl"unc 
sdu1ron d~~lr;gen coll îû 1 1 1 pprt, rep1 s.ente une do.se ••nur,1-
Lkinn~Uc-1

• l~ qu"au-<k.l-tlc cette:qu:mti( (c~~ 1-,1..:fh1e ::iu~ckJ d"un"" 
cuill ·rc • ~1 j\uupr:·,, □ ri 111r.î11r un il ve.u..1 LherapcuLILJLJC 

Le~ ·utid~ants qu1 ~ 1ggêr(111 Ùi.! do~e • d ru ·ur I en gém:-
ral chm lîmi1 •s nunirionm:lk : ,, :--ici lpl ·lqu~s excmpl"··: 

,., P.ëupfr ûu "' d~il Lfu PnlH~3n qtu -~~nt•~ ..,,1, il dllrt'i 
un til ~- llÛ li:s m u~ dit • l po~ f!l:r\~ , [ t•li 
1 r :tlcb •.• pfü11 IJC' !1t Ulli 1)rdi1 rif 

3 K'L~h Il \., 1 IJ.Lt ~ Sprctn,cJJ, W; l I th Nc1rmal RiJJ1kf.:'6 or COil 
,,illl .,11-un ,1 C!!rtm.11 Ï 1-nr • • Blt:•l~i' l M1,1ti:.n, 's.. h•iJHI f t• 
~"lrJllflJI 19 p(l, .5'7 ~ 
l 1~ n ·I ~d Tra~û Elemi=n! n l ,e1 ~, rJ 1; 1..:1,.ria, f-/et1W1 f'h;1 L2), 

J •p 1 ~J.1 b,'\\) 1 • Jt • 
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?11: L .3' Ir, s Jmmmn \ JJ(i.\~tiicm rm ·iriJ.n 101 i)i'JO millimris 
d cl'lluit s) Cl•mm l 't1r~e11' coUurdal ùmi4JtAt ctm1ie1JJ plt•.~ tl 
JOO(KiOmifJimtl.fdïonspnrc:uillr.dr> ,~ ,\·, 11p,1 (u un, i-:011.(nlrâ• 

rimr tic :5 ppm), f I tJ repdstma wm do \'e s1,0ü,mJ pm,r l 'e"m,1it• n 
Par l~Ult.11.ms, d1<fni1 qr,t l ôie élimim: r11r:r •,H t'11 l 't:spnl' d' em•i .. 
r', 1n 1.hmc hwrcs. ilf01u rn pren Jr1; ttJUl~s fe iwur, l' (JH rot.tes les 
d ut J, .,,, ~ ptwr mninh tir rm.: dD.fe thl,~eIUÙJtit. l dn~irit~ 

.i rnl,li I w I' !P.4 est 1h• /4 ,:l~Wr.=réc:l û raJ • pt:r jmt. (J our ww 
c1mct.1It.rt,·twn tlt• 5 pf'nr pe,idam JNae l,1 ~•ii"I ï() om.J : ,, wd, 
/1fl111(l.n· ll/J• 1 r,f/lr rte ptJr hr.rm-i !', 1 {1 lu;nfa \'(lliJ' (/(mg J L'( svsr.. 

~1J ca.s d 1mfa:1w11. 

rJrnpi:1 S[hH: 1orr,_. Atl~ tm,~1•d fJllmdtJI 1/•'t''·· ,·sr .tl tffi• 
rate u J •;ml.ri .r,r du corps que le t1(H,,rgl?. rprrmdieir rcn,mnum,M 

prilfr /, (/ fullc.J J, 1
t!Jt qIJe ile I r.ÛUt!.rt:e: à CUflf, n.: rci::QOllllnntlent 

une cuWt: ré~ ~,.tu1 • par jour 1.:n lo-:;~ d' ~,nr~Îi.:r, pour lèui ~lu­
ti1m i .r,ique l rv.\ . 

J\ml1rî ,;m Hiotcd.i b. reoom111<1nùc par conlrn t1es r,l~S 

n m!rnent plu:-é1 ·vce s:m•,. -preciscr ~u•il doit c'agir d! dose 
lh ·m1 ·titi 111~ : Il b t r ... cnmm(111d,,: dt! /'fl ndr au mr1i!1 'i J • uill1 rt-c.; 
1L 9ll,f'<:. :!. ots t arj,,ur P.'-11u f.Js ,, f.ltinn, .Hllt-.k".utt.\ ,Ir 12. nns, 1 

';I cm'IJ,·r, t f1 afi.-. 2 ;oh pm Îf.>1r1 1wu~ li~ .:,rjanr • emm 5 r Il 
an ~ l 'f.•J r fc.-s c1,ifam de nmi , ç îft. 5 tm \' t.>n ,ecomnu.mdc l cur/1~· 
r 'f. ti a~/•1 _ ilJLr par ;mu. C:"ci ·r bi~n ûr im111·'\;i~. 'tn n ,ait 
p.1~ tti1 , 'ngî1 tlt1 ln oluti 11 lO pr.11r1 üU u 22 ppm f les <km. 
cc,11 ·c11tw1fori-s disptJr1ihl~s de l1ASAP Sollltfor, 1. 

A p~o11r ,k ... tcrn itmag~ IT~u,.mc au chapltr uiv, m. flm.1.s 
,,,ni: J1. blî Ir tubkn11 c1-tle,sous qui montre rextrêm~ oivr.:r1ir( 

d ·t UQ.., J:1<'~ ,,rntiqu és. li uX-1; i \ n I î d de I t:uHkrte à caté !)Dr 

j .ur JJCHôanr J i·mair1 s L I litre par iour p~nduru 2 scmain • ! 
luutifr dt prr;r:.is••r qiœ: rt• rabf(nu tsl pur-1'm~nl •·w,ecdu1iqr1t:·• et ,1e 

rnurmi t'lre ~wpfu_d p,1w déJrrmfo~r ÛC!:a dmagt1.,·,. 

■ Êlrtl1l d innrl que Po~aJ1is111 êlimm~ rflpk1t:rneo1 un1:: 
pa1tie ûl! l'ur!!em c li Ycfa.l îrigrrc. il c-onvicnt, en c:a.., d'~1ffcclmn 
W\?tk. d~ d~~•i-,~r-1. cJ,_ se quolidirnm:: ,, Hnle ç1\ il~ pn!il'$ frt,._ LtClllC.'li, 

9 



mutes Jcs heurc.c. flll rn~rm."': t u 1 qu rt d'h~UJ • . l;1Jmm,; 11-. L.:C 

ks autibinrîgu , il ne L~UI r,::i~ arr'"tcrrc ··r~~frne'' tk~ 1 du.;1lati~ 
ti )JI de. ) mr1t111ne • car c,n s'c.xp • ·r l ul6r une rtd1ute 

■ 1..· mgi.'nl fol,o'icful n'imc.rR-rc p:1l'i ,n 1.: 

inathérapj(JU ·sou hom f'IJ) tiqu~!:J. n II lrou,e ê!ûlcru.-111 11u, un 
ruiir~orr tl'mlêrforr.: nce a:i,;'~~ le~ métli amen 1. pare;u:mple l'rn u­
lme p ur I diab li p• -t 

• Pour les animuux... le do~,se •~1 iriHL I Jl d li:mr p ,;d. 
et calculé r,rHporti, 11uellem ·nt _ pnrnr Ju do. ag humain , 0,1 

peut mettre dr r irg~m c.;ullo d, I dun leur l"&J ,1 boil:is ,n lr leur 
admim.u~r 1~ . huion r 1id d'un cnmpk•F ,uu ,~<Yi ,,rlc~ të 
moi,sna~cç • 11cemanl 1. anÎmi4tlX u 1:hupiLre ui\,unt.J 

•f XfrnR 

q Hou~hc bci:-.,ç dt ,,cmre • mm,~ d·· fi JJH, grn-•i1 iri, 
fJ).'rli, l1~ê dar,1ai . ,•rc., : Fire df\ ul~r uae nmi1lcn:e cnfi de: 
- lmion ~ur la 'l rte nftc t e p m:lilal rmq m1nu1c~. Re rni.:hrr le 
Liq,1iilè. 

, Yc11, t·ortioncr,l Îl • I, r(ui1e. Qp/llol,nfo. ·te. - Îli 1h 
t_tOLHl • d nlution rn.:.iximurn 10 ppm deux f is put j ur. r1~­

ti.on ! Le pH lt: ln. nlllW 1Jn 11 ..,1011 ~ ctr intèncu, • 
crlh.~·d se1.Ul tr<'p uc'itle c.-l piqu.enü1 h:~ yuux. 

~ O.R.L i mirt:, hIJictfrm d l r ~oJ ~' CfJ1i1rrlJ,. J'inmir ... ) ~ 
■ Ln gargad sme 
• En inhabùou : • l'aid i:.1·1111 oét uJiseur np0r1~e1 ua 

fi 11 broui 11 :,m.l p ur L s Lffr.c ri1111 n~, ul • . ks t f1 • tfons 
d~ h1 gorge tl de n um 111,, dtlJ~ h 1roJs <)Î" par Jour. 

• En guullc~: Ir is gNJII de solutiun ':: ~, 11) lipm dtur'i 
d1 4l1 nnrîri d~ux à trois lm~ pru-j ,ur. Potrr foœillc. 
remplir I c-mai à. r tidr Ll'un • mJllc"g<JtHLes. unr, ou 
dc.·u loi par jCJu penwm1 deuï ou 1,oL jnurs, 

r;!J Peau (ac rt-, bn1/rrnJs1 coups d $Ol,11l, cmt{IWt~s. ear·ma, 
r!llgelrH1,.\, fr, vrrd, ,. Ju!.morn,fdf!s. herp.r~V.'4 111a, myc.f.i i;ts. piq17~.'i 



I 

U{ili ration J ,-z:titJlll! 

d'inscc1i· f prttJ ii. p nritHi:ï:, ,·errtœs ... l ~ . ppHqucr dr-ux à Lrois 
foè Jr.]T j11udiquîd<.\ 1(1lion ou p mmadr-.. Vaporiser Ja 1.on~ affec. 
ée. À 11, t-sr QtJ le contact vec l peau tlurt t1tre d·tm moins 6 
minu• ·s pom l::u ,er au produit le. rcmr,~ d'agir, 

~ Lavernent tt Jou_chcs vagmales : n~ demi deux 
cu1llef ~~ h soope de solution l 10 ppm par dcmi-lirrc d'eau. 

Le chapitre. qul su;1, con~cté ait\ t~muignat!e: rt•utili~ateur.;. 
pe,mctlI de . c fnire une id.ée plus eoat.rète de, empfois et de 
l'ttûÏL-ucilé de l" argall colloTdaJ. 



i7..i 

,1ll1fh1C'lfol'll tMlttllt& 

Aëfi 

aroMhlle 

CE.Uuli 

Con}oncU'lif-3 

O~t;lnf.i!..ci..è~ 

H,pnù, 
(bactàJie ~bP-1:1, 

ln 

E,:ompln ~ ~o~gH foumLs par tu Ldlnut.urs. • 

Nô du 
tàmalafl•V~ • 

1 

6 

21 

10 

2.J 

26 

S.! 

78 

OQillag■ 

'lfaJJ(ldamian :2 tal;a ~"Ir i.aur 

t,,;."fm~1lori 1 11,1,::1 p~rtn1.J1 

dJ!m'i-11tre pa,joUT 

? IJOµlta.!t 3 fols pat !out 

11l tl ~fi! 3 IOÎS J;lm" lmJf 

OlJlilorbc -:. -~- ~,:'.!_JO!:, fh'll',]ou· 

1" ~.e n Cïl:l!é-3 toJ:ô: ft.'.l,r jciut 

1 &1re pnr JCJur 

Du,_étr 

'1 m• 

~ jotlrr.. 

1 

3]0Ur:J 

.3 sernruoou 

:2 jour~ 

1 ~naine 

~ -ser1i.nin-e-s 

Pr"odl!lit 

MB9.ô9{~e• 

10 pptr1 

ri.iesdiùljs 

••• ~,!K':IO 

6111 

~ mm-



o,6, 

Aft11c 1icn IJ'11i11 

[nklcoon3 ir.tg• 
(}Evur-.;,) 

nrttoiion, '\19li$ 

;n(ai=.tion& 11.'Cllet:1 
urinairàS-

~lll~llOli ~1160La 

'"eum,m' 

S!üphyîOct>,qt.:i~ 
fpoumôrt!I) 

îumov, (~1zt, 

t.fodu 
témoi,g't1ng• 1

• 

7i 

â 

12 

~5 

,s 

1 

3'~ 

a 

009ftg8 Pro.fù1t 

1pur Mêroi!!lll,ar 

4 awille~ a., -toupa p.ir )our qu~,qu~ jc,urli Mèt.otill 

un bo!JChon •· &el 

·2 ~ufi:E.rê;;s -., •~é ?â)r jour 1}.-1'-'~~ef' 

1 ,dèrn i ..t i!ra , s.aµle. µrbe 

.. 
l,:ih.illn~ ,cotai 6'-1 ml) '1 ~ur 

1 démHitre. par_iour ~n 4 da...4$ OUI& 10 --·20 pp,:,, 

1 erullle â ô:tiii ~r joiJr 3 SEmm,il}S tOpptn 
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Pour la hwee m ;dicr.il~ 1es t m 11gnag • de parle.ni 11' ont 
m rnieu • q11'1u1e \'akur 11:311ccdotiq1.1 ''. Ccpënd:im lour. tcllmula­
lÎOn pl l,ll Hure réfléchir 1 ·.s cspritS I ·s plll! socptiques. En giinérnl. 
toul :> gmmson . t1h•nnt fa pt i,.t dTun rem· 1 ... n~tw'Cl'. :rn JJnU11-

orû;odJ:œ'' est qu lifü:e p ir lil m~d!:dnc L fflc.i Jle de rcmiR îo11 
. p1Jl'113flt1.\ d"effe, pl .. ebD, de 0ri111c-.d1?n~c. L.1u mèni~ d'erreur de 
dingn ,:ï:cic r:w.mn1 peur la fi~bêliré des ilfogno!tUCS médicaux ,,. 

rr 1 :mt uon13 ,l\ ertir iC'i Je utHi~al<1ur~ pot ·ntiel d1.: J'ü.rgenl 
l;I l101cfal qu n · risquent d'?tn:: vktimes dt: Hrénù ior,s sponta­

llN' ••. "d1efft:ts p[ ,tr.bc.t. dt~ h1,;1Jîndûcnce~·· nu d'i::rreort. decliarr .. 
nmrji,; Ct"i dj11 11 l!!it ,.,,œndu qu • 1e térnoibtnagrs 'utll propn· 
n ch3yue indh1idu c nccmé et 11e '.'iauraic111 fa.JTc-r, 1~cl de g ·11c­

r,iU(miont hflth·es, Prfu:r·on~ éga.Je11rl!tll quL! ,mus ne ~ugg rons 
11ulleimcl1l Jans cc JÎ\'re que l'argent coll<iïd, l nul!Rrrquoi que ce 
• it~ •• est uu germiricl pr uvé qui ;;f1ubgc l défens· nature!! "'!-l 

de l1ormtni me et les aide jouer pki11emenl le,11 roi~. L' L11114ue 
1Lgoë1 is;;cur·· r:st l 'oc ~ni. me lui-n ·me, uv.cc ~on 'j's,~m munu­
"hnire et on én ·rg,e vhl1lc. 

En I 'ubscncc.: d'~todes cHntques cfa. iquc.-..;, "'es. rémoigria­
ges constitu nt t1ctlleUemeni l •. eufo ·ollfCc ri,,rio1:r.:.N1~ (k donnée~ 
r;011crcle~ u1 1•ut1li , tion ~t 1'cft1~eÎil~ d 1":trl!t;Ul cnll1;11t1al Vu ... 



, 111t ru m.• t r, 1c. c,J r,r. fo ,rttJin.tJi.z ; i 'ar rm enll :1:tlill 

I•1mponnn q11ïl r~\ëtenl. lii.11sJ ur, wms. oor 1 ~ la ploc"qu'jls 
méritent., Ils M.Hll reproi.Juic aw.: I' 1mahic utorisation Je lttH 

ron1pi laF1 1 lr.ï : 

- Bn,ce Méirx ,SCJ ""i té CS Pros I rems, : n 1 , . .. 
- 8111 et Drni fe111ald t topi ilvtr 1: ri 7 , .39. 

et , 109. 
- F rur • t .. 1Ioîd~) : n m ~ 7{t 

- Frcdenck Pc~d1él soctëœ Pii t : 11 .. 77 8 . 
- 111 n f:Algclbrcch1 tse1'èndipit .. U,1 ratoric ) ; 

Il' ~J j ~7. 

Pour tmul·tr li ·uj'et appropri, ~ 
reporle;. .. i1uu, uu(.,· 1111m rtt s 

co"rspowlalll(s; du (de$) 1,wwir:nug r ~ ~ 1 

,\b(;e:,: 10 (chien,. 16~ _ • J.-

Acn : _o_ JO. 40. ~ 1. 12 

AllëJ'llil~S : 31 .. q9. JO! 

.·\myg 1:i,~ ~ Ll , 1111s 

An 1in~ 4 mnux rie g~•~l! J: 5'.t ~4, ·t L
1t 100, (()4, 10 

A11iTJ1UU. . : 

ch r : _ • 00. () 1, 81, ~6 
chien· 111. 3~ 
chc.,•al : 6. 6 
•:i he:111 

phr • : -5. -
1\nhr1te : 1 L 7, t} 

Asthme= 9. 1. 

Hle~~res. plaie.~: O. 33f 17, .. 1.i. 83~ "5, , (chullcJ 87, SC, ll(j 

Broncluœ: , 9, 99 

Li:~ rnui::t~~ncr1riW:~ rt., , !i 1ru.hqu01tlc:-;iff\:-ï:lioas qu, lvnC l'obJ(tt.l.'unt 
Ili ê (f'lf:1.'S ~91} 



Brulure ; 31 38, 52. 77, 8~ 
ru Uih ,,... olcll ; 51. 8Z 

Cancer: ... (peau), 3 chien). 17, l)J {1 ~au 98 

C.,1111/ida a/hfra1Js ~ i.•oir lê\·ur 

Cellulite: -1. J 
Coli· c : 2 ◄ c 

c,.,n1 n\.Jl v1t.., ~ IO, 5~. 60 tnmnmu • 61 f~ha1s1 

rnhn {rn ludie de,1 : 13 

Cuir clu:.,retu : 
1 km. : l . Hi. 2 ! _6 

Di rrlh:e : .2 ~ 

f~1.ém~1 = LO~ 
E..~1 ,mn • (infc.ctfon) ; _ 

1bmm~ulgi : ij_ 

Gal .. : .. 70 
Hépatite ; 1 ~ 05, 66. r.î7. 88, ~ 1 ri. 9-
Henib (,·ulr au i1.,. ua1 ~ 23 ( ,•isag . 0 ( sÎHlplc · 1, ~9 (gérlilltl . 
]l} (u:H) 

Rid smtènit~ : 19, 35 
HIV/ 'icifl ~ '.2~ 

fo(c~ton : ~\ 30-31 1 p umons , 34 ~ .. 4urnac , •1l (cman e), 
78 (foie:). 104 (yeux) 
lnto.xicnLion aliment ure: .s, ~o 
Kysli.:;s ~ 1.5. 0. c 1, 101 

L. vu •. infcc1fo11): 21J, 7~. 764 101. 10-

L m~ (mahfdle dt? J : 7 

:i.-lnisissLlf e.$ : 0 

My "'ose~: 1 • 44 5 ~ nird1. ~ .. u, (on~]es)i F~ flr.îl1 

rcille finfecliotJJ = 10 ch1cr1 

PllDcréathe ~ 1 '.3 

Peau: 11 (u.1chcs tlt::: \'Ïcille~sc . 7:1. 1 . (ci.;z.ému) 

l 



Pelli~ul~: 8 
Pir.:J tl'u1hktc • , uîr 1}cose. 

J 'rr ururn~ie. Ji JOr 36 (punlain), 5 . 6 , 7r; 

Rein~ (infection}: 39. 68 

Rhumi:s c.1 ftîppt.: ! Lô. 30. _ J. 3!4, 5o 

Ro • n:él! : :O 
Sà1gl1ti;rll Ill· • S!J 
~ dért 'f e'Il pkl(lll t. 7 1, 10 
Sjdn ~ 2 
_,..... .. ' • · 1 ° l c ~ 1 -7 71 7 "} - "' 7 .. i) 1 ~1111.b. ~,nw 1t:e. ri. _& ..... ~. _ • ~ •••• 1 • ~ 

Sté:nhh.:: ) 

retg,h.: • 42. 17c 1 

Tumeur : ~ 1 (t1l,H ~ 

Varice11e; 7~ ·t,, 8 

Vem1c ~ 29.; 15 

Ves. ic infection~: lO. 39. ,, 76 
\oi~ rc. 1,ir.;1 lt,Î rt$ infection l : 3 r 9~J 

Vote5 u11nair I î111fè ·Li 11} ! 10. ll.1~ utu1J. 4~. 47 
Z nu : ~(J EiR. l 07. I 08 

ti~c .. s il"uff ·L~H ns ,iih•ht~: . 1~ 

\1t 1 il pn.1p0-1.1 

dt• t r lnf~ mnlad'ie. 

r ndjcla ul hirnll."i : li!\11re I ri ~nte dan l'or !!J.tn hrn cl W)m 1w1-

1.-.m~ 1 Lpnl.fl lrepar l "' b. t'-ri Îrat ·sti1n.tl(ti... Min~ Î hath?d ~ 
-·~unit~~n :\Onl dcfn.Jiœ, rour mw. rai!\on uu rour un. 111lt1i.. ,,p:u 
exemple l\u11lisafior1 pmlong r. d0

UJ1t1h1mittU<:s u d~ ln p1luk anti• 
·anccptwnn~a ... ,, l:i le Uri! cc nm1~n e µ CTI\'i.IDÏr et coJoniirr li; 

tj~su . (·A" Cidnm~ 1 litent dans k ·:.111,1; d ~li w 111 qu pmdu -
.. ni lutlli;~ sont~ ,1e symptr mes, Ceux c~ ptU\o'L•t1l étrc dBS.SGs n 

qu111 re C-fltt;gQrtetiï prin<!ÎpalL■.i -



Symrt na'· g.uro-inœsrinau;\; e1 gé11iU1ux-urfo tlres fdhrr­
rhc:~. ventre <'11Jf'l11i.;. brulurt::._ et dénuID!!e1th rtS , 1~inaJcs. 
ew,. ~ ~ 

Svmpromes cl' _llcrui , du foiL de 1 ·jnes libérec dans 
le une (rirnmes cie..-ci roins. hior.::hi1c. rrurnx d1: rê-tc-. maux 
d~ g 1rg~. en• 1 etc..); 

- Dysfon 11u1111eml,j111 glandulaire l org~u,îqut! {inforuli-
1~. h} p Lhymi'disrnc, ~na~.te ucré, in1ru13sanc~ etcJ ~ 

ymr.~timc. mr.r.uwx. r.r {tmnnonrii!I. du fait que le y tème 
fll'.'T\ ux c~nu .tl t .,1 tc.ctt (pettc d ru JTioire. f.atigUi:, 
,Jmn ,fofü 1-;, ï.fouleur nmsct,lahl~, aJblesse rnusculair , 

ùoolcar des f1Hkulw ion,, 1rrirnhilil~. C•)nfu ion, 1,rtaYc 
ckprcs ion. c-tc. 1, 

""'(m,~aftei..tion .~ JJft,duil IL plu~ snu\·ent d.ei !es fem• 
rn~ ..... l!n plli"rlc1.1lrer les ·eune. femmes. 

··mho (muladie d : ~m e m ladfo lnll.nnm toirc du hü.'ie 
~t,gcstÎl. EIJ fll',d m1Înt! d ll1S r Întc~ain z,2le (fü:um> et le gros 
inl . cin {toh n , m 1i-t pcLn a~frµ.J.::JÎI re n impone où dnns lt! 1,1œ 
tlit ~•i fbouchr:,, u-s, ph~s es1om <:, duodent.ni,, DJ1l"lendice et 
nus). EHe prt>dwtiêncrnkrn m: dintTllé~. dù 1leu abd minil ~. 

sm1\.·~.m fi \'ru t parlütL, 1il!w·uuint rcct:.'il. c·e.st 1me maladie 
chri nique d ca.u~e in on□u d .. ü,turabh:'= voi inc de ta cu}nc 
ulcér.uûv,~ ! die rm1~e wurefois une i11fi11mmn1ion plu~ profonde: 
q~h~ otJlc-ci cl. ilCiCCimpJl:!n d;u! ères et de fi::-tu]î!s. 

17ibromJ .,!git•: II ubromyàlgie c."f un s_yndr11ml· ~.-11mplcxe 
qui 1ffrcce dt.a .num n de gêln dan lem ntk {surtout d . fom­
r,,l'.~ 1~ ~_yrnp, me foclui:nl ûoukur mu ul ,ire .. or11m n non 
répMnceur. fo11guc ,et mu1tlph:~ poirlfs s~d:,Ïbli::; ~1rnout le cm11s. 

cttc mol wie ch!biluante c.sr pour Pin. Wll • mt.m hl .. _ 

U~pallt viral C : m.tladie du foie i:oausët pa1 la prt;:i'•nct 

dr11.:~ h: ,m• du virus de l'hép:uiu: fl lCV). c~ \'În1s se tnu1 mt.."1 
plu r.omact tl\'ec le ~nf! d'une ,x;r1;on11c: mft-ct~ (p;rrtüg-L! d1ai UÜ1 . 

ru,imirw-t; . 1mnsfüsion d·unmng 1nfœ1é. r:1rrx,n • sexuels avec 



u11 • personne nf~lL1t:: et Pri1 ripau. , ."m1,tomi=~ :j. fni se. f.ni-
gue1 J)éflç d"~pc:tiL mm. é !.'r von 'tll(!flts. ··cnain ptenunnc 
tlevi~flnent chroniquement poni: u t~ du \ irus; d!ms t.:e .;\~. il.. 1 

ri:q1.1c dïnnmnru~li1 r1 pemurneme du iL.; tl botn de noml r't'.u-
es :mne .. ~. c ·lui-ci peul re ri!ltùu· cr nr11vcmc.11t ·ridm»mo ~. 

Sur l peh m,te inft,; t 1.: p.sr I v1ru ITV environ .-
sont ·11 L plil r..: J',1(yuüironeinfec1nm1rLlnngt.;1,; '70m1err1·da• 
dit hq:mt1quc chror11qur.:1 l5 un· cirrh s an, 11111 201 .J J nn ) 
et", mu u~t·nuibk de mourir d~ ,omé.qu, nL·' de 1•ini'c, ùon 
prol ntr& fr. ni:t-1 111lJ ·u-rti • e du fni ,. Il n \~ t:-ilC p,LS. de \"u.C-C 11 

cor1111.) k \'Î_n1s di: l'hfp-aute C ~, aucun trai en:i-t~nt I ruar uoc mfo • 
lion ru~ë d"héplUJ1L! C. 

R~ = l" •inrs LJr. l'herpés c.: i~ic 11u ~ux f, ITTIC. : IJ. ,. 1 

e[ HS\''-2. TrnJ~ dcw. p uvem 1nfe 1er l;i bouch{' i u le pillli 
gcnitak~. m:.ii!li le plu.., ou,-cnt HSV• l pr<Xhlil d • b lit 1ns. de 
fiêvre Ulotlr. dé l:1 büllCh~ et HSV-2 pnxhùt l'herpès së11Îrnl. ,1 
p!up.Lrt du ti;mp,q H. V e . .t il a ·tif cl dcrn1.::ure d.m un~ racin • ncr .. 
\ us~. la b c de Li olonnc eneb,~.I~. Dun s phe$ a..:-che, il 
par Ollrl I nerf jllr~qu à la peau ()LI il prool.Ut Jl 'Ll!JlÎ1 Cl.. arnpouJ . 
ilu boutoll5 qui rtp;1adtnt k ,·1rus dans lt~nvi1 ,nui.:mL.:nt e1 m 
tet1l les lndindu~. 

IUd 0S11d nlœ s_uppununt : malm.1u: chmn,que 1ui produst 
tics h:~1on:--.;11.ppLUanœs ilim~ J rêg1on de l'.is elk, u <le l'nirlr 
i>rfldu it nus ·i un uktc:lge d~ • g l nndes. su~ion p:1 t ~ T ce qu I en crn1ne 
Wlr! inte.c1i 111 tia ti..:riennf'. Ceue à.Il ctmn peut ·e> prolonger ~~11• 

tlanl d ·, □1u,er.; s .• lltmru1l période~ de 1 111i ·i,111 et d' il.g,gfa\·~uon. 

Ln,~ (muladir de : muladie inO~nuna[uÎr 1ransrms~ pa 
ll lÎqlJc~ ~l i.:ar:Ktcris e pM u,,e •rnption rulnné-c uiv1i:: de symp­

l m grlppau • td que fi•vrn, Jauni~~ e1 maux (k l.éll'. S1 elle 
n·e~t nr tmnc elle peut entruio r tl l\irtllrite cbtum 1uc cl un 
li for1ctfonn ·n1Cul nerrcu~ et i:.1rd1,1 1u<·. 

1ed d 1athll!1r alèrmar mycosique de, nnt.,i ls-e1 d1.:;s p.1c is. 
~tti.: infc ·•• 11 ûoil soo 11nm au uil 1u~r11 . tlJh r panduc h l 



lei~ ~nhtete~ ~portff pi n11("1,, tfonchi!.5 er vc uaires .•mot des fov ·rs 
:.t cba.mp1&11011 ,. ri~ ·full c1Hre uu-r~ do ï inffommalioo et de~ 
amr JUI~. P. ·ni" \•u.mdr~ à J\rutrr..., partie.~ Ju C..1".IJ1~-

R i;aa:.(,, : c.lcmmlôSC clu \•js, ge.c r.Ktêrc êe f]Mdc:s mu~cur., 
Ill]~ ûilul.:ilrnn {! • ~apil1,LÎ~fi ~Lmmé.s et llllC érupt.ioa dt: paru1~ 
et puMuJes. Env110R51J ~ d~--,·~1 • tmr nus:,:.@ des~vmptom~ oi.;illà1-

r • t rosa,: ~c , "U 1. 1re . r caus ... ~xaetc d ,~n i n,J ec uon r, e.~t p□ 
vra,1L11 ·m connue.. 

1 ros m pl:tqu~ i maladie chronique lent du y.stènlle 
m:rvt'.u • tenllill. Slns ciu:i.e péc1fiquc îdtn~ifiée. entrninnnl une 
rmnl) ·ic ro~r~~::,;I",l'e. H y~ de trncm:m dt. b my lin~ subst nce 
qui i ,me nn manchon autour d c..:c:rm.rnes fihres aen·eusc~, gui 
e;il a~ors r mplru:et pat du ,i 1,1 dcatrii:i~l forrnaru 1 :,,i pl q,u,:;-de 
cli;!.rn e; il ,, tt au:;.i i infünntna1io11 Je 1 rnailcrc blrmcht <lu c-er-. 

vc.::rn. LH . clétrure en J)lnques ~sl divisée::_ ea plusiem·s. c t gories 
~elon ~on Jé\'~lopp~menl cli~1iqu~ : bénigJ)e. reclunc-rem.is.aion 
nn [lhi~ CQUT13T)IC'}, progrc.ssi,·c primtüre ·t pfO,}'e s._ive 'i'eCOIJda.i­

rc. JI n'y u pi:! cfo traî&~tr th~ l~urm i 1 !i;euJe.numl tirs midfonm ols 

11111,r ~mirer les ~yn:ir,tômé7.s 

Zmra : - tÎOll t; m:i.é par un varus du groupe de. hr;rpcs. 
c·· ractérisée p • .ir ume éruption d~ ,·ésf c~k.s tlispl>Sée ~•r ]e frajet de 
rLnalns nerfs, c· l .. t un rèntth': 1 t ion r1u vi 111H Lie la. \'anccl1 vlirl-
d l L-i11 1.: 1. La 1.orin est exoimi;.,;rncut ~ ut lUl'CUX chi f~t que 
r i1 que t viru "mln1mnag • lt'.: nërf~. î le zona apparaît :scrr le 
visuge. ce J rem r ni rai.1er Lies c-omplicauons au ni ver• • tle 1 • rei1 le 
e1 d~ l'œiL Si l1 l'•iJ e.sl 11 •In,, 1 corn·~ peut s'inr.ettcr; C"r.:: qu.Î 
peut e1111-ainer unececi1é temporaire cm f:k,"'nnunccJtc. Lf wria ~1rfoc­
,e n purticulicrl~ gew donl le ~y t~lfl~ immunitaiJc fill affaibli 
!l C',JU i.: 1.t' 1.u1e itt ction par lt i.•îrus Hl\1 sicfoJ. d"une thim1orné-. 
rnpie, de rnd1atioo~ ion;s~m~. rl" me rran~planrntfon ou du s-trcs!». 



] imoignog . , ·1t•dium1l.'.~ 

1, . a troisi~mc .ttW.411 cl• ~•1ippe. ,non um nm, fo ~a 1 'o 
. u1vant : J kudl • âouJeur côté droit ; 2> vc:lhlrH.li : 1,, ch 11lcu1 

augm in~ ~31 !ti.tmr.J1 • le-r3llic)s ré~" leu1 un~· r,oeun1onîe 011 Jui 
u prescril J '.') piluks ru.tai~é~·qac-" • , un 1ubfoùquc f'l'11'' 11u t1 

pr mJre pend:mt dnQjou~; . dÎmJiu .. he: ks ympt;5rni,:e: ~·u~c • 
venr ; 5 l lundi : les rndi,. s Œ't'~l ·ot qu l 1 pm:umQnÎ ·ttteint il 
pré \~m le pouu on gau he c, d' ,utr"!:-Z4.Jn(' ; 1l llhtrdl: lai ~ •nlJWJ­
mt f ag!!n1 cm~ ,n tli~nn:;uqm: cetce 1 ,b un p, um nie: vnnlc 
tf nt n p, bact~riennc. re gui cxpHqu l'nggmvnù, t1 de son ~tnl. 
pui~qu~ k~ 111ibfotique. n'ttgrsscnt 1 , llr Id; \'Înl : , rn mJi 
,;oir ! 4 1nhJluti 11~ d' ar~em colk,1J.d 11 -1 2c ur~. u • ~-nL '1u1liseur 
cornJ .A ml} , K m11,11cn:·di ,11. tin .. 11nè.h ,rntior1 "~~c1.1\:11l,1HL ; J 

jeudi prc,-midi; les ra. lio m,1n1rc.n1 <1ue mon mi est guéri; 101 
~·endrt.:di : moo :uni ~iit que rinhnJ 1tmn if, rgcnt coUoïclrtl lui ~ 

~ 1.wë la , sec• mt _ rcmetciœ p ,u mcm nhfo. 

1.. NoiJ;:. avun~ lllilis~ (1 l'nrge-nl cnlhii'dal produi, par n· ppa 
rdl] HVAC' Ulrro qu~ \:'1lts n 11 uvcz ~rwov8 ici :rn 1,rin1i;rnp 
iJemi~r r oou'i twon!! nblt11u cfo ré1'tdtu1s rnnrnstiqucs. r, b 1ois 
pnur nou -ulêmc . d p m de mrfr= qni l'flnt utilisé. Chez ccrwîns 
d'en111· eu • rmus ,LVC111s mêrne con:,un 1 i:!ispor•tÎrm d 'll.:anc.er~ 
d la p au i.:n qi1 ... 1qucs se,m~ -ni, rs qne d • moi, , le tr:uœ,nent 
m~d• .!J ou,·entiont1.P~ dmîni uf p r les dermm 110,gne-11't ,Licm 
rie11 domat Qu ml une rk< res pers:onn~s l.:s, pr ~~t:mé h1•i ~ on 
demtiHQtngue poLJr honorer un fü.kz• onti pn_ a 'tJilt qu'elle ne 
c.onim~n-c ô: utili r 1 • ..i.rgent col lofruJ 1, Je d~rrr,at1JlOR ul! fur ~1 upé­
f ÎL de. ton~l.1ter fa rtducuon . pecta :u!aire du i;,m _er d la p ·;ru. 
, r origiu~ pai. <le 3 mm Cl ,r un dlitffiUrt ëguJ • 'r;hii d"an • 
piè~c de m ••mal· {~ ccni~ , ,au diamë1 re ·uut l ~ cnl ir1 i: 
dcu,· a éelliï d'une min .. de cra}'Oll. el il .1 dé élimi11 ~ .::JR'"C 1;1 p • JII 

.r. Nous a von utilise u, 1trc Wl!Cnt t 1Jl,:)îdal po11r lraiLcr \'èL; 

~u ces • ror1jcrnc;ûvn •• ahrnë . tJntal!Îtll.SC. gale, psQrinSJ(;, infccrion 
1e.s ",iec", rL~Îralolrc supérieurr-!i, piqùr d'~lf'tl,gnéi;; 1 infi ·cti• lllS 

valiinales. i11Fcctiuns d1.."S vofo:; min if~, zuna, 1dc~rc rrmgeur. 



I 

t r11luri.,·~ ra ~ali.:~. ux clcu:lktnCc ·t· tr<JÎS1\!,rt\? d ·gr (qui ru: laiss' • 

ren1 1 atuflc cicatrkc.) CL pwtl d~mhktc .. Si nmn: lihlc c:it si 1,; ur­
tr. ln, et1h: , :JI ·<m ,/c.. 1 probaM"mcnl pruL,e qu n u;; formJlc eL 

• mi 21;:.i.vons P••· en d\111t1 s m I dies u juur. l ï P-fllt.Ofnt1 '· • 

t/',m,.: ;1117m1t1 ,. J 

4, l an-, urr dd1t1f u lL\ rc de N:1dîne \Vuolc,. Jlmv ,,, Bi?.tl/ 

Mr,Jfiplt Sdem.,i.'i I Ci;.111i·1n,--1,11·urr1, :r~ las, ·llmfe n plnques), nI1 

upprcmi que . aùinc : 

iilkuit r tau argentée I TVA dérritr u cbapilrc ,;Un 
" il m .nr, itr ln sdèrœ en ptuqut~ ft'd~pui~h 1it mois 

J .1~~,u~on lui liume JRM fiml ·crie ri~r rc:~onunce! m&gné­
tîqur). 2 r~· t l{!\t1 r '\ fk1 que ,Jeu,: dc.-5 pl;d4UC~ lC' .. l-1-Ju•c.. 
d 1t.:sions) ,tJr ~<1n cerveau a, t1kr11 Ji:r1:1111 Ces p]aq,ac;s 
êtntfnt prê~ntt~ dans le. ci, q IR.1\-1 qi1 on lui &V,1iL fait.c." 
d ·pu,. l 98, . 

- J\ l'C.,,~c d'utilher· sa Cul • 

N'.n plu aucune 1t1fectio11 dc.s voies urinzi;n~s dcp,1L 
qu' lie pn nd de l'c,1u :irnrnlé . 

~ 1ÎÎ un ,n l~sr dr fJxiché ~ J;.i ilayo Clinic sept 111, i 
aprè3 sa rr~mièro ruse d'c.u1 nr12~mée. l..es r611h.1Ts ioi.li­
qutrent qii"il n'y :1vtu1 mr.u11c oc,,,imté due a i•nr, ,11_ En 
fait. 1 1 m d"nrgeri1 dans r.;; 1n ·a11g .:11,iL kgèr~m~nl inlt:­
ri Ut a !a :rmw~,mc . . 

5. rui ron 1mmé pl,r 1négnrdt~ quelqm::s tranc.:ht.-s de ambon 
de dind r1mplè1tmcru .t\' •• i~cs. Un~ \ ingcaine de winutc:s phJ~ 
t:mtj·émi rr-JJiqucmeru pli~ e!Jt deux. bOUftrantil.e~êveré~ cram­
~s <J1e.5lf'IJruJ • Je m,~ 1,i pr dpih~ daJ1s lu salle ct bain; où mon 
. pparcil hrapro ·,rnodNc HV C vcnd11 par CS l'rniy tcm.) fon -
1inn11e pt 1lic1uemt-nt ;1n_ intcrrupuon. Il y av:1i1 un 1 ,1 1~ rgenl 
, 1laïtla1 [rnich~mcrit frtbriqut:. Je m'er•· ui. \'er.;é un d mi-lH.re ~t 

fui ov llë-1mm&ibtcme 1._ JL-. peu diri; Wimiêtcm m qu•cn 4uelqu 

1 81RJnhl~ de-L~t-n1qœ qlll f'IC'llllf-Lll'nl d'obtenir d~s itl\i'lf ru1~mm1'-lu1 ... 
p:utir J11 n::. ,n 1ntc m pi, 1 i_qu~ nu 1Jôt1~. 



minute. c '· ci diqur.:s sont d '<~nues ~Pl ,n1- l la; l qu au hnu1 
d' UII .. cfr.::mî-hcure r ta{ pitn), hic tlru1. lequel j1 lfti. ~i 1 'Il ci 
,~1t1ps auparuv:.m n·cmi1 plu 4111un 111-:Jm JJS: 5 U\ e.nir. 

{,;t~ :,.cl;pliqu sr L1rkr11111 . os ~outC •I~ • OÏDCÎ knl: '1 ·1 11-

dn,tt.j'uv:1Î!-i eu une c .. 1 énl.'.m;.c-.J,1 mê-mr ge111 dnns ui• re 1am ml 
tku ans phis 1ôl. Ccuc I r11~-l.111: n'av1111' p.1 (11 

l.f!t'nl tr,lh1ni.ill cl 

lïntoxkation ·,Umenhtin1' ~1 rwovoqu1~ d s vo,nissemcnt . d~. 
rnaux dtc.'llt;)Jni~ et un~ ·vcrc migi1itrK~ ~r1d,1m ù<tu:( 11 ur!, 

6. Ji; \'rn1li1,~ dire: c,1mment j'aj 11nit k ronn (Je mn ru· fr; 1 ut 
l traJ,11t n~, \ ·u, dr fo iaintlt' g.1u ·he. di;:puis I h:11~hn,. ·& li tll l hé 
r3i rC.'(Hl\lrtrt h:..., ,,1, ic:-; 3\i;I dt\, pan . ...:mcms irnbibê.s tl'uœcJJl 

,!luhi!t! 4\1~ j~ ù p ~p ,rf mol-mêrur .. ,,,,ii..f ~i u11~ 11n l··11ÎUl! d~ 
pl:hLÎqû rmr: de.. Il. l~ bamt ge humi{!' •[ i 'ru ,. j~~J sé .tlcr J1 u 
rlp 16 clu ~hni1uej lJr pend, ni LIO s ,m 1irt ~ 1:-.n un·"' mai ne ~r.s 
l~s.ion:, onl éch~ el lrJ d 1.1lcur I lllrti. 1.· s11is uno intmm rc 
11iplô.rnêi.; tli:, h(•plrnux i.;1 ,,,.1nd j'11i rnL"u111i.: tette I\Hitoirc uu, 
duct U!'- r1u1 y ~XL!ri.: ·n1,j4.? n'ai gu~t~. uscaé dïru:::rêtl c ·s,:J\he1k­
ment di:! .:;ourir.:~ condcs ,l•nci rnt,. 

7. ,\ l"fige de. u1s. n ,1rt 11Udœ 11 ·1é \ i tirm l~ fa rnuludie 
de L, n1 ~ 1n I' u n11~i: ~ou~ ant ibirnrqu(~ pi.~ 1 cfanL pl vs.ic."\urs :um -= ~ e 1 

le~ l'Lt 11hut. uru ék: riss •ï.. bC\n:1. Mu1, dè • qu .. ,r n nm:.ttût fos trnri• 

bk,Liqu ~ IUu-I ·~ y,mplüm 1\ re:,;::ma1~·111. Nuu:) :t,•ons lor~ d( :i~ 
J e.,,"lyer J'argcnl !JI 1ll id:.i.l. En l'~spat' Je qu:nrt en1 unes i1 y 
ouf une ~un 11, rnlJùH fanœslique el ptu 11p s tous 1 ··~ sympu:1m.' 
om 11spt1ru I da foi1 rru11nwnnnt p,is dl• tro,s : .. m~ : ·Il~ ~'ient 
d" a , b I n • el 11 •JCU n i-îYmpt1_11ne n' c· ... t tfa1 pparu. 2i>. N. J 9S -
Ed1r<num.,er@mtûlcin•.c,..1m 

r 

8. J'oi ·u ùc.~ pcllicnll.-s ,nule mu '-'Ïi.;. n jour ü~ j~ n· , .,;-: 
r,h1 d . s11ru11pç.uiog ntiptHii:lcl;iiÎrL. f ,,. puh éri é d~ P~1fg,;rH 

cdlo{J.L1 emrtn •,; !'hr-vcu aprè:, avoi u,ilbé h:stmtTTj}l')OÏt1 r ,Ji. 
oa;re de rrw femme. L~ kml ·rruun.j'ni rcm."tn1ué qm.: m ~ chevl:UX 
éwi"'nr hc:.iux 1 :,;oupl • . J',11 rccornmcn • 1 lt'ttdl!main. pui~ 1 
ji)111~ ~uh:, ni~. \ pré5i.·n1 ◄ je ii •-.; ·el:1 Hm I~•.; JOUI • ; ;e n· ai i>1u, 



di.: d.êmar1.!e 1 1 115 rlu tuiichev lu nid pellicuk . • )tfill soula .. c­
rriam ! Bill) 

9. J'n1 ':ill. lfili (Je r:istbJ11 hnmd1ic1u 1 (lepuis F'.'tn \!n­

i :ln ·e. Q11111 d j 1av~11~ an~. )e m ·decin alletgL.:ilogu n dÎI ma 
mmc ,lue j'ét is nllertique a11,\ chaf. et à lu fumée i:f~ dgarcue. 
• Si \'01 I" n 'arrét<-..z 1u~ de I umer cl si \'ou ne '"'Ol-ls débam Sl!'t p;ts 

du L h.:.L ~l 11t1-1-IJ. V(llf~ nb \'U fairi:! de r ~thm brn11ch;q111?-. / 
Comm ct1c n • l':1 p ~ ~ 'Cl~n~. • c..sl ce qui est ~mvé. 1( tu1 - J1lu. 
lttrd. je crnr.llai ,J toru1c~ di! î1c~mc tou;;_ h:s matin cl étuis a 
rxm i:' ~r m\.~11re de rc~riror. J'ui cfu ut.ilLl!rconsmmm.r:.rn des rnôdi-
w11c.:nr.-pow t•a ... 1hmt!. QH,111ci -· î dér ,11•,en f'.1rgent c-olJ<1fd:1I. 

··:ii cc,nuncnl".é ~ l"uLiliscr réguhèœm~m et 1111 mumdr • sîgn • d~ 
l'lJn~e.:-.t1 111. ,\r,~~ L]f.'l ·, i pu t:dui,c d~ plu t•n phis mrs métlica• 
111~nt:,; 1 c,ur J' ,s.,hmc~ ( J,.n.rn•1 

JI). J~. 111 infirmï r"" dcpu s 23 n. cc j~ sui ien pL1c e pour 
vmr 1'nbt1. tl amibmtiLp1~ .. dans 1 rrwtecncnt de intcdir 11s viro­
les. Cl11rnJ1r. o de.S4iic, le teb bu ont e11trnîv ~ rappurilion dc:,11pcr 
h i:1 rie~ 11.!SI llU\I fi l~U le r.intihi JL.Îqu··, .. [)c pf U:i, j 'Slfi~ qu~l­
qu 'rnl ljlll n~ pç:uttnl ·r~r le. cf{1..1s SL"l!C111ôairts ctcs ~~mîbioLigues : 
il pr 1\· 4uent chc7. rrtOÎ (Ü- séricU:\: dé~orrlrr a.-tsl1 o ~nlr.s,irmu .. 
Amsi la occt1t1\1Crk: d l' ugc.ml collmc1.:1 :1 flL pour mrrl uni.; vir,-­
li.tble hénéui 1im1. 

J'11i • lopp d'inr1c mhrnbie: fois le ~Ymf tomes 1lu r.bume 
cl <.I ln grippe. Quand j li foie une conjoo ·thite (une ~TJa'i'~ tnfct"• 
li n (le., I' il). j\,j romni~ncé à rncurn de gouta d'urgcrn colloi-
lal dan l '1ri[, 1ff~cle. (r, 1s tùL p,1r jm11. En tJ JÏS jours l'm1i"'C1Î1)□ 

n di p.aru. J"a1 é tuJemon1 utihsé 1"{1r_t:Tll colloü:Jal p urmèter le~ 
inrecrlons de 1 ,·t-s i •• avc..., û: s 11:.1sul1 ILS ~n vingt• 1u 11.J i.: b ~,,r~~. 
J't1i utilir-:é l':argi.:111 colloïddl pour une int'cdhrn de l't tl!UJe hci 
mnn bc1ger 11 ·m::rnd. ,pr~-~ I' !(;hec-1k mua·,,,_ nt. .. rr.uiiLionne-1~. 

(Junnd f ;11 œmHrqué qur l 'arrière .. rnrl11 dt rn 1~ petit chit'n 
tr•il ~•1f1é ri chaud Il loucher~ j ai ..,uppoSi: qu'il ,,ail dû !:mi 

piqué JJ~ r un~ t11'aÎEmc , énenc.:Lt'ïe. l" ai mis dt1 l0 1J.rgtm c0Hotd11J 

5 



dnnr.:: ,on b .1 à t::w d j~ lui en 1ti ëw.-Je,nem Q!Jmînfsm~ dl~~,o~ul 
dn.n la bm.1êh...: avce ~inli.!JJUon d"uppctrr Ir \'Ctérin~-tüc k tende• 
rrui i11 ll1r~r i11. (JLr ~ nd i ,r,r, ~11 i ré H·.ilJé.ô 1~ dü~· n uâ.1111Jm1n31 au wur 
fu la mm:011. comme a snn habitude. I)~ nom ~~,u~ j' lli r.:. :rnrnré 
,on .mi~ri:~Lr.Ûfl N ttltt": toi· r aJ vu un lttrt!C l nficc. liJ t'IÎl un itbeès 
iv il i..:rc\é pemlmu hl nuit. f :1i t'".Ontîrrui= Üë m~me dt: l;arr•f•nl 

collo'1daJ rhmç 11n 1: fJ11 sx•r\d.auL uaa:.s ~marne-'1. ut en m:m yuntJ'~tb~ 
cè. m·ec l'nrg~m colln,d;JI,. Eo r ri~~ 1June s.e-rna1nf, l~t ptue 
-~ta1L ll1t.1lcm~m f!Ucnc'" ,Angr Richr(ri 

11. Je prends de r:.1rgen1 ~r, [~·#ro l derii1i~ prc ... d'l1n rnoi~ ~tj':1i 

Nlmrne 1• mpt~siun qu'it po . ~de d ~q,rop, iê1és rajellit1~Ji.m1~s J 

L~~ ln lit>.._ de ,~it!ilJess~ s\:m. œm. la peau C!iil plus fc1111e. ln m • 
nu,, re plu~ c lai 11; r:l r • énc~ rg 1e bc11 ueuu p ph ihn n tt, ,,t, ! J, l'i pos­
sc hll ilD tl j~ p:u:.ùs-et mi: ~en. plu~ ji.:un<!. c·t~t incroyable 1 

• ~~T l::i 111 i111e ch $e 1:-nl.lJ' mo11 3111ie :',g{■e di! -~ {Lfl!i l . Ile. m~g • 1 

pr~~enL J ,6 km chaqu • 1our. au Jicu de Rl m1,;lrcs ! 
Sluw1. w ·wuA.J rtJ till,ru:1 

12. fat e~!-la ·i pcm.lanl un s.cmarnc de-~uérir une infection 
dt_ wJ • t11irn1i •. ~n bsarbanL dl: gnindcs qmnnitt.s d eau L"L 1.k 

JUS de bm~ dc:cnnnrJ,crg~. Un rna1i11jc me sui.-1 â,,·e Uèc: m c ur1 

St.:\·crc.: Hl!tl ck~ de,,..; e-, Je rne uitr,; dh 1u le JIK>rt1cn1 cum ,·cm, ,li: 
consulter un doct~ur... Je SllÏ.S a.He\.' \'OU le Dr , ht\ a :L San ,..\mo• 
ni 1, ~ li n •~ar une rini:.Llyst: J-u, i,1 ~T t dîl t.Jtre je tle. 1/a.\ .1t~ f),~ 

d'infection. Puis il u fuit Ût.:! mdfo~ 't m·u rlit qua ï, 1 (üs des 
spa_ 111e:-i mu-t:l1lnîr s dnt1 li! ~k~s. n m,,1 ftîll uni:: pii.1ü11! .-wc:l· m, 
nn:ilgûs.iquc. pui~ m'a prescrit d~;; m~d.icnment~ p(mrdétL:11LJre lec; 
111us -~ • L":I atLetrt.u:v la duuleur irutll j}(J " 1 , 1~ ,,1e .iirii tdinUH."'C 

~hez mni dr1 gu1.-e ~1 $nuff rant atrocement. Le i se p:iss.aiL \'cmlrrtll 

Lundi, JC souffrais tOUJDUN et ·ks symptôme· dttnlcrlron 
ur111ain, a~~!r.11t1.nicn, Je --u,:; lie~\ oir li:: lJt I lnrry IILmno.de-z, 
an i\nmruo. Apr~.1; examen il n dt1~no..i,;dquc une ?f.11\ ~ infocut111 

de.: ~'Oœ!> 11rfoair ·~. 11 111 u JJr(,~i.:dl 1 • 1t1L dk,111,em dequm. i1ui 
sd n luj mill"clua1uhms 75 ~' Je:1i t·~s (coût 100 t J1:, 21ui • rctùur 
llt~ l • H1ird1zi;. JPUf ar1re, Il) ,·a.iu~li~Urcrlc~ Lf.J~C~ (frnfotlfon. 



n rn\1.re,:t Dllt" ·t ~IUlt: tic plu i;t 10 piècèt I f: ril&lerit1 ~ dit 
que lu ~1u '"rison était certain . ~ 1ab quclqu~ Jours plw, t:Jrd. je 
fus l1mî té· i tnn"it rt:r 1., réappariLiùn des .. _\1tt1pfi=rn11."S. 

J' \ .ü un fJur, o d':'.lrtr~m colloïilitl {Ump1a Sil" -rt que ma 
(l!Ur 111·. ,• m donné et qucTutilhw uniquemcnL ,m urplk.atioo 

IL ale. Je ri·éwis pi.1. tr • ch~Ludi.: pmrr 1'~1r1Hser p::rr 1-·oie ornlcr 
maî Vtl 1 :-.Jturuîon, J\ r pris un plein b n1ch .,net Lin n111re: dan. lu 

HI~ Le lcndctn 1in mntin Ir. ~yrnptomes L\IJ ieni dlspt1n1. e 
prc.nds rurihmmantun plein 1,nulhonth, q 1ej ,uri.:l m ·.en. beau• 
00111> plu rnS.SLm~ 1' \' •Îi ve, n, ,i,df l'argent r Hn d.ril 

lîna Gullrr.k, ~,ur tmoriio4 11 ~ils 

J.J, L '01re r1l 11 un m~I nie de Crohn. Ln ·.e.ulci eho ,. qui lui 
~rmcH it de\ i r~ n ,nmd mcrn tait un ·11:1ofdc. fois In ne peut 
pn 111reDdrc ·el, é1ernellem~a1, Finale-ment, ~eb lui 11 pro"'' 1ué 
un 1,::1nc1i ,fife.. Alo le médecin lu, ~Hll pr~ rit .A acol tL 
lnrnrdhl, c~i l'n uidê dan unti r!flain~ me ur . Quelqu'un n LJg• 

r T • L11 ent c1Jlloîô 11. 1·11 moto ù' 111 moi~ il pu ubandonntt 
l llrl ks mi.:ditt1men~. Il prend r~rgenl dt: ux l rroi fors par l"lll 
d rdn H',11 le d• u1 .11rs. t\ pn:sc□t il vil nannakm m. 

14. J '11Hl1 ... l'm~em c, llt 1d I dr.pui'.,; rJeux ri , ner 1, que •1cn 
pt e mb q uot iil ic u nom nt. j1.; n • 11 i ra tu LJll scu I rhum • r•i WJe se.1 lt 
nudn(lie. J\::n prends ~,1vrro11 un..: crnilerée ~ soup • i.:hv1111 maùn. 
Mo füm1lh: el me~ amis ml ''/Llii ï' tdlcmen1 d i:h p qu'il t:.sr 
impc,s~ihl . 1t::n d ,m c:r 1111e li. lL' c.:mu1,1ère. Void Lme 11 te par• 
11 1 Ir rfmmc. urippe. coup t1 • soleil, rupûnn cut;:u ù?, mye, e, 
·in' ,,1cri,1k. ·11 ·, rnnl j1 rc11lc,CJ1n ,·rdcla • u~ \':rfiL~ mfcc .. 
1i,,n rcllk.,I d .. Nuur. l'111ilison ~ur I s pl~111e du jardin ci 
~ :... pLtm~ d'in•énc1u wsi que tir 11 , amm u.-; ~,on tiques, 

1 ,,, f~rna\'uÎt at1r.J13êunl! my ~ c.au Vicuu.1111.: i 1~ m de­
i:-iM miliuîr s nl les nutrc n· 1 rn pu le gw 1ir. Apn.:snvoir .._,uftèn 
ptndam. 4 ll.Ils d \t applk rinn· locale~ d1:Jrgi.mr coHo'idaJ l'oral 
~nért p ur d~ bon. Lie antle ,lgéc vai1 de r urtbritc J 11:-le. 
g~riou\ ·l c'e~t I peine i dfc ouva11 arn,cher H:.lkmenl 'ému 
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doulour~u :i..1\~ ~\ll'l ir I h~"rb~ ile> r argent i.:ri llutdul pï: nü. 111 lll l 

·cm~iih::. elle ~~1 , c.:nwl! à p1tJ 1us4lK" chez ,m,î L l,S n, r•ow 111e 

1JLrH1lh:r ,~ re:,11Irru. •. Puli cUL! c-s1 rcnuéc t;he;,. cl!e 3 p1Lil, 

r~m;~1., • rln Cf d1a1.tut jour ,1 
1 • d•~n~ ~• v gcndn: :n 

d1.: l~E1rnr11l ll{lfln'fdal Cela rri.:Ee 1~ ~ne1-. ~l lu r,luqLU.: ûeptilÎl'c. 
?1.1on de1111 ... cc d1i l7u je n'a; p!u5.b~:;.;OÎn clè "ernr fofre tl~ d~t.nt1m• 
g~. J115. aulc~nt nuuvc.He -~n•it.ë. ·•~si un mirnde 

Li. 11 _ u en\'iron d~u .. ~m" cl d ·mif :,1 d&ouven un~ g-mss~i.1r 
s.ur mon r lîcule gauLhe.Après c~amc11; k doc•cur dit qu'ils' Lgi -
t.ah d ua ky:ste ·Lana J"un i..:~1nc , Un jL1urœtu ,l r ,mm~n é a .m 
fuim mnl et ·el:1 ,rnpmL Les hnmmc~ qui nr dé-j.i p-ri~ un roup 
ttlw;: le ha~ •\'r.nlrc ~urom m 1c p I i H! 1dé:e de rè lJUC J t th luruî ~n 
pcm1w,cm.,"4 Pendnnl tmi.s moi..~jr.: suis ::rllé d -,,n ~c•i:~i!Ur i.l 1'nulre. 
mais ils n'ont ricl'I pu n1ire pgur 11,c oulagei Un 11. ,~tt!ur llftttk 

U k1-bdll.in1e~dèt!d~ piarit:crOCll!Oigum~d-1n~ fl1fllL ll:stkul~c• de 
m~inji.: li:.r d ltu:m1i•,.nt11! 

n jour~ j'ai u~ Quv~ rnrgtnl 1.:iJlloï~l 1 • en l"e r,.Lce de 
L~UclqLIB heure .. ai nit~ un I ul:1germrnl r-t J~ J ·nd ... ·mai11 nuuiJJ 
w dnuJeur il,·uh i:.JLpMLI, p ur ~r; prL!mÎèrc fuis ~n 111111 IUJ'Jhi. rai 

raconL~ ~~1 u r11on ,doctL!ur qui ·,l umlClgue cfat1 m, grand 11{ pil 1 
u11h1e.rnitaîrr,.. n ~·t,l nF:mtrê ~upcifuiuJ ré ult ,L que et! ptoduic 
11 a [lltr 1 .t ,mil eu sur mni. Je• ~ui. ~Cr q u • i I m' u sa:u,·~ la "'j • 

M{. "· d w~· JtJ t!1m1 totu 

16. Vcrici qu~lgut moi .. fa, eu 11fl nhd • ù unt dt nt... J'em ·& 

agt.,ii. d'ullcn:h~1. k di.!111h1c JW-1Ur rn fllirc Ji:vhn.fü,i:r. M 1i ~ ~,\0nr1L. 
ic \.' 1ulab ti"i ·,y~1 nu tre cho~c. Grl\~t: it lï rue.ne 1., j 'a1 d6:, m i.;rt 

~ 

l"urgt1,L I lloîd.al. En f ptli:.C d 1.w~we 'ouIB. ]\ruhl -, dispai li 

cl au b(,m tfu11e ~mriincj~ D" ;;cnrru. plu~ ri n. Depuî t ·C' n'ai u 
:nJ ·u11~ répe~US$Î.On. Fnm1iJ.ihl~ . ~ PLJP CLu:irr►lum 1 

17. U y a u-oi~ uns je s.ui~ ~HélÇ cnnsul1ru-mun tloct~ur p.ar~L! que 
je croy;JÎs ~ ·oh 1~ syndrome dt fa1i~t1•· 4..'hror,1que. Je n'avui., de 
P!Ene:rtî~ t.j\lt~ trois 011 lJilJtn.; llcu11:· pur jrnrrcl r.1r1 ~au; lt l\'~h: lu 



u.:mp!! u lit. r~l ,~ Uili,; 111\' liJt!. Les nnaly"'es de ~!ln!: r~;\o' lc1ant 
un h~pufitc ~ lon Je :--leur m' 11 llh que celle forme d' h~pntitr 
1.;lllH mcuml,1~ c·t,a11 ~I mm~ :ii l \Il 'érronlr1i1. Ul ur de moi: 
e fui 1 jour le plus umh1 Uc ma vie d 3 uni. 

1nn rno.ri n lair uni.: rechcrchc. ... ur l'lntt!mClcl un m , plus 
lard J' 1 ornmeni:é fnbriq1u:r di,;: rarg~l i.;1>l1r.tidal Je me sui 

l I qui:, lt m mtm !EJ1it \'Cm1 dl pr~ridre moo t.lc tin r;n m in. J 'rij 
p.li·, rarl!Cnl ,·olloïdal troii; fi Î~ par JOUI pet1d en tr Ji. mrn'.'. ctapn;. 
c •la m,~ toi ~'JJ JOn1 : j'en ni pn d~11x foic. plu qu • le~ d~c'i 
It4.: 1flUU:tllUée , mdÎS e HIÎI Ull combat qu • Ï •Lai r~-.c.,0Îuc à g;iff1t..'l 

J' 1i fah C6 qu'on. l'I elle unr ucrîsc dt! (,i sinLO.\Îl:.Htion~• ~endanl 
e11\.i1, u 11ne ,,~mruoe. L~ fl!!rll rolloldal fliminait d'~n•Jf111CS ü ~e. 

d~ tnxmt-.s dans ",on Ibie m cclu c, nsomm::i.il cfo l'i!ri~rg[~: 1e me 
entm i,il.igu1.:c et prcnui une nourriture ur,t:r sain~. 

f im10rC: Î f Î _gU1.:Jl les lJC'.IÎ~ premiers •orrf'b UII fe..; tmtS 
JlL~mkrs ,u •i . parce que J2 ru 1 11t mes prc-mi res nnalyses si.\ moi. 

1prc a,mr~ mmeor~ prtndrcl'ml_!crllC'olloïd l.rérai h.olu­
m al r.crrnine œfarc gu ·rie. r3, :.ti uu1.: nergic lêb, 1rdantc et ·e 
J'llW•iaJs rt::-.lér é~•c:Hlë.c .seizt' hcun=" J u Jour •. Comme pré~•u, mes 
anrny..:l;s ne ,é ·ëJ~mnt aut11ae trnce de l'hcp. rice C ... 1 c·e_l a.ÎJ\ î 
,kpu1 u ùl~ nns ; 111 lir t, que 1c n· 1i j.,m.th eu cru, hép;it i,e. 

IJ11 jnur rnün 111idi; m • u 1déphonê pcmr ntl?' dire qu'un te es 
.imis ,l\'Ull une 11tp;Jnte C. n rn. L d11mJndê i j' éw.i I'! ~te O lui 
parlo, l]~ mon c::q,éritn ~tu 1éléplion . fui 1~ d~'bul de Hl.J 

,1 HJ't?lli.: \'' '"HÎ<m1
'. Je luj ru impl m nt park: k n,011 sm .• cè~ 

n,·c~ r, r~er,1 olluîdaJ tt iJ n détiM d'nchc:1 r un ,1ppa.rcii p , ,r n 
f11brlqm:r lui•mttne. M ;~ 1u d ~11111 I.!( rt ~ fut gutn: po~!-ah!c C":lr ~J 
<lt·mcumil ;.1lité, Alor j~ IL.,î ;11 fait parvc11ir r~ p1o<luh en c r~nm, 
tlllC ,ou.-peu il qrnneraî, , cm IH 1:1 .r,11·□l1 L,5LtZ L1• 1 ·ndc pour se 
,1.1Iincr lu -rnt.:mr .. Ct • .. ,e p.a: ,ail il I a 4r )j,. 11mÎi; c1 oujoard'huî 
il l'. sent pru't~ irem~m bien. Une semaine anr~~ 3\"'' c-omm.eric 
:1 ulili!.wi.:r I' ment col11fid:d, 11 :.i saULé uu lil el est all • ·'o..:heH~r 
11ru.~ bi1.,} lette. 11 Jiut km par jùur ,er 111waiHc ~ plein trmp . 
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Ut Je: scruffraio:;; ~l'une ~im1. ·1e ]I , ni t1c q11i .il 1ou1 ni.! e11 

rnfcrLJf"ll el mon l...1L"ti'.'UT tl@L irt:-~pJble d': men i.: ~ Ie1111 r ,u 

mrrttë ~llbl uni;: opcrmi1Jn des sin~ etf I uulbé i, u:i.; J ~ m ·d1 ·a­

mf'nl - PQssihlr-s et irnng•m1blc \f c{ïmJ I de ;m1ibir,11quos' 
Comme rien n~ faisarl Cl i:n r ~poir de au!) .. j' 11 c~ :.J/l! l'nr­
gtn,I 'Lllk11i:lal 1pœ.; .1v ••r lu tuui.; ·t~ rém .,. n,i~ ~- L' J rct ur m •;-. 
irlui:: fol tùut hcmnL~num1 iHt'rt't.YlJtilc. Il y ,l, ui touj~urs une mnu­
ajSt~ t1dctu' dm:,. rnun n,•~ h t''W!oil!.! ck. 1 ï,1 c.: m11 hrl n1q11 • ~•1 t.rt­

L~ mft.:ctiun mr: Jnu runit J'11i d':tb(Hrl procùlë 1 .ir uporh:mon et 
u boUI d une"~ minuk. 1 , m~ ~,va,~ i od ·ur h~p.11111 ! T1 llttLS k oocté-

1 tes iJ\'aLem l'.tê dimrnê~s:.. c'est ."iÛL J\pr-'.:S: ci.~;lr J ru comml!Uv...' .1 

pn.! ndn; l'ai~cnl t 111 Tdt1I par \f1j,:. orâ.lc tjc 11 c s~rl 1 1Cn' •jJk.u~ 

·scmem bien. :l~ n'~ti plus k11 mc:,n1dre 1rnc~ de ~Lnu~in~ p.1 • u•emc 
un rcnl n cmcnl -

f 9. '" 1. foit plu..; de 1rem.c _ 11-. 4uc i a-ufüe d"hidro fld ·nHc 

~UPfnJr'dl'Uè. Apre. p!t1SLm.Hs ur,~ulium,. uni: longue untfüu..1lh~r:.i• 
pi~ 1,;l I ne \ :iccinothé . pic. l':.irecm lloï 1 1 u r€11. ·, 1~1 0111 tout le 
rr!-;t~ :;va1tic.h uê. a savOLr oontrô!er c~ uc-m lb.di mi...urnble l,. 
infoc1.wn~ 1.11r li p~•rH. t1Î1ïM qu,: la 1louleur~ -~,-~a rnen•~llcu; dt" 
..... •nai1 a~'\si bien ! 

2h. Voi 1 plt1 d"un n q11 • je 'YO\JS ti éi..:ril pour ,. li • fuirr, rar1 
1.k m 1a • tpLi ·isrnij ~ur cc qt11c c<:n iM. p..~b.1ic111 u11 remM1 I<: 
1,;.fHd,11 111 pom le 1a11 , rai lollf4!~ ,1~ ::te('.t:J 1é lt :---&a_ er ~·ot1e a !i.:nl 
col10;1·dul da11~ k i.:ur fü11 de f'fOU\.Cr :1 m:1 kc11mc: qLiC rc s·cr..it 
erH~l rc. un dt· re. innnn1brJth1es; • 1om u~s .. sans v:1leur. f JlJ donc 
pris l'arE!cnl - r-mr \'oie ornk ci en 3ppHct1tion~ !eicak - cl j"ai 
coosr.iut q\ll! non ul :.ment mon zona .a,'iÛr dt r,-aru ma,,. am:.,;1 

cmre horrible congeAfîon dan!'i ma gorgt· qui me lorçah p~u(; 

c-on~Lilfllmrnt a m'ld~lircir lu J!Of}!t'1 

À l"ri~L·nt 2-1 r1r:1rs 2~Ml n. jl!. \'4 1 1 ëctts potJr vous dlJ\'11 Ille 
j'ru œ ~t d~ prcrutrc la tél C)·cline dcpw pr~s cle lruis m<>ÎS. fin 
1911. Im dctn1awlug11 .. 111 • :n.it1î1 diL i.pIi.: rf aprè~ les an1.1l' ,;;es. J"~v::ii~ 
UJit. atm nJQ) ·c, ~rn rn:-.ladie 1;1mfo qm \'ou d.êfigure J(! rn:micr0 
hutrihlr:. 1 .;i_• 11, . il n1tml coll~Î lait ·L preruJrc de l::i Ie11 .~ y ·lmc 
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p ,u1 1 rê. rt1nl de: mu. J, ur.;, •• tr111 11 ~· 7 ;11u ~, j'm pri~ c;et 
11uil 1~1qu ~tin- iu1errupcion ~ j1CS.f,j,ft)' 1. d ..rrêta ptrÎ ,1iquem~l 

d.nn~ l'" po1rq11~ k umJ av ir rlisparu. Mi.Li, .i ohaquc fois- 11 liout 
l'ctw1, 11 qu tireJ1 1,,.,,m,io n 7. .;l rn 11 \'1soge ~ rm.•Uaiem.ùcrlll ~r. 

dtwcn mnl tou~ 111ugcs et ~ L: e>Uu:11c11l a nnu~1eau th.: puswl • , 

R.êt:emmtnl i1 i mit llll n uvel ~ ~oj .. f ai .Jl"~ridonnt'. l 
timtc.y"lin' L't.ta fürl mnÎrilCfT j[I( pres-de ln1i~ mm~ Cl au tin i­
ne rl' • ne ro. , c ne :se mrmit, •~ J~ Il? puis 11trlb1Jt::r cela qu' 1 

rrug,~nl c(~UoYdal qu •je~ui 9M1géd.c r,Jc11dre rcgufü:œmeru pDu1 

le cnutcmr!nt de ma gorge. 

J1.2 ,;oudmis '\~ou tlormer ks d ·rnières rn ,uvdh:s u ~ujd rl 
mon acn" ru ath~ Cd fait 1ujourd"hui lu de si n,oh qt.J j" ai 
nrr:i~ IH terra ydin . 't. b lle•sœuc m·i.l téiéphon • p ur me dire 
qu1npli l6 nn. d'une surtc d, syvdmmc fot "Stînal provoquant 
une dlorrbre npr' s chi,quc ti.:pas. C'iz ar\ ù clic a pri ~nm: 
suœ( • t u I m_dicam1.:nts iuwgumhle~ 13II" , t m11ittten:mL ooin­
pk·t..:uleflt Hbéréc ff: rc prùblèmc. Elk prend deux ~u,11 rêes a 
sou d' ,gt:nh llrndalJt11x r,,bp:trJour.Hi n ùr.seuJlctt'mp. 
lir, ,i c~ rt 11lrn1 i: r pcrmanenl , u i elle sera o-blig~t." <l~\~onü­
nucr l'iu~estion d'8Jl!Cnl roll 1idnl. (Robert W,·tt~·cr·, 

21. P{:nd:nn ~ix sènlllÎnti:'\j' 1i ..,UÎ\'Ï un ln:Ûtc.-mern pour uni.: ceU1.1-
lite pcz ~istarll.; d~ ma jmnbe diohe, Ceue jumb~ ttait mugt fnni:é 
Il'! 1u,$ enHéc. tvlalgrê !e m&f1c3mcnl con)iCillés par ur~ ,nfüml n: 
à dumii:il~ iJ a· • r:u Al L.UNI: amtliornrîno. Jo qu"à ln rm 1inei 

d~rniére rJù ï~1 c:ommurn::é u b-Oire un dcmi .. Jit.re pM j<JUr d"W1i: 

~olu1ïon u·argcnl cullr.ffdal 10 ppm. Bm quement ln c llulHë il 
mystéri ·uscmi.:nl c mmcn • à dis1 raitre L i..ol rmî n rouge a 
préSque IL paru rt l'enllur P diminue, T'Ri rruvcr:r une I triode 
lifficile ~vcc dr "ymptômc. de 1!Jip~ lnlLi.\tinale peu l,irn cm iron 
in~t-quatre heur~ . k u-oi ... i nle jour d p1 î i: ,J4ttO?~nl cutlo'r'd:.il. 

lt: ~tq'1pose que r'I~ é~ot1 ôi1 al 'élimrn:tOon Ues p;1rt1~itc, pr~cnt 
dan~ mort or~ani-..mc r' j égnlr.::mcnt eu J:r daarrh& p(;'ml 111 une 
dou,.~i11e ô•hcure , trt.11 lutrt e. l rcnrrc druis l'ordre J\ t't. du yaourt 

el quelqu~~, .,mmc de ,~rre crue·! \R.JJ. Graham 

[ J 



11. M 11 rn i cl rnoj sf m n1 • d ~ hûr lû:-ntiols atlu lk . l .. t e.111 
ollon:laJ 8 1 l~ um· vériwbl b1.:nè!d1\..Ûdn pour nou-.: LILu~. M, ,11 

a.mi a .::11n1i11u~ d~ pre-,1drc. ~ --~ mé1 l~i:rini ·111~ i.;unlrc k rr, , tout 11 

commcnç.rml J pronclœ l 11rE.tnl toJlo iJil. Pui: 11 a prü ri:s ,v1-·­
rn{:nt nrri:Jrc.· te~ m ~i -;1u1 .nt.. loi. p.;rr ~cnt.rc. tw urrèté tous mi;. 

méœcamt!nl.,, en rivner 2000dJ"~• ê.(ê Î lllOi S'L[l ptentlrè J••s 
méifirnrncru._~ t:t1rnr k HfV a.vunl de ct:,mmenccT 1 'argt.:.nl i:'olloî­
dn L J' ni fC-Çll l I autre JO Ur tes re~ulf .u;; tle me n I lyses. ili.: • n , 
~fj ~~~lkh.~ • t:n ml.in -000 t:I tuul c l OC~iUCO!.lp mieux que n~ 

l'e.spêrn,~•. et bc3llcoup mieLJ. t~l1ïl y ~ _,r1 ,111 

J'ru u11 • trè boum.! i1Jllle qul t:iL u11t1 tHlu mi.::re r.hplum-.:~ _ 
elli.: 1 d • !.ll!pi!filH ttl oyunl le rés1,1ll~1' ri m • , md), Sr El le c.lil 

que; la plu part dc-s gi..:ns en l'i\ mne s.ani.é d ut el1e ~ oc ·upe ,1' n11t 
pi1s rJei ·mldy,'1Cs 1n i 1,onn~ qu 1 " rnfr.ni1 • • 1 résc:111 ma 1 ,J,i.: 
tst d~ tnmsmcttrc cc in orrmlion~ sur 14nrgcn, coltoïtlnl ~u p[u~ 
de ge"~ p{')-ti:ihl ~ non ~cule11 ·m ~ cr-11.~ qui iJTil k SM~l flV, m ù 
li ceux qui !ÇjOLiflrcntrle W\'cr.se n11J~adic;i; ! Les m{diclfTleut ur 
Hl me ru;. ~1~nl mourir .1 r'~,,m fè1.1 ... 1·ur rcnt ·o]l< îdnl rn1

i1 rendu 
la JJiC ! ( W1Î.1i /i. fJole, ft'tlS~an r,g!,/WW,Cï..'HII} 

23. Voici ph1.~ieur· moisj-, ,.·ous ru dit tmmme1u ,• \';1is êli1nlr1é 
& te, ium düfU-idtJ.iJ i dijj'iciit, qui m ..ill t •l1l!USÏ □nné llDL.:' gr.w et 
1 n o m;tlm.fü: t111~ u ·un antibLoliqu •• ~ cumpns ln Vc.inr:om)\;J­
nr_ Ill· avaH pu gucn r. Qudqu. • un m • n l.î 1 ~ r. r i.. i:t1mrn1.ndé l' 1 gl!l'll 1 

l'1~lk id11l el l.1 mnlfhlit: a dÜilffln.J n i: jl ur~. P· rall~lt!"r11~·rH, ctfa ,L 

rr1.afüj le nh L"ftli nomia.l de me en;zyme hépJiiq11l'S I leur nrveau 
rulrrna1 1Tl(n1 ék\' ~ é1 ;r ~tif'!, i.lUCLJLt û1JuU• cJû-à ;;::eue b t...L1..:rfo). 

]o, 1 docu• ur qui h, brle dfUIS I ·' rtië-m..-: Î ll1 rn i:m I le que ltll~i 1 

m'n dil r.;n pas..~:ml que ~ab Jte .. ~n:urr nprt!li s'être lrop tong1~mps 
~X p<J~L C, ..it) s les]. .SOll rfra.i I d' un hutfJC üU \,' i $ 1 cr I Il tij uutü que 
cela .,€ prOOUJ$□ it pcrirn:liquerrrent n c:a.u.<;i: de l:1 r.;sem~t., de 
r tp11ylocl)tlUt-.5 dnn~ .. 011 ,1fgij_m~mc. J 11i û citmundé ~li] ,., i4J­

lait 'jo11~r" R\'CL.: mon uœeal eollôYdru (le vcmus d'ca fo.1..n: un 
n□U\'t 11 iot'). lJ l'a donii: emporté chez lui. Cela c pas~·w.t rui::r 
•vr~-midi. \~jâurcl·h111~. u rttilii...11 de fa 1nnti,,1.:c-. il est arrivé ami.-: 

102 



~ knunc 'I :u1s deu>: v.1 nt im grand "ioum et il· 'cntpr~ c-
1t11r de me tlêrc yur: ,~ trahe1T1c'IU { flpli~u• 1i1ute: le imis heure~A 
11mme u.1 ~Jlrmufr.apl rwsuit son effet :1 ,n beUe-sa-ur iunc êtu­

di ,rn ·11médœin~_16mi1 1b~r)ILJ111 m snipéÎaÎl_~ mms ne rrn1v:ii1 
nrer Pévi Je, '"C. (Gremia Jfy rJ, t!Ol de m1ûû,11•um 

24. J';H drc(,u\·cr1 '\'1 tk ~ue mr..ernel er• chere.lta111 d • l\lidc pour 
lJ ne dr.o I i nf cdf J ► a1 ttc-hcte votre mach ,r,e uur f:, ire mot mf me 
d • l'o cnl colJoidnl. J'a, pris Cfh'Înm d~1n cuiller&~ .1 c~fü pal' 
dm:f 1roâ I Î~ p~ jo·ur pcndaru environ troh emuinr-s ~ en plus 
j"tn .u pul 1t·én!t d:im me~ narines Lroi foi' par juur . .Mon abcès 
,Jcntnirr:a disparu. U11c rnh.:i.[Î~)n c.brtmÎ(JU" d~sSÎl11t queje rn1înais 
<lapui c.lc 1111111brcn~ ~nnée.. a11S: i rjîs~1ru r c peux de aou­
vck!U 1 • pirt"r normol~me111. J' ~ i une rollte qm me ~ro\nqun l 
de b Lli LliTht.: prmiyucmc_nl chnquc.:iprè~-midÎ c:r in"crnp@chnjt d~ 
$crl1ir cl· hez mni ; 1Jjo1,ml1hui I cclilt·..i di.spam eUè ~1i1 ·i i:r 
j'dimhte w no11lcmcnt cr rtguli~ren)i?Dl. Cela m·u permis de pou­
voir 1rou1,·er un emplm . . lm.rn GobJe. Salr l..tJ.~l! Cfry) 

2S. Mon aruiJfm se pla{gn;·iir dtnphl doulouœu:t <la.ri~ b bou• 

cb • .. Les dc:ntisle:, cl mêdc:çî11 11va1cnl loul essaye lJiefldanL sei1.e 
;ms. ~a bou 11 • rC!,:~cmblnil il une ,gH)tte 11\ ~c cl~ :i.Jiüaciitcs ~ou~ 
la lamru~ el Slll If"~ d\rés.. trac dr,uzain.-. pcut-étre. Je lu~ -si ofte.rt 
de I' rg~nl c□lloYdnl. Il o lrut «:L.·s g;n-gnrÎ'-rnr;:, q,1~i1 conservait trois. 
rnmulc1i (chmnomdri.: . ) ~ t:1 hi bouc.ne. HJcr il est r~\•enu c:11ez. 
moi. t U.1 •dJUfllll.lli Tous 5(! nph~;,, élillenl pa.rtii. ~ plus rien\~ 
mêmt: ur,e cicatrice. 1 bouii;àc é1mt i.:n prù-fuit étm. 

I~' 'rù_fj1t?mir(; r /1 lwcnix .. Ari'"Dt'1tl 

11,. r IÎ c'IS:l~'i: l'urg ru r.:otloa'rlal Jprë.. que mondemi-.1è m',1it tait 
uni.: Ltttl ,,m1u,ci.: (1011r 500 mg d prmcillinc el dtu dt!,11tah lioBS. 
,\y nn t l.!Otrtpn~ que cet te I tr 11 î ble d ritr lcll r ét:üt dur li I' 1nfec-tion. 
Je.suisre11tiid1e-1 r11oi erj'u1 pri un~cuilkrêc: à !iioured·µ11(11l 
toH01dnl I • mn~n~ une \'tfi nnd, ~r une nurre-le S4Ar fru pu dormir. 
Le lt11de1rrïJrnf ai ~foiL le m~me trnirJem~nr el ta douleur a di.spa-.. 
ru. Je. n .11 rama,i doru,c !mur;) ~rte ordonnam:c. Cc:la re.rnonte à 
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plus d1
u11 :in Cl je n·ru jumait~ eu d prïlble11u.:.s dent irt depu1 . 

Ke1meJ1J C. • nnan;, Dunm11on, lm,· 

17. 1 s.oulîc.1is Ll·une arthrit~dêg nêrouv~ du gm~f,u drml le 
crnis .u·ui,r l• ul es~a •J. mais l. 01Jul1.;ur pt.:rûst.itil. mem quï111<l 

j rc-t~l~ »impJ ment n litse Je prend~ mafoteuant Lie J' •(gt"l'll 

colloïd 1 lepuisqum.rcjm1rs.cl IÏgure., .. ~ou~qucfn L 11kur·tpr:1 
tjgnement d1sparu, en cfepn du l'i.lit qui: ]e I~:mp. E! 1 pJuv~eu..x.AH· 
mo11 gcnou,je I' uva;i pridin: let 111p mai.-. m, inttn.unf itn ,rc 
quand 11 \'il 1Jkuvctir ! (Kim G,,1 ,,,, k, ~ibso ,rn,J,, tm ll.c m 1 

.! . J'~i t:Ss~yë. l'mt<.:nt ·ollo'iLt. l :;ur m,)n chat i:n 1 •rr,Î~ Iesscm 

JI était ou amibiofü111 . \ l~r.111<: tieux ans pour If1t! infi rt,on d .s 
, oies uriwtlros 11 ëu11 L hi.ln lhJc n \ ir et aucun tle ces m d1c~rni.:t1 
nt• 1n rLhau. pr lu, 1\·011 udm1111-1ré de r.,r~ 1n 01lo1d.1J. c~1 
fajl qtrnre 1uois que 1~~ s mpaomes oru dt paru. hrr~ ) 

2!). L'urgent c(,lloidal fait ,'T:t1a1 ·,n ù • mer dl! • . rrwai u11c 

~xcroi~ 1 Ill; 1 ~,,r mrs poignet . r :1i 11ppliqué tic r,lf COI ollutrl 1 
i, u. Je 11ini. \11 bout dl! rJL::ux scnui 1 ·~ 11 ri'./ t\·uit plu. rien 
Une: .grosse, errur ~1ue f \":IÎ .~ur k rân; éuU 'Ill rn disp.tru. 
Lr:-. ~inrnJ ont guéris. L'iHft:Niun Jllc: j' H' iis cirpu1. des unni.;c 
<.lu· u1 Ir rares êl u nrihit ,1î4ue!) c ! cornpl~•(cm ·111 g,1 ne. J :n 
doulour 1~11 111e~ genoux e1 me., dK~\ mes u om1llè!1crn1rnl ,1jspaiu 

11..~1, Il ar1 a êtê opure de l:. pro~niue L'I de h, vcss1 ~ : . pn: 
œt.1 1 I a commence il e,nkL. Il ;.1 pri~ \ 0 ml d' , ,11 L: llo)cl~J tt 

l'~nnurc t fo li, E<.:11sirm <,nt J,. p:mJ, lorLe. i.:1 son tni:r 1 • ·onl 
re\t1LUt"S. fl y d • 111ml ri:u 1L;mm_grwEc~ de g~n de o lrt.:~gli• 
se que nou,~wor1s amea .· h 1•arg1 nt • llo1clal ~ ttdèml-dU gtn1111 

~1 de, pmbes. uMhm 1 ·icrôî ,,Hl c : dl parth. DiJhè1t :m1f.lio~ .. 
C,mgci,; guérie , r1h1ih en ·o1rc. 

Rêl' t ~uh Hmh I RlJ_y,, m~d Koch, Cnliforrii 

30. .:\\'an, de découvrir 11an~cnr ~rdloltlril, prnûqucmcn, cl . qu 

~~mrime U11 mcmbr • ,1e l I l!tt 1illc e1au ma.1Hde, p11:s·,ru plul') 
~onn • n • ,.!\, 111.1l{ de. St par h:i :irJ 111,sr , co1on: 11n début d Jll 
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1'bM •n.'t •r.J d'mflllilloèUrs 

gine ou d~ quoi que ~"C ~,t. nPU) prnnon~ d~ux. ~1u:me cuiÜerêcs 
1 soupe d. trgerll colloi' lai a j rrm Cl le) symptôn'lt~S Lfü;p'3mi.s cot 
tu Jf011r.: er, qudquc:i mfour.t:,,, Voki un i.;C11J.LÎn □ombre Je ho:-ic:s 
~parmi NJucouptl'autn:, p,mll ! sguelle~"-l"arttal ~olk1îJ •1 s'esr 
~vtlé t:tflc~~ : 

- Rhume ou grippe : (Ju,· 1 r 1 ~• • 1.; ui 11 en~--c · ii oupc dè, 1 es 
premier '.\i~rw:,, SL le.s . ~mptômc ne: di~parJÎSS-em pas 
1 tan, l" heure. nour rup rc-non:s , p1r:1ljrl iruillertfo~. 1 n taiUi­
hl~. 

- lnloxkalion nllinrh.lair~: • ~ les prernic-r;: ign.c!i, rrcr,­
ùrn plu .1e111 cuill~(ées a wu~ rrar~C'111 ~l~u 1rbl à s ppm 
~t 1 .. yrnpltrnes di~l' u •h,.crtl èll qudqu~) num.Hr.s, 

- Herpès 1,iin11h~x : J :w 1~ .. kme c1i1;.t prJLi4t1cmcru tOtl.S 

1 " 1.111'JL: ,,,Ltb t' t h;rmi11( pui, ~1u~ Je me 5iui11 mis~ 
I 'ru a i:-nt l ~, l lo ida~ ,,oie i qu:'.Jl.f~ ans. 

cné: ~·1éhmlé il d I 'uloës. l'arnern !!()li iïdal fl1î1 mer-..,. - -
,·emlle. 
Rlt~:,.u~: ,.\ la su~te 1l'u1H:. baf?:lrr 11 ne cl1rrl i:st r~\i.:nu 

,wec uru::: \1il.ii11e bl s ure u la pane el un m,u b ç,u,, au 
1K)i1n1il. Le, L:tL~dnilrr'I!, 11-ulilil Ir-1mu1re. ous ::Hnibî□aiqu~ \ 
Mai. 11ôlJ~ !t\ ons mi de 11 rg~nt collüîd I d:l1LS s-r,n ~ 11 

~t. full tll!s aP,pl1caûcm ~~11 fc l,1e sure:, ourcrt~. Ell ·s 

ne~~ ~ùm1 1 a infrct~t?5; et l'wumnl !l·e~u~ bÎ~Tl n=mi~. 
- ,\foisi~• •r,1\f. ;i\fa l'.eUr s'csl üpc-t~·uc 41/~11 iH[~~a,u c~ 

plante~ a·n· (k l'~rg ·nl .ofüi1fltd, l~ prnhlèm.c d ~s mot'-Î .... 

~ ure-, PQU sant dans le· li' rrc au de i.:.s pl. n ce~ d • i rltêricm 
était ê limine, 

... Déoit~lrttlll : N Il!\ f" rnilt~û(l5 WU5 k"- brm, l~lf111le dli?o-­
t.lL rnnl. fajt. tJispar.ûtn: c. odi.;m • i111médfatcmcal Sarui 

WTflcr lu uan·'Jr,ir.ilio,1. 
Infections pultnuuain:5: F1• ni:bulisar.iam ch:..l ùt ger,'.G 
qui a,·aÎtnt dt ~J1H1(• intcn1on pulmiinnire . r!I ~f:ipw 

prt'laÏ ·.1H t r~ntre!rà I' h1,piULI po11r ptlet1momc. Dans cha­
que. cas. ils s.c rom rérnhli~ tlnn les. dnuie qu._1r.m1e­
hll II heur . ( Mw rlmlJ Dudle.v. Knv l 11ill . Trrro(~i\·r!~) 
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.li. i.- Lcmmf! ;1 éLê hmpit,1Ji~i.:c 11 nômhre 1ê.mcS 
t!L c.1 in:1lemcn1 m 111.e !i l'hopirn.l. tn dlc: 1• Si Lks 

tn(lhyloeoc111~ chm~ J"' pumoon ~, J' 1i flttrapé cCH1: mtèi:-û1 n. 
l'~i rcfu é l"hubnucl 1raiteme1U p.ir illi ·qu me !Wi 
so1g11ê chez mai :i\ l!(" oc I' t t: oll c.o 11 d1i:.111i· 
thre par JO II div, en quurre ~o J ."!3 ,, 1 • trûi 
beurt µcudanr quatre j, 1m ~ Je tiJb 1 11rodm1 à 
une concemralion ( Pl 111. J'n & ir Llu r suiun. 
Je me !\\Ji remi;-. rnpidcrn nt de tett nie lion qui peul èLr mor­
rel lL! 

Je conti11u • di.: c, 11 r u1mcnkux iillercc HCIUj • p:u J ur 
1.i. l m: d .. r vcntion. et ce drpu1~ de· nnur . J n" ,li plu j.imai 
de"~ mp1um ·(, de rhumc:, 1,11 de grip1 ~~ 1 ;, ·frru ite;s qu • t L 1 .Jilî 

1'1 ·qucmmcnt onr cümp1Ntmt"f1l tli ·p;u-u ( Hol Bürrrl) 

.ll. L.c hi:en (fun dl.' ne~ dienlS .w,fü cles turrn-ur . plein le • •r-p!i. 

C'él iient des fr ss~UJs L'll~ 1n peau. Il 1 emm 'r\L! 1~ chien \!he:,r. 
,m \"éi-'-nnair' et on lui fi jau un' UJ)CHLUOn e:<l)l rotricc: .. [) ~ qu~ 
1 chit"n fol l'll\ ..:11. le ,, cl~IÎ!1fLÎrt .a jc?é ur1 coup ,r œ.il e, I' ..-,m~.i• 
t(,r mousu. t( Il est u .1p l!!(d a-Hl ,.lit. cc ct,~u n •en ,1 plu- pçim 
lonnrt1flf'S. L dmgnosti • •rait~ h~mnngro surrmm•~ 

1 hi~n Vi1Î1 1rtbe 115 ,1 l'épuqt1(,, Son pm1 lic:i!ïtrê' en 
vult ,1ë.1i1. ta qmnre ~pati.i\'irnt qui n'rw,11cn1 p~•s Llfpas ~ u, 1tt1..c 

:m . Le propdétair~ , ., :he1~ un c.k n, !!ên~r.neurs t ,1 cm11mr-n­
té à ûon11~r de I' ~rpent col Ir îdnl :.iu 1: hi ri ô la pl.,ce de son c:111. 11 
m'a 1êlcph mé ~n\'ir n 1:111111oi • upr ·s k llêb11r de et~ 1nu1~111en1. Il 
m'rr dit qu~ le hien n'ovaît p.1~ bcug [A'.mlrrnt phtMeUr.î j11ttn, 

' 'I ,,; 1 .. • l d 1 "' püi I s ... ,.11t evc et :w:u, c mmc n e a 1nm Hl cr. L..C; gm;;;:~c!lnt 
t:Jic11l t n trn1J1 1 di P,<1IU1l1~. Il m' i r~1ppd ~tuelqucs stJI1 in 

ptu, t!utl. Le chien ét ,it romplt-t~mem r~r:-;bh pour tH ml 11uTil 
pui!:ise ~n Jll~ar. foute~ le grn~seur~ ll\"U nt l.liè,pam, sauf une ~ur 
1~ i. L u qut L~1. i1 dure au f,, ,~li r. 

Plus d'un .111 .1pr . li.: pmprié1 tffC! du chien m' dr. 11 L.H'cau 

.1p1tclé I m'n dit m, • :illn chi ~n rl\'. il m rnkmrn1 l}ll,LIOl"l.C nn. e.1 
~mbluil pp~rernru ·111 en h, an· fi mré. H ' l:ih ~liou1ê -:.)fl\ imn 
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IJn III Cl d~llll d'"'rWtii I diagn &lÎC.'r 1~ ~aL~ hrcn cru~: ced 'SL ''anœôu­
riqui:~·. n1 1 t~JUI 1~ rn nd~ ~ah qm~ les 11rti111~n1 n'mJI pa3 cr dfer 
ploc~ f7:r1 m, ~mup, dl'. iiüc,r1~·~it:ln Sil,· r-Ua) 

JJ. 'ou • fil îiÎP • -1, d~ 16 nn. • --mir (r,î.1 , vcc du ffi di; ter .. 
ba~I-.; u~ c u1rn~ 1 !n r,m.rmc <le ll.1 mJlirt i;3ticlru d\~nvuun 3 mm 
i'..h.: prutond1.:ur. J' î rin1,.: ~ la 111aan e1 il m1 a d~m-u,ur i; Ofl ne pwur­
rniL 1 ►:i-~ utilîser mo11 argem ol[oîd;,L f ; \"nponsc. fa solmion hllf 
~fi hles~um ouvi..:r1e. plli~ 11ll)f1 fils ~st alM tltin. ~<l i:-harnhrn_ Qu 1-
qw ... s i.econ Je plus tJrd ù m' criC" ,1 venir tcu1 de !-iUilc. À ma 
~r 1m.fo !'.UJpêfottîcm. l I l1,1p1tte n•ctart p,us ouv~rte et le safant­
ment 1wt1i1 c.:-.· sè-Ma lemme est r1!nlrtt; !n m~thon dc.lJ~ hc:1.1rcf1 
r~hl'•. l.àrd m on lui !I m tatri:: (a bl~_;;sl.lIT:. •Ili= pem;ru1 4ue cclu re­
m ,nlaÎI 1 1u,is ~ ,u qualn~ JiJurs : (1 r), ~rt,up de di\L 0 ill.1iÎlm s;1. 
l't' -l. ;,fi] 

34. Je prenoi. fréqucmm··nt tic~ .11\Lintmiquf..'!!i c.1r f ,iv is liJ 

b.icl..:rii: H .. pylvu tbllS lr.süJnm ,.\rrè chaque tr'J.Îtcnletll ~lll 

, mihli tiques. je me ?1t11H~ ni, ... n pcndilm quelq~ t~pit. Mai 
cn~ui~c I • g 7. cl k- bru,uros d' \'~tomnc re,·cnaicnL J'ai cherch~ 

u, l I lnLl·m~1 un ~11tîbîn1ii1ue miwn.:.I et f HÎ ll ouv Q('. nomh.nm_, 
fille li r' I 'nrgcfl t CCJ th ldal. J 'a1 JlChelé Un fl ilCOn dr une ~uhu io Il à 
• p11m cl J' m omt1)ence ù prendre une 1.:uill crëc ô. calé 'troi. fDis 
par .~mrr. Au I ûut ci· c rwimn UTIL' ~..:moi ne tc,us œs l\Y m:p1 ôm~ 0~11 

pr~nsqucmcrn disr1;.iru, (Ajf)· rlt c. iomn,o, Ctmwi/J 

35. 1---.fl 111;1rs dcmin 12nn3 1. 11
01 d.ccr"IUJ\'ert uajnur ù 11'1011 ré i:!•I 

40~ mn11 n . :-.clk tboiP rlJil • HJ\'cI œ (f ahcès mu_g~. U • .. t1nl 
1 ,m .. e11. tl vii.l~ e1 r~ln i 1 c.,tcm:orc ap._strh'~- J ·.. oonsuJtir.:-plu~ici.m; 
fl\L(1focins ri rai iiUÏ\1 quMre 1ra[Œ.mcn1,i..-u~ MUÎhintLques snns 
g :md résnllttl .. Le abc:.~ ~ rép.1I1dr1ir.nt ~L t.:l!Ù~n~ crcs dllulnurt·u . 

JL tilll allé~ voir m1 ctïiritti;i n qlJi a c.lfa~rto~ÛL!U~ un hidrosudé­
nih\ [I "'oulnil rne ri.;nu:Hra: o;i~ on1îhi011qu~ ~vunt une 1 1pél'at1on 
U 'wl1t11.!f ~ enl~,:ertl~ nMft' Il~~ et {Î::;~us ,smph~1riqll .,_~il parlatt 

li :-ïJ 11e grl'ffe dt· ~,eau. J t!tai~ lé,ts(tl!t&. J 'al dé-filUvert ~\)ln.: 
::ih .. ~ lrll~füC'l 1.L comm rnd 1ro1s naco11s d'aJg\!111 .:L,I 1 11rfoL J'en ai 
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1• ,! • 1• • J' c~ I; • tJtl .. ~ Cil \llJ)(JJLS.1lmn Wlï!i :.il'.'\M~ ,,·. c:.4\ c~p:ic:e t' ln 1. JOUG:.-, 

j'ai n.·rnanru que les:-1lk,.,.s ~è't:IM1~nl et que lu rou~c-.ir •en Il 1. 

Dr-puL,.je n'" i plu~ ~LJ d'CilJt1r.s gr~,s: i:ur~ et lo dO&Jlcm t:~l punie 
Mon 'Lhirunw:n é,:1h. Llll' f.ti1 du $uluu eiL ropç•,·:mun u 1të ~n 
nu.lée Je prend:'\ une cuilleré~ i. . JUpl le!- ,r et J ~, ~ ,,î,c d •m; 
foj... p.tr Jour. ! rd pour 111" voh Îtl ·r: 1. ù 1 ~ 1111 ibit1tî,111e~ 11~ 

J100~·a1~nt ti n f 1re:. \~~l11w, r,-..t tJ 

6. .., 11t-hîcr. n ,us _ ron trouvé un L1t no~ préc1e"x poulmn 
( rnnl,td~. JI m~ pou v~iil pm i.· le.,•er m n • me kwt-::r 1 1 h: ce .. ou 

.lvon, p lé te vét.:rmaire ; if nou..~ 11 di1 qui.: le p-oulatn m·uit ,m 
1mrumoni l qnc l m~l dtie ,~il ,;î :i,·um:;êe que nul! le\11c1n 

1· :.iun:. Quanrl Sh~c C\l r H!f1u. il r,mpos c.Pe'.'-, ayer m1 ln .. 
j~ ·ti ~Hl ôc 10 1.-"ffl~ tl' ru ~~nt colluid:11 d,rc<Hc1T1i.!nl dan urit· ein 
p1.1isqu II us rn'.1\•io.ns: rien a pcrc.lre.1.c lc-ndemam 1,im111, lep• 11I:,in 
M1Hnhadù.Ï'l autr,urdc. s,, 1 ''-=rL'. ll con1i111.ie d,1,; l u s.er, rnui c-c 11°c!-t 

1) 1#: rrnvt." l!I ,,nus ::illon lui atlmrni 'Lrer tin-.; 1mLre inj --m-.m 
tr11rnmu.st:ult11rc. Il I en ore trop j~un p~ ur nvnh:r lt! l',.! u ; b 

1oic inrerf)c est d1 11c im~l-..::ilb1c. ( l't1w,·ur B,m • .t 1 r) 

J7. ou:-iu,C",n UÙ"SCn Jel!HL~n ,nrcm11quabl_:-,l~11~..,m~ 
famine. Mon pClll•fils fl\'/1h fa \'Uf"kfllt d ·plWi quarre jOUI !i ; j ' 
lul 11 dminbtn: fa .... lu on I cJ' urgent ~nlloi<lnl 1 ~T le hrn,1r. Tl.un 

mLHin I utt:: le v& iculc ,,\iml\nl tl,sp:iru. 

ln mt;re :i unt J!lll c lum ~ur 111céreii i. l,YITTJ Jmmc : 

elfe pr ·nd d~ l"urgcnl i.:oll, 1<l.1 r 1 • mJ:dtcins sont ~mpéfaîc~ d~ 
c~ n ,:,t r CJUC cetc~ mmru, 1~grci. • • Wwrrm, OM, , net. ]('N]J 

J.~. Jon p~ut arn1 'est bndt! :m v, i1g • fl nu~ ,1~ 1111 a-.·ei:: un· 

b u it.-.. 1 • cirn l'tr ccl:lhl wL ! sur CCfül te \rbLJu.,_• r m IC!i p,u.ucs, 
~t qut11d 11.t e~ ny cf et1lcver rcs plnquë~. ln peau t: 1 \'~nu~ ~H'C~"' ! 
Il n au. Îlul appliqué üe ,~~ 111 ~L,tlDiÛ ,1. el ., oulu!! 1:, d11u 

kur. mru 1cs uni ouk ·toienc r ui1 u lû Cl li l\ ait ntur d.:,-1 t . .,,cr 
tL\:~cdesurjjtnœs.J lui ni .,ppcm tl Lurcnh __ ou ,~~I •·~up('rit·ur·• 
Id l'nf!'~~m, : ni rulrun.:. vendu par l)tt,p· Siln•r] 111 ,ppli t1t1, n 
~ur i; s l 1ûlurr.s Il m • tél-cphon~ I • kmk mufo l' ur me dir ·a 
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. lt1 or, qu::ind ~I c, ,n Llispmi1ion wt 1lt da.=. âmp<,ul ~ 
c • ~ur ,on \f(jagc ! J l'w \ru un j ur plus tntd e. • étniI en 
t'rf• ,nnt! nucque Ill1sl

1

,LrgtinL 
0

üllo1dul,il LILUh 

•,1t ~ 1ca ut~ fin ,•ic. Drb/Jr i1UJ, r. acw/J, 2003 

19'" M., lilh· ouffo.: tl"iofcclion ch ni,au d 1. \ ie et de:i,; 
reins. c~lt; r ~rmi ûe • nnn~ s ; s, u,·em el le sont d ·hilitan1cs el 

elle ne p m pas. !Ier. ~11Îv~ . ci.: L 1')u1" ~t l'u11iv1;..-SÎI . Elle rnir une. 
infccuon hi1quc innée nu fil i, îfaoû1. in qusoo 11 m1nais.-;e 

NHtncnl k c. uR-L~. C rn.~ foi·. quucuJ 1 ·:s premiers s 1mp1ômes. c 
mnt m,111ifesH.:-• ,j i11i 111 11,1~11.é de rar~cn1 oolloJ'ditJ. je lui ai dit 
['e 1 b'llfCndrn une i::ull( ·rec ù ._oupe rrr,r·-foî~ p:u 1011r ~l d~, i ir te 

qui se pn-.; ,.1rt ,t, 1nnt de conun ... nçrr les ~mthiotique.! rnle·s'~L 
i111rm.:d11rtcmcnt. ~11tLe mieux ~• h.s li)'mpLOn-11~s or1I uisp:inl. Elh­
conrmue ctt~ prendre l'rtrgcnl 1.:l .1 rêduit la dost ti une i.::uitlertc à 

r pm J<'UL Hllw 1f :1 pas eu dti11(eujün de la \' s il œ moi 
d"uout 1200~ 1 ni par I ui1e f 

G~tte 11( mt· fille:: soul r~ dl r.,ulre ûepui lflltiimrs t:L llrr­
gL~ ec quand ·Ile a une stl1UliÏlc. t h1 wutrw t ujùurs eJl bronchite 
et, ·lie fiah nYec et; nntfüiotique . S ~ aHtrgi 0111 ri.!comm 1 • 

en si:pU:!rnhr.e [2003] et elk a c<Jmmt:nC'é u 11lt"":llrc d~s ~ouI1c:s d"nr-­
-em colfoïdaJ c}:m. ~Clll m:, .. Le ympr8m ·s am dh,panl et elle 
n'u pa. ~é mal iJccommi:: p~u· I ·plis ... -=. ous sm11m~stns r{!con-
rt î~ am 1..-c mcn1tîllt~1• '"'m ürcami:n1 n 1mdc" ! 

l...itr la I., S.m nrmuo~ 1t ... ü'Js, ocmbrr: ..;003 

41}. r: 1 Jt I a.rné kysti tf u de p uh, r ~g~ <le Liouze-1 •s ~ c'est de 
r-:111ilk ~ ù, cieurs ~~ so111 ~ucœd~ perwant vmgt-.';Î\ nns pl.mr 
• ntrr cl mê nir en rude .. En ·nin 1 f,)Ut HU pl.1 pa1vcm1lcm-1ls 
J Ll1111irn.1L'r un pëLI lu ih_,uleur. Cette horrihlc dt ult!UJ q1.rt: j':H ·n­
dtirt.!C pembnI fo r,111. grat1d~ partie de: m11 i. i t, 1 111 rtc11 ..1 c lt: 

de l~l ~ri! de. ang. 1 ky le~ appr,mL i1rr.:nt. gms...;hsi,ir.nt. dcvc~ 
miic111 énorli1 • cl ncirs rertiplis d ":. ng,J el fhmlt!mcm cre., aicm 
quafül il leur :i:lnhlnil bon, nïmp<;1rt uù, n'importi.:: tpL mû ... 

rre k1 premiL:rt nppk~~tiùn (de ~ i~ o,ilverl Jn <fou,eur a 
dimf nui.: et 1r:..-.) ystcs semlil: Lf•111 se lk~sëd~,. t\ h fi11 clu deUx1~1r1 
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oor il. •,>r r a,mr11{!rtté à d1111rnuer dL: ~olun~,., ,_n fou. üs -:11 • 
smi.:nl. 'èu111 kl! ro)(1blc que e ,~t; 

Je cwy~u. ,,Lie: ..: n~c~ L!url.·n1ic.:11 r, , mnn EJ 
pou1t:1nt, dep i L1m1nem:~ . ut p,Qduu, \· ,i i 
dcu " ma111c • rt1 ,. r. I1t p, • qu h1 1s d ~(,il1tlt; 1 

pt111voit l,UU\' r I p llf \'OU IITI 11{1 ~ m· i 
jL: nè ~1'1 •i pas qu~-ci::s m ,bi c i~lcn w 

41. tutihs Alesosllver dcpuh ,,, IJ'1 11 un ,rr 1I l, 1mpl -
l m ·nt foit rtisptllilÎll r t:Jl que 1 1~ ~~ le tin .. l~ 
ép:au les :r J I ra r,t nsc par J mk fo, k 
matin jusli.: :J ad, ùcl c ~t lc ur 1, nnt t • iller atJ h 

·\1t• 1t111 La,, , .. J ï r,ns 

42. J' i un pmhl-.t'!ll' d n • icpuas l1ûi~ d • dnuz • m,. es ;i 
d mrre. annt.t.csf ; e: :1té L pçu pre t 1u J, pr dum, ,1u m , hc-. 
~·rns ::uc è. !\ta m ce a déc, U\ n v 1,e prmlmt 1uund lie d1 ,­
ch 11t quelque ohos~ l' ut la r ign- de mn pe-tfo.~ • t.11 l~ . il\•~r 
, ail c.Jispurnî1rc. a tdgn 11 l't• pare If qu 1lqnc:i.J1 urs. Ma.m1111 
m'a du qu • l\111 1l0ttrrrlic ... u!i , l\udb~t f!OlJ' mon ,1cn 1 ·~-11~ 
jl urs plu mrd l'1K·n • ù\':tÎL prat•q~• m ·m li pam, e .. ·1 111c , ,)a• 
bl" Hk1,eil ~mirh. IS tmx 

4J:, ~I fHli! \ nit llO TtitIp chron1qu .. dqmi :,.J '.MâÏ~~~HlC'C • 

pré~1,:nt ,ri. ppclt ~clade I' ._ tlunt . 1:11i,; o 1113in1~ntmt drJuzc .in 
t<L m qu·n un,.; périoct r·i.:t!rfü• elle souffnur tnl~our ,cl. lcr11blcs 

rnst·~ c1ui • C:)\:-iflillcnr ~rn tram,pt,n en a.Il crur •e.ncc •. pté­
~1.'m. quand l.a .rîsc 1rri\ ·, • u li.:u (P Il ~r ◄; J'hûp,ta] t11JLL'i fai , ,n 
\111·•1 mm ik. tl~! 01:bufo,atI, n ;J'i:t • re~11-.llv1.:r etl, cr, L.'. \ m:1e. 

l \fUlmCllt ,tuJ ·rratu liAtlrl ()/ + Clmfo l n-w • .,. 1/J/onû 

44. h:~ns,h r ra;t dt.! mervdlles ~llflfi: 1 ... ru. COSf}. tu pic l, 
i.::n d~u 4Qur3. l, m. et t{' a U:-p.m u, D jç premicrj 1ur1 l cl: m~m­
~eui ,f 111~ 1 int thmiTHk. J ·, api.: ri." f tnh.:n ur Ûc.:i ch.:iu sure ; non 
~ul ,w·ol el. tu te h,,mpiinon. l!lais • ·la tmf)t ile 11' c>dt m., 
lepieJ_·. J,rfw m) 
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r, IJto tnu I d'rmlum, w, 

4$. Ap~ '!rÎnrccLi ns Ii J~p~titfon 1 1
:-., oie urim.1i~ c:L n[Jrè • 

.. ,\·t:ei1 ëti 1\1 .mtibk1uqu~s 11 prç, de quau- , n:,; (qutiûdtcu--
1 (] .. Il n d éc d • ll\011 inrl! tit,n. 

, \C: ÎJHI cmrrin 1:1. une de quoi une 

,trt:ll) S<! d s"... ota]tn cnt î1èf!_atlvc .. Ji,; c.1 ,nnmrc-de 
prr.nd1er-1e o ,1 .. •e cu\:~uill r~~~à oupepru:iPL1r)jt1 qu'à nrn 

11rn-::.h~H1e Hal ysc, .. 

re urfntis l •e~uc ,up tlcs reiu et l'urvtogu . uum,n moi-

ni in,~. u, ail f"!ur que: i • nJectmn r,•em.fomm,ige11L l~s r ·lns (.fo 

f;.içQJI pcnnane.ntr,.. fouiile tic dire qui! j\: n\ij pht!! be. oin non plu1 
des I h:di~nrn.. .• nl nnti-<loukrn 1 (Lrae l ,w·l1,'' 

46. ~la , 1êrc c0 88 1n~ 1 ~uffrc le I m l:1dît. d" Atzb~.imer. Se:; 
, n ·wlll~·, •nltt tic.ms de· f3 ,·rssic snm pour ~Ile un caudwmar. 

Qu,10<.l elle .,nei!ncnl h.:~ reins. ma m re d, ÎL s.Juv~w ët1 .. tnrn~­
porté .L l'hôpiUJ.1, Cmnme-bcu111.u up de pe,sonncs 1.1gC-e. .... elle • l 
.,llcrgiqut l plupart de" :1nnbio1i 1ues ; LrïJit ·r .,e-:: infc I ion~ 
élaiL d1111c nn \' ri1~1hle ra.~5c-tdc. Qunrnlj' ai décou\t,"rl 1\1('.,\"' il­
\eri. fm r.l'lmn1cncJ :.i en 11drnini!'{tr(.'f a m,L mër qumre C1.Jillc1ées 

af-: p.a,· ·rmr Cl son 1ntec1ion rl1.: 1 ,·e ·:"lie o ~omplc(c.me111 dis­
p,11 u èlt quclql.h.$ j'lur •. • L'lntt ~ rnimeu1 mcroy ,hli!. I.e m -:di;cm 
êt. ,t i111p,es.sionné eri \·ny:nn • rè.uh,u t il '·sl nl\intrc u-c 
1111 ê1~)sé ptff 1 ~ 1 ,ooui lm .Dqmi. si,: m i" {! Ui.: Ofllli, utm ... on:1 ] 1 ll'bent 
oollo1'tlal1 .nmJ n· \on.s pai Ullllspon • 1111 • ~eul~ fois rii~, ro re 
l'i uphâl. iérl!e 1 médi:, in gériatrique a dit: , '()fltinncz t= :gau. 

jên~['.t :imaÎS\.' L! U: ibicn \Pt!gITT,'Rtttidiffe, \+j,.i,iit) 

4 . J1 utilL l\·tcs slh"'r d~pws uni." rmin 1cm1n. _ou d1ir p,111: 
Leu,• I' n;commanfl ~ l"(itlr un m Id' \rnr!l Cl cela a merv ·Îllcu·,e 

ment nfo .... si. Mün 11 ~ é 11,ordu p:ir trn cl1icr1 et, 1i,•eu Ir\ te-.n( i1-
~

1crl ~n hl ~ ure u gu1;ri rre~ rap]ift:t11ent Il y H quelqu .. ~ j ,u~.j\,i 
t!-tJ u11e hiledmn dt: roies urinuins. 'étau très doulourcu . Je 
mm:hai u, 1 ,l1f1ttt.ùté.f;1ipri·mrdow::ti ... \r11gin.-i:Jea1.ct.9lM~s.1. 
sil ~erl _t L·rw1mn IIOÏS heure nprf.s IDLJ1e lo dooleur I di pan1 el 
j me ~uis ~~J1tit! en plcinë forme. (1 ion . Uuü: Rod:. 1\rkan,,·as 
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4 . lcin fil. d·" ' :11h e1 1111 i .awm utfüs 1\ h,;:-.p:-,;ihc, (h lll 111 

hron bite et e•,1on~-tu d(~ rt·ult 1 ,mmêdiats etc ·ccn rn . .11 1 

111•li~e le né ulis:cu1' 1111 • 101s p~1r j, ,ur p~ntlnnt 1r, î j m~. e1 l[lu~ 

k."J ympt 1nes~1•1di.paru ~ll□nfilqnnild ~, • 1rt1.den'l,,1I, ... 
s u, p.v Jour eL-ros ymplômts oru '1t..;p,1ru ~n un· 11111r11~. 

Jr,, Bi.:1u. JJr,, "" \· A~W. ' ,, 

41• l\11111 rnnnf ·g de 66 an·, tk l1
~:,,;d11rk dq:nri 1 • :,oc ,1 li:ux 

,ms. Son l!U s.'c-s1 progr ·si ·e-m ·nr d •t':Ldt u fil ,Je~ m . 11 y iL 

envfrl n ... ,x ·rn I n u t'~1i1 une brtmd>il • d, ,m {tll f11 
,lffi\ Ut[ pa. :, é 

d ~u,a .._"'r. Hlli.. ~\' n.tll i..-: ,1L,11111111r.:rlt. Il n pri:, trois ntil11\ 114ul~~ 

différents. ~an n.. ~ut t. f.i,aaJemenl n U· o1, ,n~ e :-.1.1\e ~1 '.-lrJUI-.. 
\ cr. N11us utlli.:.011 une uill"n:t': ,, L!11 é (ülf 1our d11ll~ 1 r1~h111l..;cur 
t a bron~hitc ,t I fo,p.iru, N~u~ co·11fout•n 1~ 1rru1c111l:n1 q~1or, .. 

dk11:si '":11 Jt m.--.,·oud miin rJJ uw ne pris 11:-iq uc-r cJe \; o i I l, i,, nchitc 
tC\'en r. (lrn1 f't.1rr\', Stm &ia11dï"r.•. Cri fj,r,u ) 

511, MalilleûB~!!dellou ·~1dcb d JW,·arire1r~ 
~Il 1111e ~njam~ ,grfior 1 1 ( I.JJ.un' r,( , r-(,1 

51. ltJII m lflt; ugê dt! ïO tirb, oc lrr d'irn h:rTil k c:,c: J ccllu• 
lill!. La p~au des·~ J~n100.; \ a du rou2, \ i III r,mren pa.s~rmt r-1r 

k ITiiHT Hl ~tau t:t le mar, ,n foni:.t, 1.c,, Jambes~ l nt h, ffÎhl mi.:nt 
c-nilél· et i1 i; 1 li Ire . rmc{!m~nt. J llJI u aclmtt un pi:til t1n~1111 

11, n~nteur r.k le l ilvc,. Au hl,ut d tr is jL ur~. il }' 1 •nn um. 
notuhl"" diffén:rw . t\-•lcm mtm a 11nmcn ~ .. prend~-· (le pmdu1q 
1 ;11 \ ie urrilL! de ,~ •on .i dî. i.pH'r l'ml'ccûnn -de deu cotés. de 
I' int~ncurct de r'exré, reur. 1 e~~ r~ \.t!tu1 :;1 ni lemarqU!lMe . L'~,1-
lluro dt l.1 Jnrnhe dr ;ire p~qu t tnl rn,;11t rH r,,,111 et l ~~u 
;?SI r, &e. La· JJr'i~t .. gtnh.:hr, l,1 p~us n1tci111 • d~s deux esl p \. cc. .ru 
mir !lb olu I du fait ïk ]\ _cunrnlnLi□n du m,,, atr Ill, rr•">r L11r 

.. Lltl ctat Ûl.:.Ül parfOJS. j criu~(th'. qu'11 tlc\'(IH 'l l'e llO'.".f!itnlisc. 
1 n lui iais. it d iujcc-1iuri rnas. h1C'S d fk-'11icilline et on J111 dŒ1-

nnÎl d\,;. pilLtle, fil1Il.lg-:~ic1u~ .. t\ pr ~eru J~ n'en i.:rob p.1:-; me 
yt11 Il o ,t uffre plu , L l}fUl li n, IU\'i;au plier I i; jnmhe.~. 

, wrûu 1 rn el. ~·tarhi Ir,. \1 ltmrn 
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SN. 1 • 1..111h~e Me.-sosilv~r our mu-!i. les typ~~ de hniJo.re5, \' 

1:J'ililJl□ lï fL" C'otlJ"::i de snli:1]. L'amre- Jnur mC'" tÏI'!\ ~·es1 hrùld I.e 

rioo l,lf 1:i hrr.,rhe d"un bartk'Ct.lC. J'n1 ~•~Irot1~ le Mesosilverc't 1o. 

bmhirn a ,:1c 111n!ïi nuss I tf~L J' ut i I isc nuss1 ~ k~ o:i I ver pour wu tt":'I 
1~ éëm ·t111~ • ·, ~,fl11H.:s L"l cnupur<.'!-i, _· ·st i • çi1I lraiL,;:m1int qui:­

, 1111 li~e et il L:1c◄11r1~ con~ i1m11i:!:cHnœmeru. 
iAwri Cof,•, C~,ui'u Vi~·tr,, Calr[nmiP. 

53. IL' ,uis 4uelqu~uJ1. qui pM~e bahitueUemi!m J~_ rnoii<i d'tfr,,.·er 
·• et-~~ l':-i~l,u1e et des rn,.Jadies n! pirorütf"~. J'rul:11& era sr.lie d'itr~ 
gc·nt:é!:o..,lU mrnrt unc.fl îscli:1q11e: ruvcr.Surtç.111~r·œmman&tio1ti. 
lr,m mni. j'n1 omrn-er~c~ iJ l'.1L11, rnne un progmmml! ,:r~ntretfon 
,1\'Ci.. k:;,_.,ifi.•cr. NMrnnl~mca~ ,k le moi~ d',)C\L_bre f ,Li d~ 
rhmu s. iL•!-i: anr,:inf':li ri d~~ intet-11011~ rr.:-i.p1rmoire~ quî I ini •.ï~J1t 

rar J1WVüqucr dl! ra.sthm(, \llnir,;; Cdlt: annr.;c.1.x• fol tompli::tcm 'Dl 

liffcrL~m~Jm;qu0

c.11Jfi0\1e1 Je n' 1Î p.a:-; eu le moindre jlHlblL'me. 

f n jam icr, nu pJ llli 1011 d~ ln s!li ,un di.:.i:. grlppe-t. f ai eu cc 
p11,; '" Ï'L nsai,._., êr ri.: 1 début de ::;ymprô111~ dt. grippë, J'ai cori~ulté 

le. 4..1 JCTl.:ur. mai. f1 mi !CIJICTil m~,,-; ~y mptômcs ont LrèSi ',/ ile disparu. 
1\1011 tioctcLlf, q,H Lonn;:üt p;trfülrc.i:nettl mrll, dû~:1ierlllL't.ikaL, è-111.i1 

-.:111p r it • Jl! lui i1i v· r-1 de Mcso-.ilvertl Il~ w é-ti: 1re· impre-.!:>iri11-

nc~. • •~.sr le premier hiver que ji.:q:,a~se ~.llfl faire un tom en sa.lie 
des uri;eftt·c • Chrt\tfrJ1f ;,\,r,w, n~i,J., Nmi Je1:SP\•J 

J4. Je- uis quelqu'un qui i.J ~11 de,,, rhu:m<'JÎ et des ;rngincs tOulr 
,:1 de, le. angine-. cmicn1 d ttl'ill;J\ a1$e, qu"cl le5 iH'ilÎcm un effot 
ll1..diillwnt ·t rn • c:mpcdtaient d' aUcr au trn,·niL D~puis deux u..ru; 

i.au/i Je rm~nds I\11."!SC'lfîH\ i.;r, j • n"ai phi, t1î rhume~ ni 1mg n . À 
·h::sqoc. foas que je s,rns un début de mal dt: gorge. je me gnrga::ri~ 
:n e..:i M~o«ii li.i~r. e-n plu~ di.:. rabsorpûon par , 1oi,e , ralc-, et tou1 

rcmre d::ms l'ordre .. J"ai m~m~ uLilis~ Mc.~liih:e.r pour llrttl~r des 
.,ph:e:-., 

J"ai eu une Îtlfcd.ion à staph)lucoqucs au 1ni .. 'fuoa. \,•~ 
ri..1 e;;;-..1 11 \'C" r I dOLI I t: llr tl drsp(Hl.l en lTOÏ s JCJlff!S CL la pt.!: Il 8 !C LI u Ll V~ 

,,11 aspe t m.>11n11l en rnoius d .. unt scllUlin . C\:st beaucoup mieux 

qu'il )' .1 4udqucs nnm:..:: ou une irifectH'fl 1de11nque 1,-.liEœ au"-
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11dhioii,1llc nd, 1.lcu;\ :-.em.un ·;; à !Wénr. J1uti ls ,n me 
.~le. { ~ ;her tfa11_. le !aiL r:-r 1a smti: r 111 ,r~ pour~ c-11~-l ll.:, d, 
gàtè, (C LJrge, H1ffîn .. ~bm ., Yl'h / ·r.,f , , 

55. Je sui Ucutc-1l ,n1 de p1liec. duris une • ltd ", i' 

Est Qut.lqLnlll m' ~é s~ ~(! te 
pour llll rricd rr~ t lltll :-clc ~I ·-

mt:nl l!Uéri I Je n r I rr, vrii {J le '-'' 1 r1: 1 ,._, 

-6. J1: u1~ a~tlt1Tt~iq11t • j'nvai i.tuommem Lli~ rhmnf~ el 
d~gnpp qu1 CatT1.iir~rt1tt:k;\ knlt: re~pirntoi~ Di.:!pms 
t ilisi: A.fosn~ih·n, 1,10n ,y~h L ·,:,ire • me-11-
ku 1~h:mc11tjeprnmh uni'! pc o it.,.er 
p:u . • (lu,, nô r. . éi_ls 1:ui1prochç d ud rhum;. 1c p1îlnds 

il1 ~~~~ ~ 0

.:iù11pe ptlr ·rHn. Lm,, 11 !{ ~ ,,_lrr., ·1•1 

57. flumad ·~11i '11~u nii: n prrnn r lti.tr."011 ,o'.\ih-c,, •a,.,îfi 
lt, ·cri~~ 11lilU fo l lr lù, ::1 tHJr: in~•---J' ru :1\ dl1! ikUX tuillr.-

tt raté tl mis cl , , compte 1trc-s pld,u dr,us nt:, 
\ un fnIJerm<.: o..,u h{-r. f'orn ht 1i ,tt:\ t,i~ t1,,, o 

ji:, 1i, ·vl:!Uec s Llls n rfo L~ra ! ~ 1t , CL min 
s'·l,, rs sun m ·tfui ut ~i )'('f Ile 1~n.1thtl11 
pend ni it scn1.1i11c ·tr 11 éml ch111t1itt1• •• 
à fa rot le e1 b.n mr,1 ln l!l~, ,ir: rto m 

c.:I :.1 r,rê , 1 plu rien fo , 1 

.i~. Je tii; onn:tIs JJ[,S f nw le d' 1dmn de Mc.s(1~iht~1. m,u J • 
, iu qo~ ·elri I t'. ~embk >.. un, iman, q,1î e,tri1H po ,('IIJ!-i itl 11 JlC:,~ 
d11 oorp \ h: h~ru1 un c ,ginil d • !\l{s,;.Piil·.er. r-r. [ç~og ,1t11ôri.: 1lh 1-

i.111 ri ~ h.::~l1 ·opper I t:lll'H-c 1:1Jlioïii:il) h.uluc our cl c m,• . ,:ns 
cr1 f1k'm T ,m, ; pnl r,ow1:r~Rl.1 ,dt;.f, Fiôren ~r.. llilb,wurl 

·9. L>epui., ~rr~•iroo UJ1_.1r1, i'' 1111 Ji 1. ·, 1r1: M ·~or,_ tii 1: pJ m 
,-oc ~ JJorf) rci1 ml)foùl!'.,_ t11n~i t1u' w:c tin SI ml rH,rnhr--Jl" 

lt~Th _.1mmam: 11 nt, ·~tiqw.:... e J'T )(llcil i:t-i un . uer,t !Ullih;.i.eterh:n 
stu_péfrnnt 1., 1•a1 , u erudtqll.i:!1 dc-s C• o,~Jntlb,ilc~ de -~lnusik., 



d an rio,• "l ':nJlr~';t mimx. J. rilf ,nêmC" ·.•u lî\1t1id:!r 110 cas d 
pn1,:JJJ1rm11ie t] rr9i.!;j Hlf.'\ 1uand ljfl r1.HilJ~tlll de lu i,\.1nrit- 111anie­
n L11tti un nêiJUIF.:,· ,tr1 

."' prf~·nt que j'ai p-rés.. .. 11lt ( p1î:d1û1 ~ r:tuelqu~ ,:rrênn~i-• 
ri.:s, j' 1 •gf!lerm.•nt ..:r.f ~ml 1 htnt1t{1up d' hi mi,es mer,; ..:1lh.:U~"~ 
f': 1 r~ œ '-()fl 1.!fiku ·hé ~u le nni1 :,u qu' 1., 'SOnl, m :m ,l trJiWr. 

Dmlilf GNü(.I~ tum,n'frl'llll! 1 r m 1rr1frmnh; Un q.,• Uipl.-mi; 

("" 1 no1tw·111,~1114 •.DI .,.omJ 

60. J ,,i Lm ch v 11 yu. te"nd.:n,r.t,:. • faire d ~ cunjf1~cthi~~. 
Ili fr Lli mi dnw SC }'eu fd 'Il:( fr>i I de.~_goun" ~k ~kSO:,fh(cr. 
\urulmrh,11 r ui çon~t:.nc. qn l' ii:,fcction V.A•· di!\p.Htl. Mêm~ 

êl1ù:k: ive un c,1:Hl•ll qo.e / rccu:.~.illl l'r 4ul ilYaJl un 11 in!cclé, 

/J, rb St'1h 

fil. Q dé lmi1..och~tSqu ~ on§ 1~:iàe111 di:: tr~s mnu~ 
·m 01tjnnei1hh ~e H ·r1 eL li::!. p·.ruri '• e~ 
• . • ·œi1 h , ir. fm de: v, produit 

1h l~r J. ,. tre .;h rnt'n[ gucri 1·e~va· 
et J • dnqjou ·ùm, P re.1 

,r.z. M.1 fihru1 1) al.{!if 1nc plouyc.\lt n mt ~r pu• tm~nt 
,~H , 1~ Ill' ri ll\';1•s Il mM~hc:r. ni Cargtmt C ll{JJtfal m'a 

• "ifl'ftu d, • de rc..r wu n·c~•u i,; t 

ci: m • t ·, vver 
• c,n:-i... s ôrr t:S ô 
(Oi.i lihmrn 1m~dimc111-·•11 on bren 
( • t ·nlre n ~nl que 
1 'c 1 . , ri• :ii ptb les l~nibks 

~ . 
lt&:t~ ,. 1.: m. 1 L~ 11..:. m e'-A."11L~ 

Lnu n 1 ( ·1ww MMü. .i1.1' "' n1Ù:, 

(1. Ja1 •mkrtpêî1~1111111uu1d'lll1lm}' .s<·daun~l 
UQ ] n. • lll-lfU-

LllÎ.Ü st l d n crl rîquc' 

ifI pru lllllfl nlt ~cir1. ltrul cda ~oo aui: Ap,r, 

JI 



3\ air 111ilisé I rgcnL coll{'lïcl,,J m:nili1m ~m 1ron 111H~ , ·rii:.11,,c, J' i 
L)lflmc-nc.i à\ 1r1,.n nouvel, ngle propre 1 1tbS r pwtic du nllÎ UIL: 

di! 1 on!k le plus 1ouch • d u11 111 .lio,~11un ·u(; Jî• J. u. mar-
qu ·t~ p, or rnus les. uH, ~ ngl 's : r:\~. t tr • 111,pr, . I011n nt ~ 

Km /1ru1f n 

fi4. l'ui !i-Oul1en d1 u11e myieo 1 ,11gl • tl 
de 13-ns ~t/nj l ut c· }c . .,. L: ,inJ I h .. s m ·di~ m ·nt If rrit.., 
p1 , 1 mëdei.: in : m 1î r icn 11' pu , rnim nt ln f uro di ·p:.rullre. 

1·ai cc,mm,·n ; utilisr.r l'nrg ·rn olluïd 1 p~,r •oîe lllt('ffii! l'i 

uus • en appfü:~tli, ns loc11le-:.n.·e<.1 11,1 \· 11 ,11risatem, t·t m 1 '1'.)'Cvi.:c 
a r.r ....... ,ut lfo,J} uu, ... pr h iI i.: l tmu.n..\";ti<~,, • ! 

R,,,, (iid,lw t~. 1J°n!.'1i. rltJ1 ide 

65. J 'tu un h ·putite C dt.~purs 1 ~~ tu~ • füllt~ L. ~ 11111 _ :'\ J • .J C,')­

~ay E~IJcmœL tJ (:.hose~ qm.> ic n'étu1 I';c~ IJ\'!'i I pl1111Îsti.• 111;mf~ f ~û 

corrame11 • : prendre t' ill°l.!t.!nr Cl"ll101dnJ. M lb f m 1mm ~ii R•tfü:tH 

nmé Lmr dfffor ., .. e. t !ri lroi iemc tl 1se.1(rü c-ntj un ~hol ,um~­
m..::111 d.tn'I Jt:~ J1Jmbes. La 1111 <leS t1Nfs ~tn.ie,11 cmiomma 1é . .: (IUÏ 

,n'ait enlr.anc un {'arâly:-.ic sen I ri lk. Et puh l ,1i c.:v1lm1e.r\.l'f à 
aw ir h.n_111co&11' nlu. d'én~r 1ie "'I rnm1 L.mdumnc • u benuamp aug-
111ë11t~-.\,•ant t.'d 1, taire quûi que i1 rcprrscnlml 1m ter,:ihlc 
cl tort : j~ n't ni ai pa t, M'.'1r1Îr du l 1 ~i j • n'avais p::ts en,·i1! clc 
f;1Î1~ qut)Î que ~c ,il. ·11 • 1mpr . i 1n rfètrc con tunmeri, .. L1am 
le: b ui11< rct•· cH paru , fui les iil~c~ plu bfoc.s. foi r,·Lro ué 
n11111 ~n~rgie ·11nc111 1mhhîÎln. J':.ii J'irup,e ... $ron Je r..:;.vh 1:. ~\t~m'" 

me, ünalysc \l'enz 'rnrs hép:.i1iq1, ont prt, ni ,, rmalcs. 
lfo moml P.. Slu1limm: Fl<1r/dr 

66. M11n fils ;1 oh1ffiu dt:ts rtsul,;if~ 1n cul,.mx f'l mr un hJp• • 

Utc C ïJ\'CC l'nrge11t collv1d..1L. C'c 1 1111 t11 mmc c--cimpli.:1en enl 

n<1m·t~a11. • r, •r ·Iu1 du ffi)Tmmc Jr·s 111lt1 .. ~fon I r pP~ lem ' . 
f1·t.'1-m l 1hn, ~ r,,m ulo, l·lt r;dl' 

fi:7. .fai unt hépaUl.e . Je prtII Js d~ 1•artJe11l ·o:h,,dal i:kpLJiG 

un 111,ii::-. r~,i l'e U le T 'Olt, h de nH.:. Uêl nl° res tnaly~ .... _ ue .in~. 

11 t, 



I 

11011 ü111p1e •11'i!I est p~&.~ le 8' .1 - 1t1rllions •!l me~ pl:1q1Iclle~ 

son• pmécs de 115 112. 11 y a cncnrn tl~ c.:h • es 4111 ni~ vont 
pru; ... Ton rnéà~in m'a di1 de coalirme1 rorgem C' c~1 k: Dr Snn-
1 J•O, d1rl'rn:,1r dt J~ fond.,Lir 11 l lr.:pnLiqu~ de Sûuth Joo :\', 

Cm}n, 1 1'Ll Jetrn~ . ~ 

6N. Srms tluut uilc: ,U un • op'érnLfon que j' a lll~ .subÎE!~ J ai fait 

un11 inf~ Lion ré11J1le. lon Llei..tcur m\1 p.re~r Il des: ~ntlbiouqu ·s 
et aprt~ b\' ir val~ 1 1 rçn,Îtr lor de pilull'"s~ l'inf l.-cTkin ·e:<.u1g2rJ.• 

\'éc .. A111'ès ,•air f.ssayc ~Ill :m1rc.:, LIHiMmiques mon Joct .. u1 
nt dit que ·cd~:, iii~ 1Hc.r con. ulcer un spé iuli te. ·\i,•~~ m·oir 
tl ·,:u11ver1 J'~1rgentcolhfüfal ~urlï,itcmel. ïni dêddi!d1.:; l'c:iiSI1yer_ 

Cela foit lmj ~m:.ûnes que Tutilire c p1. luù, tua tau UR~ :mu lyse 
d'urrne l1icr cl il n',Y .~vair pl~: Tien 1 L"iniccUC1n n:nalc ~L disparu. 
\rnn: ch :;t : l• u1 les 1011: que mon !)'Sil rne immunilnirr r:..t:û1 

,1ffâ1t,Ji, Je faisms un tur.rn qui cou 1-:.h lülll la rmrù" 111t'i:rÎL!ure 
d~ mon dn .. pr,è. c~ tmj ~1,,:ric.:1 ct·,mtih1 11 qucs. j" vais k do ... 
i.11l1v~n d \' ·~icule."~ ! c p:d ·nL. le 1.~n:1 ~ di:·_p_aru Jui nu; .i ! 

J, m Carl, ,tiflchf r•cm 

69. t' u10,11ne dernicl', mon père (1gé. d: ~9 oo~ u êté 'Îctim 
lfun • pneumonie Vlnlk. Le médeoifl 1 J m,s ~ou., .inllhÎuLi 1u~ 
penda11L 110~~ ~·1o111a1rli;s ~ n,. ~l.feLé." a1·anL rl ci ,,~tllÎf' a me dire 
tp1'il s·agl~snît J une p~umoruc. J~ î nlor. mil parv ~rürà fllol'l r. 1'e 

un ni.:buliscur tl I Tu J\f os1.h•t1, J rot-.; Jùu~ :ipr~ .,\, 1r.!( mm~n­
~é 1 41' bLtl~i.;tr IC! pn..'tluit la pn 1-1monie .-voit dis.para Li· 1nt.:rli.:~1n 

urpi::llt rcla ''r~t11ii;ston pï num1:c"' ! (PSA."'1 

ïll. t\lnn ·nfanl 681 t'e\ ·nu J~ l'i.fuolc3•t"oc la h.Jigu.;. ~ suir-U1 j ai 
,1:rpHqué Mi'..'".s(J~ih r ur N:111 dM:, avnnl Lit le L.h;;ht..'1". L tc.1ul!!maÎn 

i•mlin, t1LJ:\11d H ' •,L rt\ cm . 1 \l utc ,nlï d ,i= dénurng ai~f1~ 
,1 'l:'i i cn1 corn p I i,; 1e1tlet 11 d I spm u et ne sent pi n:, !.!Il u~. fo· ~1m i~ 1 m•-
llllr.:.. ·111 1'\'CUll.:c par fa. c-spacrté dt NTc.,os~li..<er à tu~r 1 "i111(t. .. tlr 11~ 

1, •11,giqu 'i N ar:1~rif•nt1t=~. n. K~) 

71. J8 ,1\:ùj e1m:11tlll di1 r que-l1-nrg_cr11 i.;11l101dn~ tnll dficaci.: (;ùn-

11 • les infe-rlh111 • d'-1 , [11us ~ ra :-.,~y'" 1n,is ty~ tlillùrnts e.t 

l 17 



11 ·rtÎ JUJ1nis 1i-m:1n1ué lem, 1111dn: 1r-,ulL.tl I lgc~ lo111, f 1i 1...1 ,fllmui.; 
clc lir~ de.~ fM~~. mr l,in,en-...:tou ron 1lIsmtqu 1 !If1g_cnru Il r f. l 
·fi111i111tl f<' anh: ·uwn~ ùc ~ïm,~. 

J'ni kdd1.: dl! Iain .. 1rn d.crmer t.sr.a1, p :t:1 îlH 111 il •• lh'ail 

peur .. fite de diITér 11 ·~ entre lt·' 1 odu1t.s. Cètte f111~. j' ria .:h ,, i 
Mt~ûst lver ptm;e: qu •li) :l\ u i, dr ~ 1 • moignages i.Jî. rin I qu'il éH mi-
11:.ii I le~ +nl~ 'JÎ<in drs jinu::.. I.Jl dilîérc:n~c m • ~, :1ppan1t.HiJI '1, ut 
de 4uelqu jnu;-;, Je p~u:\ 111aimc111rnt n•i;pircr JXH 1 n~z j, ,ur 1 

nuit. l J:M~ ~ulrmcrll 1mmJ je ,u eu pusili1J1l droite. Je. r~~pîre 
lihrcm,·nf mérnc 4u:mJ 1c "uis :tllvuge i.!~ mt ,,~ : pb1-h•111ri: , ~ qui 
~ l n11: .. r1, rub!e ... •:-ela lull st\ t111>11ii qu "JC 11'n,a1s p~ 1:1 ·, rnmc.~C'la. 

Jeuk 11î.V7 f;tltlam. cnmt.·Clir:ur 

72. J"u1 \ ~•·u dcu .. afü c.L demi u CrJ'il 1 Rica t en déœml,re 
dcrakr f200J J, J::i1 .1ttrapi.! 1ml: st:ricu~ infe~li nt ri~ sinui.t . i 
r.:nru~ 4ue m~JD ,•is,tg~ émit cnfl~ r.1 qu~ du nE? perl.ni1 ci~ rnr. 

yeux j UU, ,., di.: 1n pn: inn. r li C!i "fi}~ di Us mi.:Lilrnmcnl~ "-:J.l1A 

UL t•:,._J)e IN ,ur u. f tms~Uni~ jl~ me ·nw.i vruiment 111ril en 
p, int, J'ai nm~ulré un sp.~ iafü,1c OfH., et il 11t • :1 '11 ,r,ne un l1~1ik-­

ml'.nt r,u untihi, •Liquc!-1 (lr b diO'~,enLi.i I J dnq s-cmaioe}, i>Ui,.j 

drllni,= M!lll:lÎIIC :t\ ec:: ÛC.S ,.;,~1,,rd~ .... CJd 11"..1 donné :rn un f ·suluu ~f 

1· mfcc-tÎ(Jll des sin\J" Pf 1l
1

a r ÏI q1tagg_I:L\CT r,nfc tmn imt~rinali: 
dulll jr smtî 11·1i~ s!U1s p.,r 1er que ie~ tllL cl1c::m1r,1 J11e 1vvon nc1u 
ù 10 •• l.1 pilule et que ma tcn~i0n n '- ·s:·,m d'at1gmr.·nte1 ). 

F1n.1kmrnl, k: nléd~cin ,, je1é l'ép,mgc li mpp•>SilÎt que 
j";1vak Wl.rt1p qu~lqut: '\1rn1~ ou i,;hmn,-ugaon L1 X0t1qllc QU l '"E.3 

Ri~:i i;:l qui:! I' in1~·1.1t,,n di: simi!, llrdŒÏI go un ~ymplCHtl ile qutl­
que chL1sc de t~am:oup I l1t..'rï grn\ (. li ine c:cm eiUa lf nlJcr füiœ 
tfo~ cxom~n dan •ri hôp1L"1l ~..:fol. 

1' ec. 1m1111~n,. mà fille d(~ ... ~Hr,)mie me om1. t•ill:, ct· • ~hver .. 
Mc;;osîlv~r. l':.1i c-0n•mcm•ê un· 111 ig tiou d , . inu cJ ·11 x 1rn:-pm 
c ur. 1 a rongc.'>l10rl :1 i.limi11l1~, 111ai, rir•focrion étaie mujlJm Jf,. 

On m• u fl"C• nmumœ de p1"tndrc (1lh~1 l' irg1:nl pw \'□ic. in1cm~ et 

de lui ll~ Jc;Ît I f\fe.:ncopr,cr f CLll\'ri'I COJhJ1dal), ce. que j"ai fait.J'ai 
m. ,1 r<'rnunue k:~ irrî~nlr•ms d 1,u ,11t de Lrüi ~ ... rooi11~ lï11 tLlltill 



dei;; r:mu n clii;1nru. Cela dnrnh depuis f.llLL ll'un a.net seul Mcso,, 
,ih ~r e1 Mesf'.,c,:(Jpi:>t:r >iC <:o,n r~vét6 r.!ffü;act,. 

Ho/i Plr.uuh, f.i,rt wu.dt1rl Ûi;, •lurid 

7J. f' .11 commencé-Q prendre M esQs Il wr pour de;i; . ,nnsîlcs dom 
Ic soul frab depuis de:-; ~rmêc'i. À pré cm.d~ n"'~i llJ e1J llflt.: _.cule 
~.1m1siw de1Ju1:; r.lu.s d'un an. c-..~ qui t.'Sl incroyable. Ji.: continue de 
prendre une, n deux cmllt1ées a s,n11~ r ~r :1rgem L:ullcr1'll11IJ J"~lJ jour, 
r.:omm~· d1 s,,,.;. d"tnl reLiên. 

Le Mcs_n~jh cr t~t ,·L~nu a hm.11 de:, 'Infr.c-1io11 dorir ~outirnit 
fflH en111P(Je\nl • plUhng~nt~t EII rn:nddcu.,\ ~1ilkréc fr .• apc 
par jr:mr du produit cl s s nt Cil pt~,n~ for111e. 

Liemcnmrt le pnJicL. l\ 1 
•~,. lf'rsty 

i4. J'ai une 1111alaùh~ de pe~u peu cotmmtc. et ce tlepui.; nige 
dl· JO :ms, Cd1i re:lsc.mhle n de rec-zima, mai!ï ::ixee def; pl.rtques 
,qurune111re.~ c:t u11e pene de 1,tgJt1t:11c.1mmt 1.:1::1éJ .1\·1.,"1; fa chuleur. 
c~la empire et d ~vient rou~ et hrit{, Cette-maladi~ e:-.t hfrédiuri.rc 
l'.l ma sc·m· l'a égaJ~mun,. EII~ csl i.lllée \'c,îr r,l1J i~ui tkr111mol{)­
.gui; n1.1i\, :1111r,:uï1 dt!-~Cur LHLÏl1.:muu n' L]Qnrtf di.: r~ ·ulhll. li) ~1 

l'.nvirull un an j'ai cssay~ le M~sosHver ernu boull.11\111111nis (do c 

I' 1m bûu hon par i •Ur). et Lti: malacifo di.! ~au a \1ai l (.H-.paru ~L 
n·e.,r jrrmar • rei.•enue ! S.lî ... \11:gim'r) 

1:1. Nmrc: fils w ;:im,) ;,iv~1i1 dt.?-. 1ï:inu 11 chmmque~ (:UJ 1r1,,~n~ 
O>u,c.s les ,,x ~cm~trn"s) À l'âge de 3 an5 i I a ête opt:ro d~s .s.mus. 
\·1:tl);ré e.ela le, i11 ecr1or~ n•untjmrrnî~ ce,s,;ê ! Vou::1 cn't'ÎJllfl IS 
m 1Î:-t no1-1~ anins de 01n rl l\rrgen.t cnlloTdill. N,Jus l'avons vape• 
ra~ d:m ~e~ narioes tom, le:c; Jaur}; ou un jom sur dt.LI ~, i.tepuis 
r~ ..,imisiac.i. ni disparu D .. p1u1. c:n prime! l'argent co!loïd:il u 
'l!gulrmcni faiL dfspnrnttre dt ch11peli.:t, Je \'errues 'JUÏI 2t\'nh !.Uf 
les J,,ig1 . Carl~erine.. Tumesst:t') 

i(i. .Je comb~u tis en J ·1 rwm1,; a~c~ de mfocriQll:-, vagi11;.ik!S (le~u­
re ·-,j Fîri;-skrnenL. lt malica111eius om t~'ilic d' dgir er lr.s 111eded1, • 

11(· pm1vnî~n1 p~us rien fütre J EI1 dè:-.~spoir d~ c:1use. it: m-~ ~ui~ 



ll um~r,, ·, l'arg ·n, ol1111da.l. ra~ 1 m, ri.:0 11l1 re111cnr 1ro, çutll ·• 
r-. . a .. , !p1.: par l out -er ruj J i nus un 1:impon hyg1 rn 1u~• imb1 
b, d~ lt.>!-io~[lver L1ois fui~ p:1r jour. Les bn terf ·.: I' 1lhug ni.;. 1 111 

Cf nun~fl a.;, u ·o,1k de r rgnm 111t pur le, 1rn~ tin. ' 1 f. 11 ur r 
infcdirin d ln ''f -~ie. c· .un :Hr :mcrn dou1,i11reux.. r ri 111ph; 
ln r1os..; dv M 1. rl\•c1 hi re..~p'1Ct de hufl heures lfl.l 1è~re 
dispi11 u1 hh ou leur. diminue de m nt re 11pi:d1: ·uU.1ire ·t .i n'mi· 
nl1is plu qu lOUl('. lc!Y Jeu heure.. u li u tlc tout ·s 1 ·, , ~u. 
mfotJté~' l .. c ,ur] ndemmn mrutn lïnfocr ,rin n 1i1 disp.1n1 l 11m11 

1 l'lnfoc~ion t.J); lc,'l1re~. dit: ~I• pa1:1iu,û1 pmbnbi m •nl plu· v11t· 

i f .!irctDl Jo prl.'.ndrc du SUi:rC doc .. Hmc1UJ; c 1n1e1lL n1 des 
le, ure."· Mm~ d'I ~.~, uhl bier, èln· i.;n ,·r:.ie de gut"risc,n. e \ OlJ 

ti<·rtdra1 uu cou1 d1ll tk: l:1 L1irc Il ,;,,/.rn Canirs 1 

Ji. l'ai pu con~ml~.r le u riir de 1 ·n~r.n1 co110'1cl .1 q1m1u.J je 
mi.:: sm!i brûlt 0\ 1ec un r~r a uutJer pfo!, rl 175-0,.,) r,c l rfllur • 
qui., pl'OVU4ué un umét-c• unr odeur tlc drnir hrùlcc. ~, upp1'· 
qu.mt tl l'urgL"t11 ~(!lluiffa} drrns lu ni1nut1: qui ~uh·it cdt11 • 

cmpt:ch" la d, Ltlcur et I mmmtioa 111,; ck,,111e ... M inile;tt':mem 
~l'lu 1h1u11>ti<m cuuu1èi: en\ ui u11 1gn:1I mr y~tèmL? imm,1u11rur 
pnu, ·mp • ht'r <.:es acüon pro11.: 1r,~t:" 110Hn tes qui;..,, 1 1 l..uh u .. 
1 ut' t I, prod11clr n de doqu hOI ntei.: t fi ,en ,liÛf 1 1, p .. u êufü 

i.:n(h11nm,,gl:e. mui cela~ .. limit11i1 un p, ii 1L bl ne ~ei:: la où les: 
~t Ip CtfU Jr.: 11 peau ë:l l1Ht'2 partie d -:; u ~u~ \ k111 i:lt: li1té11lr­
m u1 H, 1.1p ,n l'~.. f. 1-edt dd.: J·' '.î•" tfl "" ,f'i,;1 Pih 

7'1. n di~rit m", 1':K·oatf qu"rl S< uITr:1t1 d'unl.:! gnn ~ inff.'rl1011 
hépatique et qu le~ m&.ketn a\•J•it.\nt n:11 ncé u h UI l~ dou 
ns dt: l1'3î1eme111. If a uther1: un ~le no u111 ,lrt'il et u •mmtnt:J .i 

îngét r Jr>,1; dfi~~ rn1: s-.h'L.!!i d un t11r • ,r rge1,1 coll 11ûn! ~, ppm 
fl~riour. En l'ie,.pac dl; ,t:11l"mtn1 ku ... mnirtcs. non ~t!U1~111enI 

le probkme dt fofo • , ~111 d1.~r,.u L.11 m,1i, us i c1n !i)"ndromr cl'ilfita­
tion tmc t111;1l!! et i1uelqut:~ ,lLHre I ro li:m . 

F. Pc ·hel ( /"IJf}J r ~ Ultl' t, ,m. .l r.rari, 'li 1i!lêt1h, 1m(p11,' 

79. Mon pc~u. 5g1.• 11e (i mt T s ul fnm d' rne l!'rJ•.•e pm:umoui 
hactérit.•rmL! el fü •li'.'! lui ,1\'()I\S ru.lm•11i t ... :o ml t1·□1 COI ~u hfal 

l .. lJ 



1 ·:mI on admiSSIOP 1''16pit.tl. C u~ nuit-Ji il n fü11 un nrr~t 
n:spirm ,ire ~ il 11 1 " r,~,is jour .. 1,;da,1;; l'uni~e de. soin. ir11e,1Jf 
:.1\' 1tn re pirntcur dan 1n iorg~. tJ 1~-Juu ~ 111 COur.i ,k.squel•, il 
a foit plu 1eurs ,f'1t1ii c!'nges,i,·t• ... En dc:pit de IGm Ci;~r,. le 
1~oh.ir.1u joui c,n lui _ (1 t 1u • la pneumonie av,ait di .. pam . n lui 
ri c:nl~h lt.: n.:~pirntcur cJ cm rn mi ·ou.s I xygène pt;1 ctnnt mie 
Jùutn~ • dans une. rharnbrc îJnJinnrre .. 

Qu.nu: 0L1r5 pJ05 lard, Il éra1L di:. r~mur à 1 □ mflls1Jn ◄ avec 
!.C-Jtl rrr:dicum Tnts. I tcm1rc Son mêded11 lui in101dh tout &r3Îlc­

nu,;n• suppl n e,ll 1ire il 5r.1Yan c1u1.: rn Jfl ~~c prcnah tlc non1brc:u~~· 
\ iu 111ir. ·s. (le l'a~em cotloïd.d. et qu'il fais Il une chi:~liltmn une 
fui par mt î~).1-\u hout de deu j .. , it 11 IT:pn J'nrgew i:ulloi"i..lal 
Cl l'rrsy ·tnli • .: l partie e11 dc:tlX 1:m ine-s~ alor que lo mcdecin 
.iva1t f)te\'U .m n1oîcL dèux mois l ([ilâine Raffe:rn1 

SIJ. Nou . .somrnes m:més depui prés dl! t • a1i-. et 1lL1U"" 11•ayon 
j:mmi~ r~LJ!.SÏ ovni.r-d'c11f •Hs. QLI nd f i fi.li~ une pn umonie 
cent! nnn ·c. rn n mnri .1 CS5ily1.,;, de Lrou,·e-r un rt:rnèœ quj ~eraîr 
plus tlttcact: qu~ nos di;ux anlÎ'biolique,. Il d~couvert l"urg~nl 
cüllo1ô:1I fabn~u ave~ un appar il P~i 2} ; non se,1Jcrnr.nt. œltt 
rnT I pcrmts de rr:.nforcn moa i:;y~ti.;.m iinm11nit.airc. m:lL :1u boul 
tf~ det1x ru 1is je me suh 1~truu\'êc. cncem1e 1 

Nu,1s. \'1ms. l1J1Jl\:~ un mcrV&?iHeu~ docteur qui non ~t!Ui?­

mcnt s'est rjuui•avcc. nou~, mai" 5' l\J ·u,gg~ré un~ c,-r,lication 
fl<JSSihl n nous n die qu,. r un da nous. ou k.~ d..:ux. nvnh pcut­
ctrc une mt crîon ctu·oruq_uc 1ndé1 ctr1blc mnis suffr-..aru pour 
en1~d1er lu krtilisauon. J ai ù pré:t;en~ ~r an el ·..,enù rnëre da,1~ 
Ût'UA mo1s. é.itlllU' Ra -ellt'I 

81. Voici un an, ma ctmm .. • ronkinoisc avDit 11n~ é11 ,rmc himeur 
1. n~ l ré•,îo11 tlu <l1, rhrngnic. Bk (Ji. )U\'att pr.im~ • • dtplnœr et le 
rrono~tic du ~·étc.:,·1001r • .,"êtni• gu~~ t~nCÙUI.:tE~r.1ru ~ o~r:1ti 1n ou la 
1,m,:-.t.!J ~a vie mm qlJ'elre ne ouf mil pas. J' 1i J~..cidé d~ la l!Jt ~r.r 
trunquille •L C'tt,t a cc momi:nl qu.ef ai <lérouven l":.irgt11l coH0'1ü.rd, 
Je lui ru ndrni11i~11'é une cuillerée cal'é pur juur d"une SûllJÛon a 
10 pl)m er .a.u l)nul de trots ~crAainr...s la ll1me.ur . lîuérnlt!ment 
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disparu Un m1 ,,1u~ t 1.rd l'artHmtl • ·1r1blc hJujour~ en 11.irfi 1ue ru1-
1t~. l lwmn 1 02cm 1r11@ •f()haLl.l1 r..u) 

82. Mon m:.ui un l ·iru 1re~. clwr L!t ;1 atUi.1~ un mt rnn cm1p 

rfo s.1lcll. '·.· jambcS ét.1i~nt ,c:Ucmc11t brûlée~ 1t1•11 la1 lin de 1 ~ 
joumé nou, clrnn~ en b.1t ,w !\Ur nn la il p(iu, :ii1 ., pein , • 
dq1l c r. l;n rcrnranL je lui ai dit d~ lh:lllp r t!t' . ·rvîcm: cr, 
papier dm1:i tle l~r~~·nt c, ,Jlrntbl ~l ~li.: le , ppliq11 ·r ur ~!-.jnml ~­
Il 111·~i dit qu~ l:l ~~os:ltt 1n 1.k bn!lurr. 1ntrn • !! lhp:11u prL; .. qui: 

imr11&fün ment. La f)efill i:.Hl l(•UJ11ur r • rùug_i.: .. mni 1u oout 
de deu;ç JOur ... d~ c: rmilcrn1:m, f: 1cimc n,ute u pr 11 ,que meut 
<li p:uu ~ il n')r .i,.iit ni ,lin~uk. ni pelai.le:! (Jl 11rnm• 1 RJ·, Jr,rr,!J 

,~3. fa m re. qui .1 ~5 . rh, ~''c~1 couI le l°1 lgr ju. t~u'ü l'Oi,: avc 
Lm mm~!lll. t,a bit nin•. he~tm. ~11p sa11•,,é. cl dlc I' envrl_a,,pë~ 
\ c un chiffon ucmp~ d.Hls de l'a, ~·em t·(ll1,;id11l ~ 1011 lent in 

lu mmquc dr. hi l:fJUJlUr~ ,,•1it â p~in~ ,·dhlc. te l rnpétimn t 

l.iui,, • 

< '4. J'uuli t: l'uq;e.nr l.:1 lli')'cl:iJ Scnmdipity (.li:p11h 1111 de d mze 
mrn!iel ïrJ nbtcnu d~s1'ésulta1.S srnp~fî. nts.J(: ~out 1, •(rune mal,L• 
d1è voittine d • l'hérnopbiUc t:1 nu sr dt porphJ rfo (un· 1.·:11e11 .. i.: 

L!n hr.;fllt\ ui, comp<isrwl le l'h mo1:.1:]1Jhtnc) J'1n1,11 de,~ ,1îgn •• 
m .. ·m ~ de ,11.;1 ~-.:ce~~ifs ('u~•J•a un1.-uiss1.· r:ir _hJur !) l!l le grris~ 
ei:h~ H 1 •~ 1 SJX.)tlla.OOl'S J ~Uf !~ •~ CUis, ·s. 11 •pu IS Qlll' je boii:t i. huqu~ 

·11ur ?1 10 ml 1'ar~cr1t Cl>11P(dul. lc" 1gutm nt. et 1 ~ &:ch~•111t1 

SC l'IC ~ p1. Jur. ·nt plu~ Rrcc11m1ënl l>ll n(JI 111TilChe 11ni;: dent ~I 

il n'y u 1la eu de sn1_gl'l~mt111, 

1\\'e~ ia p, rphp ie. mu rn~s ilui.::ts i.uu rnné nu puin, qu~ lr1 
pc,m I CLnq11c et qu~ L.: pf,tfo~ .e :;11nt .infci:tée.,. Y •vni cd I dc­
pw~ trciz ~m!t. Pi.;ndl'illl les tl~mièrl!S t.11o~s l"h ltl:Jlo,ogu 111·:1 
prélevt und mi-li1rr: c.le suug tôu ll;~ qumzt juu~. pour ri.:Lluî1L\ 
le nh L'. LU rle lrr LÎ;1n.s fTif,11 ~r~anism<:. Je ~,,i d ·, ~rfü • 1,; tœme­
mem luil,le c-I nnémi è <lu füir de lrJ pcrt~· de .s w~. c't I' cm tk rni;'i 
m4~in~ 1 e ~ • • r pa~ ,,nélio . n 1111êt:1h impQ~s,hle di:, le!:; 1111lls~1. 

par~)ÏS jus1JL1 n tfü. mr,i:\ cl:ins l1 nn ;e. e. dm,,.· d~rnk~ n,oi .. 



f ni ,·:,p(i_,ris di.: J 'urgent cr,lkndal ~u, Jll • 1mun 1ames l ra,j foi$ 
qu~ l.1 do 1let11 \;.c mamfc. m11. ,. pré. cnt.. ~lies Ill" 1I1e donncnq,rali­
lpk111c1,1 plu!. dt:'. probt n1~. ~K Jtli 1-, Australie 

5. 1~:s pwblêm~-o,u ... omrntnt..'f .,pr~. vui.J.é1~ r11iéré d'une 
hcrnré. L0 opcrntwn .. e"l mat p3~:;~e. el en rlu~ l'bôpiwJ ,n·n fait 
c:iik:m d ~1.,phylol:ilqu_ s dore E11 d ~pTl dè. rn dicam JH~ 
''h>unl •• pre. cril" pur ks médcdn . l ~s ~tàphyfo L•qu ·s ne •rnu• 
lmem 1w· s a1 111,jr. 

Au 1 }ùt ~j • 11euf mc,1 e.xtrc~m~ent ~mbJ.:~, j1ai reocontri; 
• nm • par h11.~urd Cl lie m'u p'1rl dè l'ur,gcnl coll ltd,1l. J'étai.s 

11 s:c1 dâGc.spért. i;;:1r ma pllih! J, ll pi:.rnLoire c nuncnçajr St: 

1:1:ulr1 er\t·rct à dégngen.i,1 • ù.dcur homble p' ffil'Ulièreme:nl mbar .. 
rns~;ante. 'ét ,i. ccrtnln q1u~ 1 ut Je monde pitU\ll l end, e:tte 
, t:l ·or t 

.I' ,i 1,,\1mml.'.11cé à ! runi.lrc uoc c-uilterée c1 soupe dt.,rgcnt 
çof11111tal N .1 ve1 cr un nutr c.ujJli:n:c a :oupe .sn, Ît! bkssure. Ji:! 

lnÎ!i:ii 1..efo en iron .. ept f >i par juur. Au I nut d'une semnir ~ l 
ltll!. ,. nrt" Il commem;é • ck.nln'it.t ,·I lr.s ~111phylocoqt1e., rmt cum .. 

JJl-di.:mL:nl dî parn Cll ,1~1.1 \j , t·muinc~,. 
R,H 1 . . ,p .11nvllc.1d, ALu1rol1t! r rcide.runlt .. 

6. Ma hnllc n d heurt~~~ par une ~c,iture ~r tn·ait uni.: la1gt: 
d~ hlnire ... , ,u . a 1 ;111c anr(:1 it·ure gat1che. J j\·ab çntendu ~der 
cl4 lm dé111111irc tlc. c3JTij)n~fl • l]UJ rn11ise l":1r~e[1t i.;r~Uoi<lril o:)lff 1ous 

)é5 nnimuu 11·u11.:-, l • ; il meme gut.-r1 de tn my:rnmj1tosc un lapin 
pprh ,1i ! J' i donc i dtk. û'utilhi.:.r r nrgonl collm'd, 1 au lieu 

d. a I k:r i:he,i le \'~ tL.: ri-m1irr .. 

J' 11 hH'C lu ble~'.'iiU~ et c:n même leinp_j'ni adrniMsrré 5 ml 

1 cmllcrêc il c,1fL{ d'Hrgem ·oll,,·idiil à l'aidi? d'un~ s~ringu~. rni 
un c~b .. ~m,r, ,n cinq t Cpt oi~ ,~ar jour. 1 fu :.ihsr lum •nt lu .. 

pi.:faÎie de ·l111sLJI ·r nu hollt ,1 • troi<; 'nu,~ que fo hles~ure ~-tn~t 
~ ~•m1~l ·1 rncm c1.i;111ri:-.ét. 

J.t. .. Wt'SI l e,iuviJI . ÂU\IJalle ,,ccitlt!nl•1le 

, I111ri.;tnre Ll.d l'cmn:r ~· Srnml1p LY. en , ,rrnl ,._ 

LB 



t 7. 1 11 Si:imcdi d"~ rob@ 1 j,. 7, 1, ~ que je prep~rai, u,,~ :.iJa. 
d:: p ur lt~ ditu~c ~ive u, ~c cc, moti1ines à trari'-lher t 1 • rnrie 1 

un dt mes 1,1~ qw ·1 11 dan~ ln pi. t~ ~•ois.in m• dcnmn<k quel• 
qu ch,-,.;;c\J\ii r~r ndu en q1111lnHL ruppureil dc.:s yc11 .• f .1i r, Hi$­

• • u11 cri th iufé ren rc~ 1.·nt Ill une d ~ulenr ,1mc1: daJ1 m 11 p<~it 
doigl. c,unnd J':ti reg rd~, ï i f)f1Sl •• ,1u· 1·~.xtnfanité Il petil 
rfmgi ttil. c, upée ju qu· ~, r f,:-.. Qu l ·lt ~ [ • Sitflg aich1it par­
t JU l ! rtJ f1 n L~ îné e~ t Vt!TJ u lu ri' cou~ : i I a !i,1 Li n;n I m1in ~r 

J" 1 h!nue en I' J1Îr, u1ut en fouiHilnt d:ms le~ 1ranrhcs de.cum.: 1mb1 
1 nu.r r--1, uvcr le 1.unbe.au d~ d igt. ''érnit f1)a~rc' MtJlt riJ.s 1 

rcp1 L-é 1~ lmnbt 1u tnm lu: ~u, le dahu d l'a cmbrillê solidcmt·~•1 
ith:Q Lk ~crv1crt"'S n p:tpitr.. • 

Lt ~lu~teur di1 en ermumt Î, kk ~ ·< DMDli;, rn ,is li C)[ 

1mpo.ssiMe qui: k~ deu .. p:.trtie5 .e rc.sS<:,udent. Normal. !Tl nL. •élll 
ni.~ tÎl"nt jnmni, c1 Je ne v '" mêmi; p:1s fairl' d ut Uri!,. TI r uc.lrn 
trfJth 1:m,I1ne._-. pr., IrC,4U cclade!lltbe r c'csI .'iitué ~ un endro,1 
vulr\ r b1c Je , ais l'tHI I h 1 . 0Jitlt111ent pi ur cn,p&hcr I sang 
de coul~r ~ 1 cda t: >mmenl: 1 t .1ire 111r,I. rr'.hé il ,. Jrii5 l rL"vcnir. 

,n1tmê je pu: nais de l 'arc.~11t cnllmd:i1 1.:ha~m j ,ur lepui 
;m 1iti n d~m: m ii:-T tni 11éndP. di.: ne p prendre t1• umh1ot1que. 
Lê plnsc-rnl:in émi1 trt -.i:"i.: CL r ndnnt ln r,urt ln c.lm1leu1 étnit 
~~al,lc:n1C11l intc:nse. Je fl~llnÎ\11is pn~ :1 a rmtr. f:1i d~uu,nd • .1u 

c.lciL rem r::.a ,l'f111 p 1lt\'IDLbaigr1'!'!f l.1 b!~·~ur.c et il I p,Jnùu 4Jl i: 11cn 

Il t"y opr I n1L li 1Îeu <l'utiliser du i:I. r i Ulili~ d rnrgvnt 
ei.1ll,11ffal. u b{1ut de: urn jm11 IL' mvr enu ct~ ,tnigt ·mbJ 1ÎI en 
\, ie de it:am atfon t L~ dùÏl!t ê1 Il tuUJ ~•r 1rêl tmg, u, h. mai~ i 
ma g1 ~md stupé 11m1 la "1catri 111111 i!LWL cflrnt r te u bout ü • 
e,nqJours. i:t mor r.lus Iru-d. lu ~n:s!lti, 11 dt rtv•11ui.! dan I· 
doigt~ mms le phl" drôle~, st qui: m ,n fil=-a,'i1it rcpln\X le'• m• 
h~:.i.u 11cn\·i;r ! Quand 111~ga ,1 111d cm~reml digi1alt'S, tll~ 
.,Jnt duos l'~utrt ~en·~ u 1ruJi11. c·cJH l prouv • que œ I rn~e1m 

d ~ hai r é-U\11 1,;ompl tem~.nt dt5i.a J ' r CÀ1 n r:. -Sr. .,..en itrMY o. 

c)s. r li commencé à PT ndrc V 1re ,H (J\ üil ,fÙ C ,11 udal 1 l­
vcr'' ,,, ict tHl J'HJU plu de: (ltlJ lfll'Î Dan~ l,·s 111ué . l{\) iJll n 



·1 , U\ .,_ • ., que j' lVllÎ tmc héputit ~ r\u hl des ilfl~ mon êt:-ir n 
d .~ën ,t uu r'11in1 que je n~nrrivai. 111e111c plu , soclir dt1 liL .-\11 

• ur tl lrcls d~tm r· .mn i:.-=. 1\u t l\01té. pt"rrll1 di,er.; 
rnTTplob et .. , .utîcrt Jetl{-pr,""~:ii n. 1H11· 1 dit qu'ai rf y .wnn gut.!r~ 
J"~pî)Îr ·t le~ mudccin i.•tsiem l'air d~ dire qu • j' 1vai. mérit 
CCHC lll,11 (lie 

r .ti il( t'- cr du~ ci pmndr.e le:s h t!<,C~ e.11 m11ins. J! ~u dt-icou• 
\'~ l'Hrgcnt coll• ·,i.1 1 sur l'im ·rni:.t. pm. n -.·ntrc si!e 11r J .ir ru 
fir, tm s 1 1émoi,gnngh de p~rsorrnes vi ume; lr. l'h patth:: C. 
\u I çhut j n·) ·1 ))'Uis pa . , mntï:ml ut1~ hi.:s i.Jl.!S i simpte 

pP 1r:1it-cll guérir ~t·i; mJl□die i!l pt•1rrquoi m 111 du t~url 1g11u­

r.1i1 Fin !cment, f :ii c ,n\!lu qu~ ·d. Il i.::11ÎIUÙl rku rl' "S'-i.lyc,. 

J"m ess ,., é OtTc pr0<h1Îl et ml hrml d 'di.:ux )i~r1111ine.s r :ni 
L:•1mn1e11 •r â m~ se.mir en pl in li; rme ! J i re.u uvt u11e ,,t:rgic 
,q11t. j"tl\ 1:1r<i t rdut depuî d(:' annt=r ~. J n· vms mErnc pJu bi.:­
M:111 d1.: fam.~ la i 11:.. in~r,::-.yallc I Le I _ dtC~ml r ~(ir ~ . f i11 

rcç~1 lo m dl ·ure nm1 1 _·Il • d~ mn \1ie 1~ ahmeL mêdit LI m' rél •. 
plt1111 • p 1urmc dire qui:. ct•-après me;: ,lcrnii.:rt:. Ln.Ll~se ùe ·,~nt• 
il n~ avmr p1us am:1.m t1 a ·cd~ 1... mah,fo:. fai hurf~ I • j, ic L.'.t 

(.li derUïtncff ! • Vou voul~1. d1rc: ·-iu· j uls goérrc 't ,, .. Oui 
11( •l c.,n ré1>01td11 { {mrJr:a Bngg.~. 1r.'f:. wi•r? ~hn111mit.co11r 1 

lJ. ~ le~ c1 ~11. unuc~ m·oru dit qu\::Jl~s ;,.,prê .m1ic111 LUI t,1mp n 
hv1mmiqu•·. \'rc<k l 'ruige.nt ..:1-.llriid:il r1 le ponuiL F.11 f1L'llff UL\'rm1 

ce tro,re,ucnl cl l'n loritfinnt fcur ·_ :-t;L m'-1,. m1rnuru1.,i:rt ar~e d . 
, irumm ... 1'.!lli.! 111'11nl dn que.: le. ~rupt1t>t\.: (û'hl•rpè! ~~n•C411) ne 
~ ptc)(fo1 :Jîcm rlu qu·une nu 1 ·u foi!,; par an. 

r'm rut à 1u1c 1utn: au,;· tf utili. rr (l 'ur~ ·ni { lfo'1<llil l pci 1r 

,m 11 ls qrn uv: iL une scv~rc érup1inn 1 , Hricelle. ... Cel,, n t)Uppr1-

1H lr·s ,f rmm~e.a1~ùfl!, Cl 1 \"atkéllc (1 dk r n1 pl 111ljULfflèJ1C thJ 
11 ,ur u h.:~1Licmafo .. l• 11 nmit tta1c. sUJpéiaita.: C\~ .111 I"' tt1l:mt.:! 

,,uu lqu - cch11 le llhl?rpl! !. e! f ai donc sur,1,n ... ~ ,1nc t!\srgcm 
,:tJ!lm' l~JI 1, mail ,m ~nl•[ p7iSILII ~ut Ir. \l,1ncdll." 

' O. Voie, q 11d<[Ut"S anni;.. ~ 

h:11,t d,, du . p1 i.:S d11 cuu.. J 

ïal eu une 5:CJ• h; <fo i, •:-,te 1, 1 1 
u1 illé ·hcz h.: méd~cin p<iur me I, 
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h1ir i.:olc er.11 rn\~ dmi11ii..t un ~rnc~tüi!stqu ~fo •,,let ,, • , ,un 11► 

~ à crc 1s.cr. U 1.:1 nst:ire quL· ç\·t tH 1,h1s pmfm,d qt1 il Jk l 1ut11 

ru. Fi11 ,Jcmem. il I illt lJU
0 i1 •.:1nit ubllgé d ~ 1re.dl 111111i.;~ d 

d pr ~crin: w1.mûb10L1qut. .. , cL" ,,1rm1rnt, J'ru . , li & n lt p h: 
lnl nucw, d'urµ nt coth)i'c!ru el lut-ni ikffl!llldl': cre:n menrc lrms 1 
pfoit ... Surp, ,~. il m' ., dcm.,nd~ cc qu~ • si,it tij lui tu du qu 
·érnitLf~l';1r!:!c11ti.:e,1!1:lul,lcic,u jcl'uLiHsai" i~tc1n11"-ont mp•, 

l ur r,r~\···t1i1 et 111\Ïlcr le~ 111Jectious. L~ ni l~dn ,1111r1 et a fün 
c • 1u~ Jt· lui ùem.mcfai~. Il , Uppliqu~ 1111 g~11 rcu:--c qmmlik o ·:ir­
gem J:rn. ma plB.i~. E,,...u1t~.jë lui I dl'.!mnuué. cl' n mt:Uro sw le 
pan:,.?mcul qut:: lï11l1rm1ct~ :n 1i1 1mSp:ir 11 ~-e1i-î f! c~:1,ce r.11 

owi.1n1. Pu, 11 m•:, diL qu'il û ·~•nit , m d m~me prt:~rîte !Hl 
w111b1û11qu . rrr, îa1t je n' ,i jmnais. l l!l~ LCt uniibiotiqut. Je nie 
.sut ci 1ntc.:!fll t.11 îmrm:.gncr m,·~ p:ms.emcnl.5 d' nr0 1wnl t:dlo'iilill pen .. 
tfrrnL c.nvîr n 1m15 ~crri in· . k n··it pnr11s crn1. r.më la m~ mdn: 
ruugrur eu ln m, indrc trri~"' (l1Înlccth n 

!'I. C,111 i:.lêc1JU\cn qul..~ (a .,i~ u11e h~11. lUe c· en d~t: rnbre 
2 ,,. Mont mtpll! \ 11 ll i?l!Jll fo 77n iJ1 C1c. L rdali \'Cmtm b~s 
n ('\imr,11111.~ ad-- L"r..:nuin .. ei pourUUJlJt s~ ulîmi d'ur,1,," 1tu1gu • 

dëbilitm11t:.. d • r.Xmfusi ,1111 ni:tl , de ~LK·trrs ru:1 ... rurr1;'ys. lïnsomnm. 
oc. dtprcs:.;f n tt je pe rtlrû II l!S cheveux 

J'111 (!é~ouvi.:t1 '\i1 Lrc p1od11i1 t' ~rut c ,ll(i"'dal • ,r 1 11,ter­

n1.:1 1j\ll i.:on1111encé ;J ~,1 pr~r)dl Je ~m mai ,,,, on u,émc tc.:.llîfl'­
quc des pl;..mtcs m&l1r1n:1lc pour I • 1 ,it". 1'mi- jrnu :ip11::o. Jvoir 
pr; 1 <:uil]er1.:i.: soupl rriatin r'1 ,11i1 ,1 Jt•un. J a1 1.: □ r11mc:n c ;i 
r11Jtrr ,me w,grncn1,tli011 1gnil1 11·. - <lr rnran ni\:i:!;1u ,tém1rg1t:. 

D1H1,ur~ ~ .. rnpt< rm .. •q;' m~lmrrucm p,rogrc-:i,h; nrem,J! 1i l:ù1 f 1Î1f! 

mie pr1 ~ th. . 11g , .. 1 Juin "'n Il. lt.1 11 ~ompte vtrnl t, n d •!,,..:~a .. 

du , . .?50 000. Li:~ nZJm~ 1 p:11tlJUC~ 1ui--111 n L'rn:1u . J~ me 
"·n~ en pleine fom1 l (Sh 1m11 wdlrar1uJP@m.:JU.su ,e .. r,,.r, 

'J'l. J1a1 um: h.(ipulileC,di[!!!Tit I1qu1~i;l.!nJuÎlll'l l ~7.J':.iico111-

mrlk'ê u premlr~ d~ 1~11q;,~1H roll î,Ltl ~fl janvier ~00-, a cell1: 
Jpoqm.: rnon ~ôlllpl.e \iral J~H uprrî ·nr I or 1 1 1. l~:n UIJÏ 
.. )(1_ il ·1,,1t 1mnli 36 Of u . c in mem .. • • ui. pm; .... ee i1 \ Nri: 

l r, 



rrndu11 • ,,d\ un~d C11ll 11<lul .. ilh;(\ cnr mon 111é(! dn élull rr~.._ 
111,pr • s1onn~ par fo~ rL'sulr:rn ëtji...: voul.(r~ flimin~rce virus .n~nl 
m I rl .. h:iit11.:: \ î ;,,.._ 

En t~il, l le clirfl I'(: était tomM ,11"'1 •":sou:-<k J()(l fl{I ic 
me sca1is csumé~ tl urcu~e. l:L hii.:-flr j' .I1 k gi ud pl:irsir dr vrnI 

lir qu~ num nlu rrc 111 ·ompr~ ,·ir li esl d • ~ S.:l.:. l Mnn médecin 
e:,I .. Î ' cilre qu'elle 'U IJlellt a 1 rurgent .:'l)llt1id:cl tom ··~ 11.ala-

l • ·~· utî1 .-..111 d'hêp. rite vjmk~ Ce~ rt: ulr·di.. mm rni1m1,i;irtables. 

J':1\~IÎ!iSUÎVTUn u~IÎlt:rtl"Q nl ~]jcaJ ûc ·etze IIIL!l'-(lhérnpîecl r,nlcr• 
fé1 n en 11197 ct i Ir mo1mlre rcsultàtt 

,~,m f>ern~ Lol ~fünh, Fti-,n'd 

9 . l:.n c,tt(lhrc 20l 1➔ on m' 1 l1Îttgrn:Uiqu~ un~ h~patite C. Il y 
n pins\ tirs mL11~. 011 rn' tait Htti'" 1 iti sic du 1nie. On rn'u dit qu • 
(ttni.s ~u qumrièmc c1 dcmitr. truk d~ l I t:irrhü,,;;. du foi~. Mon 
mNlc in m' donn tntre ~IX m i~ cr un :m ,1 ,,j ~·r . 

j ou \ 111tS nron çor11mand • m1 :11 r,.u-dl p ur trrb· iiwer lcilT 

gcnl collo'âd 1. J'tu (lri .;vulcmen, quelque~ tr~s 1nil, produjt!i 
n. rnr ls ... La vcill û rmm 1-cc1d~:z•\'OU ttli.;L_iicuL mon di..!li.~tcur 
1111 u .tpp-:''ll<.. H étuit telh;mcnt imp1 rn:n1 d me communiquer la 
n ,u\ die : ml!~ nn 1lyl-,CS d~ .1ug indiquaif'flt lme dmrc dè 40 % 
par LJ r . à l;1 rrécéde11{r!.~ Il nen~e qu j~' ·urs· ('fi Lrn1n d' êradi­
iJUCI CèUC n1aJtidi"' ~-an. 1 mdui1s phnmH1L"tUlÎQt1~' 

K. ai Somm r K., Ctrli'Uf)', CanûdtL. 
HIL11·rkom1 cû,m@zr,m.tom 

Y4. J'ni L!U m,<~ h pafüe 1 • □œuuph1 d lHans ... On m" 1vni1 

Jil qu·il lï1u,frnî1 me fmr • un jour une 1r t11:'ip.la11larfo11. ~I 1i , nid 
LHl\'ÎfOn qu:nrc an ··ru rk1,,.11U\'t'r1 r Gr_y,cm cr 11rndal. r Ill 'Ofllln\!Il-
1: \ prend1-e, ·guftêrcnll!nl 1 1 _ cuilh:1 ~l·~ ., ~- 11pt pat JOtJr et J;;: 
1u l11:11rcux ùe ,ac 1u~ !aire ~avoit qu1

11u cours c1 • t~. Irais tlcnut:­
ri: ,tnflêc tu ri<:mnpte ~•irai st wmhë d" plus de .,1 r) (l(}(I '"'00 
(M)(). ,,uiu ù un Jl~IJ r1lus de 100 0 l n fHl\l'lt!f lkrnicr. Mes 1(1]'h.:­

iio,,~ l~épi.llÎqu~ et 11.'II, ,~ • r.l:!lènt parf aikmcnr 110m1aÎc."S. ~\'11111 mt:-
1 i 1ir, '-illt qui· jlJ prcmu:-. d , 1• rryt~nt c, Il 11dal cl tn a l'n 11 L,l; u 
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c-r1t.11ns dl.'! :ie • di ·ws. k fohriqu~ 1ffü i-m~m..: l'aqtm colloî, 11 
(10-1 ppm, depuî!li plLl'i d'un n ... Je .. ub sù, qu 1 j • r, ·naj • 
\'OlrL: prndu,1 a .2[) ppm mon Cf'mplr , 1r ,l ~crni1 enc1 re plu-: ba , 
pruI-dr1,-• rnêmc pr hc de 2.f.n Jfm t'I' .~\mw S, ur/1 ·, 

95. Un m·a dwgno 1iq11ë une hl:p~Uitc • ,1 ofü de,mc,. Mtin 
complc ·,irai ~l. it d~ .. S 500 rno~ J èlllÎ \Jnirnenl rnrtl ton'"° n dit 
~,uc s, J~ rw me Ml1_g.nn, pat,.. j\;:Uii t: ,ml::im,,é.. 111,.,1s le Il'? ttnurnt 
propose l'l t:s ;'lff •1 ·c,i:iuuJ:üwcs) ç!a11 p ur mu, ah o,urn~nt 
inJi;œp1;1hk~ s11n prrrlc,:du f:1it q11ïl fJOU\4-Jl L1 b11.:11::.. , ~,,,.., .. r 

in~f1,~;,c 1 fr m il.li pr ·uré un pp.1tt1I p,,,Jr la,r l? I' rgdil 
r-0lloid:tl. J'ai pn l ruilkr ·és a upe (, ... h prtr JOUr Ir.lu 1, 
pbntê m, di ·iu:,les], Je ui hcurt!U. ct .. ,·<111 inf~•nm.-:t qutriu fw,ur 
de flt'UI tn ,îit mon cbrnrt~ , Îr: l cs1 wmb:io d ~(j ',t p:tr 111rr-L. n. ri 
r:mn C ÙL'm,èrc, G"'.L, 

''6. J'ru LJU&mntt'-llUatrc an~ ~t f ni tmanlc1m~nt !>(1t1ilen d' 11m.• 
r.nlhe pen,lunl r,lu de 1mi~ nns. Jtru ~•1s1té d,: nm,ü reu mé,Jc­
tu1 .. ~1 ~ it,li. t et~ .. san nucwt rcsulrnl. J' ,1i (:Lê. St umi li (k 
n"ès doulou.1c-11r-. la:i.<~mr111~ Bu bar urn et. Jeu:.: c, lem ·copi1· . fJ 
m' laÎI impûs. ibk û tr:1vuiUer ou d\1ltc1 qudqut part 'jll Wl 
crn1mc tJ' un r·cid ru. Cc-,1ui 'tq p;od11i, ~~t li pr prcment p~H lé 
q11pelitU1L 

\1(1teil!nv11 11unrnojs,faia:··t11111c upd l~l~ph, n,·ûcm:, .. 
·i:r.ur : dl2 L:)I iuluTni •,e dur1 • un h,jr,iraJ dt: N U\ li •.E ll~!ric 

, na lu i.: 1 1TI\, r:1i..zmté n,is1oîre d'une d~ill" mnk qui ("•\ l 
CL•mp!èt ·rn«;nl guérie ck en· lmmt le m3brlit: :l\e de l'nrg~nt 
ta.,lloTJJ 1. 1~ fuj c, ,nn mec mu sœur ec n·n~'Jnl ncn ù 11crdrï!Jni 
.lchcl.ê ur, n 1 '{}fl tr fa, c~)lllrt'K Il~· fi. prendr uni cuÎIINé. 'Ù 

~.,up fl,,r jriur: 

l ... e:s rL:sull 11•. c.,m été. qut1~i immédiats. l .e l,:ndL:m:11n, 11 y 
:.l\ dll m ,i,1. .. de nn elli:.:, ,m, ,u,lctle . le ::.ur lendemaut, ï,1 e."'ï• . ~ 

sa_·ê dh ui- i,lim lll5, lll~ réntt1 ,ns ,dvc1 \.'. , r\ mci:~mï: ,u~ Ji:1:; 

1our~ 1~a.~sui,.nL 1e m: t:nl'.1-'~ <le 1n1 ·ux c11 m,e,Jx cr/ i crnn11 en­
c~ r~dmrt" mes: mL~dlcr.111Kml dl' rnoui Au bow di.' ,fü: j ill's, 

f li. irèré 1,,us lc u1étlic1,mt,lrJi cr lllJ, e. co11111l..,tc.m1.:nI t,:lllgi.~. 



c' -~1 i nrn v:1hl ' le \l1 1drni!\ dirr-·• 101h " qui :o;ouffn.mr d~ 
•td1lèi , LJ d 111 malr1d1c <l Cr hn d\~.>saycr f':rr cnt coU01daL 

'l!l ù1 r. simple, nl:ii.s il r,, fallu -crn:Jurc:r dr. r1r1ni..::i.::-... de ~otif 
fmJlLC (Pr ,;,irlt-r:I tl J~fï1prJ~U1Jn. Ûl! GR. r,,,,., litt ç 1 

97. Mu ln.nit figée tl~ : n ;.i\'mt un cancer d~ lu p ·HU ur ln 
rn~"' ~ d..:u "11d 11 il Elle "· 1 foil n 1 ~,•er u11 ,e li • • t11-:hc" pM 

Ll11 ~I~,m 11111 ~lie el de\•a.JL .tlli:r 11,~h ilfierneni ~ fwrc ·nl ·ver 

r;111tre. l1 n p[·n: lui ~1 dtr qu"il rl\"illl fahdt1ltÏ! un t pareil pnur 
pl'C!dt I ire dl I T &rJ;Cn1 Ct il lmüaL Elle d corn 111 • Il é a ai rt· de~ i:,plH!a 
tir 11. 1 cnle Lrni!\ 1 i par jour l en mom, Ll'unc .\;emttint: ut1e 
CfnÎllC ~--C I fo1m{~ et 1-e tll1Cel e t ul0mbé11. 

1i.: r1 père ui. :m un k~ l J d&nb I dc,s I u1 leqt1 l tl iivait tnul 

cs~nyJ.11. ·up,-rë11iI. J manLle.r u mak~in de. la fr miil~ i.l~ r ~n­
H)Jl" r.hc1. llll ch lllf~ten. Pm~ H il réfl ~hi 1.:l ~·.:sr du ,u·n à~VJïlÏl 

pc-ul~ti'e es'"îil\ l'T I mgent i:ollni(bl. r, ,1 fojt rl •. npplicnLÎon h ale.,; 

u ,i~ oJ, ~dr J Mr I h1 1 tiri~ m1 boul de l ·mp!i. nr1 i .. 1iMlemc11t 
le kJ 1it~ i.t. LfuJltnU'-,just1u'au j n1r L.llt il l.:ùuJpkli'mcnt di piInJ 

~Vilma c, !Jill t\mo.r; 

9/J.. r•m JC~1e'ft1,•otn.• géntrillt.Ur \1llÎC] erWIJ'(lflUD nn E:[ J ·n': j ~Il 

qrn, ~ rër-;uJtai~ po îtif~. Lli ,:iUIIJlion n .elimrn,; un mélanuhl • ~lH 

m~I l •mp"· dmi1,; e1 un~ m..:hL ·•~U5pctï, cr ur J111v,1n1-1 a., 7a~ch~. 

J'.11 11t~~j i.: tin dosanc trè faible 'J-4~ pp111 oralernerll pcmlânt 

qu,tLrc ù rinq 111 ,i . 1 purs k U.1 1ri;: um sê.,;h~ t di f1J)ru. 

Vl!11'ise I nJLci'1n-\·~I"lot1~1lC1ir pour m:1 _gorge i..11Jand f :ri 
u11c an;;ine cc cria fait snr1ir lïnltèt1on tf!,! 111es mygdales. Linc 

~•mbSI nce u11lcliouc.en'ft bnçhe ~orl di; dmq11e atn~ g(fak: twis 
.1 flU.llfC ÎLillf. arrës l'apptknrir n lt1 uh:. c·e~( nafoumt .;lrnngc 
de voir <.:c phi:r,,1rnène. r·11d1i-e: uni.! oonccnlrn\iût1 d • 1-Hl ppm i 
p1it~~11ll • rohucnr,,; ûc hon:s ré uJrms Je n'en prc.nds pu:c: ll.tll.S lts 
10nrr;;. seul~rncm 11 n11 1Je besoin 

Juy Htdden. 129 Park horui1., Li1 t1 •..t , JN 17904 

9')+ k v<mdrm vm1.s dire 1.:omh1t~n 1e vou~ sui reconaaissa.rue 
1•1• lTapp 11 ..:i 1 .. 1 pr~nr J~ peux prenr:Jr~ [1 cir~cnc r.ollo1tioll plus 
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,,,1J1H1c,1U. car je n·m rlus ~so'in dt l'utiliser •\ :c: rut• îmuoh: . .r m 
M4Jttl!J1 pcrKl-. .rnt d .,. aaru.':C,) ck trms fot11K~ ll"iu1hrîh.:, d':.111 ·r~ics, tlc 

~1rm~ites. J mfoclion • r· pir;11t1În•s d1tnn1qUt'!1i el de: hronch.itc .. 
L'arthl'ilt: . • mclÎ-llJC l le5 :.iutrei<: rrrnm; 1ot,nl n-luLP ni..· d\ u ils 
faaiimt venus ! ( April ~,~:a,11 

JOU. ~hlmëteilgreck761111. a.:11 nn·tcn1Ncar•~,n_rî1 aqu ·l• 
~ Lh.: s -3 nnës!, : el11.: c:~1 ctr.Vt:nu~ ur;,11 ,11(;, Slln 111étfo""lll I ut ,t prc..r.;cr11 
de la pénjciJliu •. ,\iJ boui dt que~ques j,,arr;; clk n· 1lt:1h t011j, Uri 

pas rnÎC;l.l~ e lui m clcmnr Lku:\' c:ttilkrfes 11 -., u1,~ d\ 1~~ tif i.: ,lf\>Ï· 

d.al !t prfilllicr j<1ur cc l • km.len111in elle .lW111 ri.:trou~è a ~·uix 
EHc Hm~ t 1:, 1ltr1ldlHne d [l ronlinu ~ l'l.JJ'!,t.'nl collO"t,! 11 ~ Cl l'.II 

im,i.n.s d'une 1m.1in~ ]°;H1gî11r. J1,1 •;11'U. Ce pr'1ûuh 1.:: t vmim 111 

t!mnnt111l. f<"II pri.!nds une cuiller&~~ sm1pc pilr jQu1 e1 Îi! n'ai ph1Q 

111 rhumes 111 gripp<;_ (llrP.nilH 1,-rq•ll-1>1JJ,idan'10 r~ e, ,wf.i l•m 1 

un. J :.JJ U[IC ~amlidt~ • S;i H·1m•1u~ L"l {li.:- ky:,H~ ) ur. lcs U\ ,1irt-;, 

lq•1~•1t.d de raœ,mt c~Unîdal 1~~111 mie "t.:rmdm;\ cl th:i~f éfün11 i! 

dc!i orrtHdu r 8ii.:n sûr cc.-l!i:: êlimint:ui m n'~l pa., ii! 1réL1ble-. mut ... 
jf ~üi que Ill g1w.rl~c J1 L'~I pH hr. J~ mb· i,:rirpn•· • dt 1 i \ lit: S(' ;i 

l,14tH~llc rd:tc le:vuli • • l tl :tnii~ ',. 011 mt ,1 111 • • k~·fikS i1" me. fiii-
~micnl tcrrihltment c;nnltrir ,1u début de ccll~ ~cmrurh 1 fi1.:11 j'~ 
rtri • li nt: Cl1 i1I erée J L"".U1~ d ~ ttnJi.,•nt 1! •Ili ,Yu;11 1 ou te: le~ hL~UI~. Cl 1 !I 
drmlellr a disp.M11 1 Croye1.-nani. il • J dflu • jours jl· r I" 1,1nb,. tic 
dnuleur m ~ flte.senl hn.foulcur i:·t .i pi:i11{! ~rt!;îblr. u1,~m I·:) 

lüJ. 1•u.î <"li une ,;r'll('ltlftn c.1..11~mi.:t~ ~11~ 111011 élcrmn1ul(1guc-1 nLlrJ­

bur.; U um; inretlÎllfl par de l'r:Yur ·: , .. ,,•mlM 1, J t(Jl Ul1h~ IOU1e5 

nr.> ~ic pc,mm!lÙL?::.. mi-dkin:al •• et dL: 11:.m d~ r11 H1U.c: 1îh1 , 
.-\prc:J dnq do:-s.:~ tl-e Oinu_rnn en huit ~ernuinc.~, 1 111~ 11i • ~lit qu~ 
Ïè n'ai. is pins ri~n. n I trdrc. J 'al :l~J,e,. I\'! l'nrg •ni l'OIJc,fd,il d Hl 

1111 m□gil$iin d~ tJuortier t;r ·ioctjnur~ plus 1ar-J rl n•1 ::1i.inl11ilo tif! 
lr,iun.-s ! 

' 
J\ü cnntmu ~ d-e. rm:ndrie I°, 1 r~L'fl I roH<iidal, r~r5ûffl fi' li ne 

cuiilr:rte :1 .mupü par jo1!r. ( eln fait déjlHfUillrl! ino1 r;L I~ ,~\'Ulï:'s 

n~ :ont pas r \·e11uc . J&:! 1 ·~ ~v:Hs (k·pui dë~..fn1i1 ,noi ~ cel:1 ne 
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t'JJ v 1:1,,,,,," d 'utili Wt'IIJ., 

ce ·sni1 d 10.ggrnv ·r. le: suis rr • impre:!oi 11)1HlL:t:.! p.,r t•nrr~m col­
r1Jîdnl. t )•mina S .. i,lJtrghruJ-.;·e} 

/OJ. Je l 1.1rfr ,rcrtfm:.1. LH LmJL ~w les 1n:fü1s i:l le-i pied , Hl j ... 

c t t~ / ., .,is d forges plaque.,, sur le. brni.: et les jarnb "S. fo 
s,1ui m':i ~~he1t: un,~ bouteille d' d\',mci.:d (1llllitfal ih ~r JK Jr 

p1,fü:m1mr1 Ir ' kt.:. C1.: q,,e j' c, faîc religicuscmcm.. cl d v net ; 

plu l'c:czérrn:1 fïUI IL!~ inn..i11;;; ri le, 1êeds. L:'L prnck1ucrn~nr plu~ rir:11 
.1 l)lft qw~lq1r~ 111muscL~lts plaques) sur [i;s brn~ et le· jambt:s . 

• l n tnd.k in i;lui1 tru:-. impn.: il rmê et va rec.omrrumdcr l l'ar~I 
L.:1. lk11'J, 11 u _ m:il 1des tout~ le. ,1 i qu'H en lura l1 ocL"J~ion. 

'~ml} le' C1tilad1 - Rut, ·fo r/1Jm ( ngl I fi 

104. )jl ru':, 11it quej'; i.·:,is 11n herp~, ~•ulrure; ''ni pri~ tous IL', 

1U..;dic:1,n1;t11 qrn: l"on 111' LI prc"-cnts. Le ,0ul rcsult:.il i:\:st qu'il. 
an·om rongé l'œsl; cdn brûln11 ·t 11iq11ait ln doulem étaie rruc11 e. 

rJ fon di jnur?ôi qucji.: 1'rcnds Je ftH~em "'ofüffJ,1J el mon œ•l 
·~1 q11 ,sirn al guéri, plus :iucut1~ d"uh.:-ur. lt1 1i. ue "~l ooauccup 
plrn; r1 Lte. (J 'tif ,lrNd!J - t•OUJ' 't"d~ , mf1nr 1 ,il.<-om) 

UJ.:. ~ou" wmson.s 1·~~i1:nl i.olh rd, 1 d pu1s envirt II uois an!a. 

1 U ~ fHlU St,mmi.; j>e-1 1 •s (jlfC ':'J • I '011 l:! 11 f'JTC ru!U 'Il flï SUrn m~n1 

( 0-1 .. 0 ml pJu.ci ur.s foi., p:.i.r i• 11,r dès k~ pre1111cr :IgTie~ d'11n 
rhni uiHen,cnl ,•u mal dr. ~ClJ'l!~. cm p11,vair 1-n génêl'al r.d1appcr 
1, nwl nfü:. e " ck- nd. JnL r1 fil' r.tait t re rn~,1 ; '1 , re~ n\ltl ri 
J,.-Or 'f. 1oux. Il .1 pris d I' s~CJM c dlL ·da1 cornmc inùiqu cH:k-.ssrn; 
N ~ltl h ~UI d .. d~UK j J1Jt1. il ut l'CIIJUflU~ lfa\'3illet ; il M·'tJll HJtUt. 

son én~r0 1i:, hal hudle e1 ,tU ·une l111L'P '-1 • maladie, 

l \ 11-, tn' ns un \'ach ~ faiLiL?rn êr (f ttutw • oni111;u1x, pciur 
fii.sijutl n q1' ne voulnn pus uriH~tr de p, r,1duit clumiqu •. 1ti 

u' nuhioht[ll •;,. Juand n, rn: racbe e. t 111.,lncl noU:ii Jui tlonn ns 
cl· rnrgcnt ... olfo'ic.llil l,1 pfnœlranribiotiqtt ~ ~1 fi li a,01,~t,,ns-
1.mt I° 11 ro ·ab[ rnp,1di1~ de liJ gu ri ~n21 un [JU dc11;,;, ji ur~ . 

lJ.ebnrnh f lit'mro1.hi 

JOfJ l .. i! ;1 11l1,cmbr -00~.jc ~uis 1 '\till~ Vtr~ 2h 3(J du matin 
1Yi..11 

• ml' deux amn~dales dm1louri::1t •~ tl ~nflce~. li.: me sui_ 
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l ·vi ctj' ui f î1 un uarg. ri me a•,•1: cl~ l'nrgen1 r.O!IU1dal. Jr. lilç 

uis ~ 11 ,uv~.:m l!~1r_gar,,SJ5 cnvum1 une demi-heur L:~ 1>h1~ t;1ni N je 
mi. suis it~nui.;hé ju qu'~ ï l'a 30{fo matin ~nandj • m • 1i li..,\ •• 
I' ,,u lurc c:1 h; m:-,1 dt orge ttv:iient disprn Lf. 

1(17. 1 1:i 11\CI i:. âgé· Je 84 Wl i!U l';nnné . pa:-.~J1• llfî 1onu mt 
vi ·.~gë t!L uu cuir i:ht\'thtJt lui ~î npp,,1 tê un liui.;; ,:r.tr~cnt follo,­
dal 'qut JC ahnquL; mci1-mêm J ·au ,mmteoré par 1111 ~n füm: 
b· ir (,1) m1 ( 1 <.·uill~rti:.· à :oupt!), Cttl i d~ux foi,. pnt JOUr. Cl p:w 
·n ·tcpori~r ~ur Jo î'Ufl? i,1feott't. 115 o tu u11 :m1élii:irn11011 qun'-Î 
fr11111ê.di:iti!, [uc 1rni1~11mn(! n r.,ir th!-p.t~11tre 1cs d~nan,getuM>H er 
fa luuJcur Elle f'nn dcb v~pori uth r,s chaqut. Jour 1 , , 1 111k,. 

Dtux jm11 • plus r.nd elle i.! ~ ret(1umc cht7 .. Lln rriédètin. 11 ~,ait 
t1b nlumi; ni tur,étm li lui a du qutelle n'~vaitp he. 1)i11 W.' ,cvaur 
li lilll11 IIL\e :-.cm, i11e p·mr.quc mure!\ le <' carre~ c • 1tn cm 

l'kpu, . plu k·uiL pe,~onnç d ma r.111rr!:.ih,!'11111 ,-,~ni mili-5 • 
l't!rgcnl i.: li l'dal p0w le zon. cr 11n1 obtenu les m€uii:~ rô-,1ll ,rs. 
Elki. m'n:u dit iju 1 l.i \;a.:.uk chi, e qui ma,ct~it \TUÏ111L!m. 

J..OÜ' lfo(),/HJ~ flwit 

/fi,. fa mè-r-e w·!I tdqih~m1.: pour m~ dlrc qu ·elle il\ nh d.e lll1u, 

\'C:au un zunn. Elk \ ai, li.; d<lS. le uoni'. c;t .J ·~ jumbi; i, uv ·n-d 
boutiHH,; c· ~, 1,1 Er~s 1foulomeu .. r" 1111 ai 1. pp lé 1u~ 1c lui ,1, ui.s 
api n1ic de l':11 g~nt ,~>lh..11dal d •Il LI commencé m1. i1ô1 u i' utîli­
.i;c.•r. u hfiut d' u11~ ~emllrnL, ! ,,urpn5, foukurt d ,m:mg\;u~un el 
fü~~ 1 t: OJll i,;,~cnpl,;ti:m •. IH disparu, Fllt O b 1 3(.1 ml r, cumc1~ s 
. sr,upl•) 111.l, f'Llr Il!" .ugcru i:ulhi1'ru1IJ er 11 \'1rptJ1i 1~-p1nul • 
cha11ue fois qu~ell~, c-nmm jI çiu~ni :1 d~nurng ·r. IJ'fü11lî1udc. qm111J 

dl., e:-.t d n œt ét:11, eu~ dî a püUf 1;.. 1 l1ui1 sem, i11e à 01111 ru 
hnrriblern~nt. 1 Cl,u ii: WJritnkt!r, Calljol'1Jie} 

109. J'ai 1'<.illl trt de ,.; ·1e;; .alkrglt., w·m.lnm rin~1 un .... J'ni ·11 
1r.-i..; llpcr~llions Ju nez. ua~ abfati.:m <fos :.im g r.dC!!i. u11 ~,pi!rn, 
(ion de b !:!OfJtC, van, p,nfor d~:, p11,.1Ûi'C" de11~ lois par 11 1 ,llltl· 
alltrgie, stéroYd~ )etd~ tous 1~ 1ll dicarnen,~.Je pr~11d~ [l'argent 
collnïfüil] li.;Jtwtin. et ~1 me:, alJ ·rg.,~s cumm~ncent Îl ~ r~~l·illt1, 
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fi!. .<loc ,,u: ,:.r d 'wùi.satt~n 

( ~n v~11 on~i:: dnn Je net L!t même tlJns lrs yeu,'\ fo soit- Je n'hésite 

ra" ~1 uûliser [Pnrgefll collo'ut.ill tians mutL--s le~ circcmstnm:cs 
i\mlra1 \lcC. 

!. 1lt1J01.,,w.g~ \Hiwrm r:iww, ranlû sc-liro.tr."' r,1 1lat1ttc.·1 tl1 

un dnf'cm Pnt (~xi:-,p1romrcl" /Jlll1. û'un WfL~ JI t J 'a 1 1/ fraJU­

,m,'f Jm!tf ntf.nt pm /'mr œt}t' {;ut l'.t ~n Wtlri! rf1,andu d 
PP!· 'i t]ll61'l(JJ•S tl dr:ot.mu/1 .. \ J,· pttci.u'Qru. Q1t i!.JJf'. r.rr 1. ir 
rr.m_ncfêt /'fèxJtr t dfll_J 

lllJ, 3~ suis ûgi!e û~ dnqurirttc-ni:ur nn cl ouffn: dcpu1s trcnlt.: 

et un an:-.ruue. ~rlé1 n ... • en pl QUClii dt L}·pi: rtthutc~nîmi:ssion, 
Ven I •. r;lt ·~, pas~~î! 1JU stnde M ~clérose pmg1i.!s~i•,e ect "­
iliirc:. Ainsi a commcnc ltL 1, figue' 'OUlt! tiu décU11. Cdu s'~wuvaiL 
cl1.:JOU.r enj Ur. Q 1arulJ"r1idécm1ven l'ar~~n\ cûiluld.J,je poL1v:1is à 
peine 1T111mh~r. l...ci; prnHP,ti·· t;toirrH ln:~ HtlUHiis. Je i..onnaissms 
d~jL 1,;.1.;r1nïnes prnpnt!ti::s de l'argent Ci f EtJ co111menct à f 1e ~focu­
f1,cnrer-.. ur l"r1rgtJJl C()Jlnïdal. Qu' vnis-je ii perdre. 

J' n (\)mn1c1 - !L l!u hoir..:. un rkm1-li1re p-.u jnur. P~ncfant 
le. LrûÎ prtmièr.s m~1x j° li miti"r: ,~ mitll Stlv , \V Ler'·. iipre~ 

LIOI r nî i;1,1111r,rî~ q11' • 1 nrr lrrme ,chi m~ fC\'icndrnit main: cher 
de le fohriquf'r mni-m~m,;. J ·~,1 urht1e ,rn ;tpp-arr.11 I IV,i\ Jt.:i CS 
1>rù~yst.em . r 11 tummcm:é a n:-.nrnrqucr 1m chilDgcm..::nt au boul 
Jû uois semaineli, 1\u b ut d"un an" j':-u ttelm lin plmcnlJ. Je r, ~ 
1,i'. .. 111éJiMii~ pl1l~, mnr!I; mo11 fmt ne: •csL jrurnil,; dégrndit 

Kdruil~ d~ mon jnu rm11 ~ 

\m1I :.t»•O : Je prends lu 1,eri3-.:cron -1 d1.:puh, 1,4.111 J:rriv~ • . ur h.: 
,narchi::. i.: t~ 1-n-dirc <fopuis six ou !?.:'pt ~m;. U a aonnl le 1'ésultn 

.. 1..1! J:k-!!i.! cw11 !!hi l'un tlc fü:ii 11,•~~(t 11. di,nn,~ i.:n m~dKillnl!nl tt qul ~, 
cnsë Wer '-' ~\'Ue.r JCA t.l'ZIC.L·rli.:.iCJoo, {D!:! ,,. ~ .. nhnl p: rag ti.: .(fr.:i. :;mp 

4 1111 l Cd ,1\~mpê-ch, p.a.s; lc.!.1 r,ri:sg. w= .~!!' pn.rdum.· Ci!: mêtlicJJJnent: 
'i11.fmtillhltell[ tu p 1Lif'C!j Jê ~h" IN .. u'hir un m1~0••t1 un J •~JI 131 tlliJll~ Cl 

'eEü me rt~Cll,,lû ~ 100(15 p1œ mu1q 8itn llr, il , ni crnr,1pa. nb d'nn 
LI phtu11 di:: 111 ltu p~Pe't imrrhar..~ tn -::.anuërc~, m1nr.l..!tC1Jlt• ~nwnirilfll te..r; 
effet ~i!Cllfidt11n: ~-iibl~=-- Cc ,n,1ri..:ttuJ\S proJt11,:wn1 ·ehd moi des 
mirrw~ L:'l un ~CillJltlJJ!Ol n.,s.nl. 
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e~coinpre et tlrpuis Ir· d~ u1 1 i lqûrc~ ie n·~i plus eu 
d'cxu ~rbrHi ns. Ccpt:m1~1nl., d" num~aux .~'111p1ôm,.. , 1 ·m~en1 
th que j ur ~· .~owcr n la Hstc. M:J main dn ,itc • l tF11111rd1~. 

Ill~ pfotl, 1111.:!\ rinci,s en p.1r1tulicr, .~t,t1l eng, ,urdi~ .. 1 m I j\ 1 

hnuJ 011 que j~ ui fotigu~e. j' i du mnJ i, oole, er mu ;, mbc 
_g. uch~. \prui. un~jr um{~ d lt!I ·ailJ rnrn • lirnfrn:] mL'JllJUS(IU".1 

m:i H.1i1u,e. Je dois 1, ut I temps me , 111r ù un mtu. Je ne peu~ 
m8mi; pa mum r ur 11n tr •li ,ir sa11~ me lenir h tp1clq111un vu 
qudqu clm-~ .. .Jc dcvrnL m~ d~dder I utilL.i.;r un· .mm~. 

Si jr: ui n~::irsl! pur 1c11-e. parc ,,.H 1>1~ p,>ur JOller u ·'Cc me· 
pr.: ur ·-cnlnt1r ij\!-. ù ,i d1 .il ,rd m~ 1,1eurc ù nilll<. ux., u1s à, u.•trc 
p:,u ~. u,· mt ~ p<,uwm cnhn merde•, t~t. omm un· ,-r1ch~ l,,,u 
nui4 je rn~ parul_•!i~. Tl m ... r ,u r un.~ un \ î lent cltmt pnur mo. 
rcHmmcn.hm le fü. 1 n nui,. je tfoi. 111 ili ~i.: r unr· canne !}Our tJlt, 

nu\ (, ,ilcu,·t., l •. n'ai que trois n rt'S :.1 faire m:u· j'ai l'im111-essioa 
le plrcllt11i1 u11 kilom .. itr )î r1.11111l1t-ni,.·e a hmrc <1 1111 d'nrg··nt 

collrwlal dcu.\ foi 11rJ.J' JlIUf. k 111:mn et -..i.;rs I heure . 

4t jour : Je comrn1mc1.: ii boi, .!.Sfl ml d' uge ,u co llo'idr, 1 111.!U" fiJis 
pur iom. Il me. ~mble :i•. c1ir dn, 11 ri,ge d • ~n •1yie. 

1 !•Jour: Lo p-JrJI) sle aoctum~ ·mhlc dimirmd. ll' JX u \ rtu 
du lit un pci, ptu fodl mçnt. 

14.1-gv Jou~: 1·ru Je loum11:i dnn~ 1 .. -~ doit1,t I le:-, ,11~,1 . Il me 
fon1 m 1. 

~J•Jour = IL! or.; du ln beaucoup Jllw: lucili:n cnt l!t b~uu1~uu~ plLIS 
, itt:". 1\u 1mv ,il, j'ui inrnp,:! à une ~1:I dl~- J~ pc.ox mardit:r ju -

• qu :.i m, voarnrc. ~ ni 11tt t ... nu ~,u mur. 

4· scn1:ÛP = J\k. jillnb ~ 111'1 nt larl rn l 1u1H~ la nm1 C'é1:111 tœs 
do 1lou1rux.. Jc lt:\1~i:\ me rtk'1111· prnu fic J':!!i i.::rir.r. L~ li.::nùemairt 
ft1 ,tinfru pu I lnfChcr plll l1trlgtrrnpi,,; ,,,h: je nef m.iis f:ial rJlp Il 
des année~. IL• me ~i:n d~ pJt,~ c1, 1ll11S forte. 

ur "l 1nWnt : Ch3qu~ juur je remm qu qudque l'J"til~ ht1r1,gt:-

1ncn 
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ll" ~tn!J~oc ~ Je ,n ~u .. cor11me um: .,_,hcnilh: d;il) u11 i1...'\'.,con. k 
m • [i;r1111u.(1 • i die i.;oulîL'a durnnl l. md mmorphn:Sl". k soul ve 
u11 h•urtl réi:1picm .s.uns mr-m y penser, Pe.ntlrm1 de..i,; llilfü"t~s. e◄ r:S1 
qudqLk chose qut .i ~li,' ijiunn•s (i~e taHL!. l:ilr r urni" la,,;~~ Lom­

œl le • ob,i~ts. 

Li est ~bsn]UJt enr hh!"IOS:~1hle que j , 1 ui1'st.: lr4 vaine, nutnnl 
d'l1r.:ti~ p~1,cu nl le~fêlL':ôi d~ N(IÇ'J san 1· 11.C1îon de 1· :ugenll°;□IJt)i,f ,11, 

1.: lllll'.. dcmir::re,.f,1~1llS dü ITICUfC' ma dwmisi; --rroi,.li~~!IIllt Loule 
la j, 11r11 ~~. ch.tqur jour: Cl illl mom~nl rle r?nLrerp c'est~ pcl ne ~r 
ji.: pocnruis me u,1ini:::r j11r.q11·ù ln voimr-e. TI mt fallai1 m'acc:11,Lh··r 
:jt1 blliirmmt p.,ur ~ 11m I li: ,nin cl mo!Jlcr drn1~ la voi1urc. P"Onr 
rl.!nln:r che1.11 ot "avais mo1Ttc le. ward1e.~ à quatre patte·. 

C<.!rre ;Jnnét Ji: n'LU p}j pcmi; u11~ ;i;ctLI~ foi~ ma cb~mi};e r -
fmic.lj :1nle. J rn~tche ~, rmnlt!m nl jus~1u' rna ~·01mr~ ~t ~t~ 
m ,rch~· n ~011L pas un grns pn.1bli.:1ne. J' ttJ m1vnmi: bien 1,l n"1r,~ 

tmm. 

14 :ii ••mlim· ~ 1 ':tll commi.:11c-~ fahnqti T 11mi-méme mon nt'!énl 
,~olfoî<lal dcpui em ~fi n 1rois ljemamcs fi 111c semble qut.: 1•a.pp:t• 
r~il ,\ îcrn, 1,mhlèrn.ec~j ■ .,idü k n:n,ny .,·~ufo.bm::rnLP1.md:uu 
llllL si:rrtt1irw f n1 hu de l'tau qu~ n~ con1tmai1 p1-;nrtjL1!.!menr pali 
(_r, rg.:111. Ill uu bout dt l!L'llC~r.mnÎJ1 •1 je m'€n suis '!.1?'(.·rçut~ 1 fit1 
cornmcni.:é a n.■.~r~"\ser. l lru1 ~ta:sement. li; pmbl ""l'IIC !1 ét ri.=g_lè ~n 
q ud(1uc:-; jours. 

?O nmênt!; Lu K"maîn~ de Nt,cl. J' ;,1 eu ~ze pcrsunm: ., dîner­
f)f1trr k r{\ mon, -flH h: îum de Nr ·f dJ HÎ lrJ\'ttlll~ ûr, 1." ht:urnc 
IL k111ll!111.1j11 de Not!I. k n'nrriv,· m~mc pas a rn rnppclt:r t.l' unr.;, 
épr,,,1u~ ou j'ai pli fair l I m~rnc chçJo'.lle. Mon niytiu~ tf 11ergi~ I!. t 

1~~ éle ~ 1 

14' ~t•m!lhU: : 11 semble qu11 I.e pm~·,:ç ion "c . ,Jit ürrêt ~t n•s. d r­
n1 rcs ~r.::main . CTi!.1 lc -.;t 1tu ,yuo. Ji: lJ1Ji"i au minî1nu1ri un ilimù• 
litre <furgen, c(1lloîilil piu j, m. t~, r:,irii; jour~, qu:rnd _j'w hc.m­
~m,r, de cllor:L~ à raire, r~n lui~ 7(M} rnL 

~>l' 1;rmn1m·: Je ~o• 70fJ ml d'ur~tnl (~nlloî<lul presqUL" tll ,qm~ 



,ou,.1 ,lfl:Jtnl~·, îe IlL!ttUrnedmtm•Je. Uph1r U1 d1.; .. p.Lrt1r 1t':l\l um­

dli;?;.\ ùè m 'n cor p unt ,em,uvé lu xi:.H:.:.tLliJn. 

~•~ ~~malm~: c·~, încmy 1bl1!. 1uaiN je:: rt1t: ~.ns eTIC'LlfC nm~ux Je 

r,ieux 1na1-ch~r prc5q1I' rn~rn11Innr11k11I 1uruid ie me 1~\ "'up ::': ê1rc 
rè~tlc as:s,~c a~cz JoU!.!lemps,, !a 111 ·rn~ pbte_ 

ln .m tuoü1 "'tHH,: 011 an tt,1 ~roule i:t i~ dirai que fui u ri,eo 
l!I',.~ lj ; ,r_ mêliornuon~ S1JC pua. rcst 'T 1rn~1.j':t:1t ser~11Kextn.:­

mcmL~lll h..;L•1 ;11s •• 

JJ• nmis ! Ceri 11r1 d~ ritC; mu-!; ilt'. 1 ïmem~l p~n~nl qu~ l~ doc­
lmlyte Cùl11cnu:-i:hm~ (.ii.tümdt.: am ncruril l'.trgcnT plus 1·1111i• 

demi::nl da~ h~ ~mg, '.\M•:.,, q1L'ÎI .1it t1esoi11 de trH, ~rl'ler mul lè. ys­
t ··n • llige~,it 1,our commrrt(l'.r ~ gir. 

·~·moi!'\; J h d, llfl rnêl:10g1.: CiJmr1):sé d'une p;•HIÎI:. 1l'Dr~1~1ll ,::1.,l­

l1)1d nJ u ,lcux plirtii:~ dt'. G:d4 1111d • l li! h~ngemem ~si anrra~1-r1 hle. 
J r e n1 ·,l11H iens p:i., m'ëtri? ~e.nl1ë u~i bh:n d 1oufr: nrn ,1ie. 

1 R• mni:s (~ \'rie.-2uo;t : J'ai d~{'.om·crt qrn~ l'on ruu "~' 11 ,1juu1l!r rli.: 

l'cuu nxygèn~,.. P:i,g~HI i.:vlhi(d:il ~ une goutte dr 1¾0 .. ~ 3 % pour 
tîll ml d' Fgt!.IH ccdlùidal. f!li upprh que i.;CÎ l'r,lgmt:ntail ~ •:, 111i­

nu5eu es partkul ~ d'i rg ·ni i.:n pMth:11'1~ encm-c plu, minus-cule~ 
itllÎ reuv~nl pr:mHr<:rplLL, u.1p.iUrmcnr drui-. l:1 drc11hui•111.A11 b 1ul 
l'unl: . rnaia.e. 1 • î con1me11 é à ressentir a nouveau Lrtrnc,cn.: 

~) m111(m~. c;~Lrc qucf nppc11~ UJJvCO'-C tk: u 'ri~on: k«:-i:ymr • 
tôr~ Je sclEn~s • ~n phtq11c.,. .s ,mmi l~tnient n~aill'ltll que lt ,·l• 
1lli él 1i1 eu u.u,, d~ mou1i1 Cl ~e J uthogènc mour!inl 1rrirni1 Jc.s 

oer_s. imd,, pcmllmt {.kux a qu:itn: jour~ on ~,ut:nit du '-!ue t~1Hn~ 

dhcr!'ï sLudcs d'cxllcerb,Ltfon. i'il:ii cela ne dur:.m [t.r_ 

21" mt,l.s I nm'i .WOZ 1 ~ Je xtiis i..uit qI, ♦U y I u1Ic méthode 1'1 uraci.:~• 
1 êrcr cncr:,rc les 1.: host,. J' u1 rommi;nc ~ il mt. cincu mL rik r .., LH lt::;i; 
pi::rfu~om intm\.·cincusc:'.S. n y .1 üi.: C-11S (>Ù des: malnde':t du ::iÏdil 
l'U irilec1J~ r,:.r ,~ \•irus HIV rr1lr~nt rn rèrnhsi1-111 .11J bo~1I ~'te 11ui 

.S 111 • ooh..,.Jn urih-~1~ par li..:ll ri-mils puur nu!l'rnt'akr li;:ullltl1.: trul kH~.ds 
mha-J.ùd 



f)èl'h1'tint1~. inalemen1,j1ni ubuv~ quelqu'u11 ,Lytu,t un pn L :.tcJJê 

p< ur iufu~~r t• Ltgt~nt çotl ,1(lnl par h 1( i111rn\ cin~us~. J'ai au.a.., 
rr ,uvé mI ûi",1.,1t'11r qui a ~tccpcé de trn mUtr a ... ce in,; ·1 {.f es­
sa Cr c-efü! 111f-t hou ._ 

!.1' nw rs I] um ·t 1.t,ol J : 
Pren tl.'.:c: octfus1tm: 411 m· dwrn de l\~AU distillée en 
1 mn. 
Pt Kiuit 111IlL~; ,'\rgem1•n ,..l ti.recm c0Uo1tl il de qualité 
pfuumaeL:ul1t1u • fnhriquê pnr. 'mu,al hnrnut1ogeni ; 
1 ~• î r. "crise 4j..: ,guéri sort ; j.unbes-extn~ n 'ITIC'llt lourde~ 
1 c1.1mmi? a y,, deux ans,1; trouc de:· <loigt:i .. mort) ... Tuul 

ceci 'r~I umêliùœ :111 ~uatriém~ Jnur. 
D u i"mc per1u~1tm un .s"m:unc plus c:,rd : .)Q cm! c11 
2(i mn, 

~ lc:-;Jümbt.:i mi,; for,1 Lr~s tll i:. \k doi!~ )n1,I cornplètc­
n1e!11t n ,m~. On dir .,11 qu il" ne s ,rn plu~ t• Tuul 'u.méHo­
r~ au lM,ut do trr,î:i jour~. 

- Tmisicme. qwm i ·rrn: et rmqu1ê1lie p r1 U"ÎOn {ff1 cn11 

trt ~-1 rnn , 1t uni! .. ~111&Ît1c d 'in'crvr,lle f'ut1c d .... l1 nutrn. 

1 chaqu~\ fois rcapp~,t ••1..~Cill des ~rmDtôr11e ~1u\! j"ovni 
rnmpfèir.rncnt oubli~. OIJ ~u~ J'-· n • , ni~• p.ll aruihuts fJ k1. dét J!jC 

c11 plaque~. 

A lll~;')i;nrj.c 11' r pt.it11iu mcnL phrr,, cl~ pmf"llètor..s. ,k ne~~ W 
plus d~ 11..:rfu i.nn mai "nrumrcmi d~ hr,ire de 11

1 rg~n• l."t1lln1dnf. 
Je croi!i cm.~si que ln 11C-bu[j~afior1 pournüt rLre œitn ~ plu ... cffica­
.t • (!Ul~ la perfo:..icrn, :é':;,t une ~xcell-.::m . n,élhodt! püut :unl!n ... r 
l'ur~i..:llt i:olloïùru (Ütn'f 1 -...u1g. 

l 't1i eu un~ UUvt n nnu-,.rnt qu'c □ ~oûr :!(>{] I, i~ n"nrai~ plus 
liL clér. .s.c en plaqu ~ Je n 'a.vni;-pa eu tic n(luvdk~ 1 io; de­
p11i~ plu, d'un n. À relle épo'"ltJl', i'c• sayai. de re:purcr les 
clépats - ils cilnc~rmriem lu m 1êlin~ ec 11 •n le. .,y!-trmr r,entux 
central . j 'cri.Ji di.in· pcrsu:1Lkc.: qur ·c pn1n·1tls m',11n ~ltc1 r. 

R~utti,1n.~ rie.ri 111édt rim ~ mon mé,~edn gëru.:mli~tc hr.ibitu ,] i un~ 
~une rl:mme) CL U-OU\'6 q11c t:

1
éIui1 taol!lS1iCttlt. F,11 ~m1inu~ de. 
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nfînLerroger à et sujK:t ttt u parle de mon r.as; a un :tutre matude 
nnei[lt de ·sclérose en plaquc.'ï ·lem spécblilitc d ~ lu. ch:ro un 

ht1n1mc de 6. ans) 11 .. \'Ct1t memc p.-i, m'&ot.11er ~ il dh q11e J~ !iUÜ; 
implr:mt:111 en r~rnis. con el qu • ctln v 1 ,i.:venir t 

NwrcJ Oèlis~ {n!Lni;ymike@p.r chg)',ttt:11 

1 l 
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Ql I LAVE} PU R 
L'ARG NT OL OÏDAL ~ 

LJavcnir dt l~orgl'.o1 coll i'rlril J~pend Je ratutud .. de Ce::i 

tn I Î rm nc.1 P~llll acteur. : 
- Le: public ; 
- Le.! tmtoriks ulmini:stmli,.·cs tt rnétfü.=tlës ~ 
- ~s produ reur~ (entrep1 Jr.e, phnrtnLiccutLqurs 'l fabn-

c:·,,n d' cLrg nl co1lv'irlal) 

t L public· 
11 Jl] ~ ..SSl'>tCIOS t.k~1i !\ un œrtain t~1ps ~IJ i1é,rel~ pernent m.:-.i.:i-

1~ ré dt:!ll rnédecm~. th1e~ .( par:,Udes ». De plu~ ~n plllS d'imfrvid11 
pn-nn~nf ron~1ent'f' du champ Limic~ de 1, médt';clne (\ orthodore )•1 

u1 toLJt lorsqa'cllc les 1bim'1onn ,. 'à 1tur sort.en lr.s dœL,nmt incll­
rnbl t:), On ne r.flrnpte pl us les. eas « utcùrablcs -... gutris par les 
uléthode. 3.11Ln1aÙ\'CS. C\.-.st pourqool, ,,, ~s étonnante. pcrfonnan­
c: t l~flfllent coJlo}.,l □ l pourrnu bien dev~nil sous p~u un clas.~quc 
Je I' t1rmo1re â phmmac1c. Sam1 dun:I~ !n1ffim-t•il pour cela qur. le 
public soit bien inftmn~. 

!, 1,,es utoril adnû rattv~ et médicule:s 
Que ce ;soit c:n Europc1 atL'\ USA. au Cnnarfo oo en Atistr'JIÎr.. 

les 1nre1mon!î des :.mloniés adrninistrn'trv~s ~?111 cl~. : s'opposr-:r 



pa, wu~ l~!i m~ytns-fi hulm1.1~10r1 i.lc-i. rll dcdnc ~r prrn:luit .. « p:1-

rnllê1c..~ ». dum Je ~ucèês p.opufairc cm1stit1Ji.. Oui; 11 ~r,ace ln oi 
pc.1ur la m~dc:c:inc orrflodm:e el ks enm.:pd. ~·-.:: ptw, 11111ccutiqu~. 
En ..:e qui i.:1 •l\ccm:J: 1 • l.1l]OOl colla'id. t lu rrI),.\ 1. nmrncarn; cl .r: 

homologues dans(f u.ulr~ 1J.:iy-.-11\·,n1 p::1. réiJs. i j 5q11 ï t I I\ inter• 
dirt:: lou,kmcn1 mi'tÎ ·e., 11· _•q past,uléd'~.Hyer. le I'' tlun a été 
re 1 •glJ~ :Hl rnng de , su ppl~m~nt j I i, r1e.ntu i œ ,· 1 • argc ni peut n uf!.si 
étrc-cnn:>itléré 1.i,mm ! ur• sm1pJt." ,1h}oéltmtnt) • l1 o~i.: Jllence 
ii csl i11h.:rdi1 au~ r~iriricanh d 1.1:a\: i·ndi 1uc ln m 11ndn.: ., tfort th,'ra­
pemiqul'. pqklr leu~ prndmrlii. Lo ·iru:uion C..'-L tn:-.: brr•rt r ·urnre 
p!1r Dili emald .. em, ~p1 he: Utopi:1 tl~·er ~ 

La ,mTr:lrrc.int• 4~ffir;irf1 ~l Jir,~11 fH gttrrn•, nmrc 1 'tu--
11(:''Tf {'fJ!/r,rdal ... fl'f llllfihifllt -1rrr ,111111ul i1C1'0t1ipJh ât·s 
clwr-~.!i rJ..m, ,l'r 11Jf intt1}'Hd.nt!,\ ,~ .... (JfU1n!ot1qu '° ,k $) 1J-

1hè. ·e:, c~,.r! :4'-' rfr hlt.t1.flnakm,.nl r,m,wrl l..:' ('tll' ]t,\ 

u•nan1., d1.1 l '011gem cnfiCJilJttl, jJt.lJl':°L qu_. iü. dhieJmc:;111 
/ct5 pn!uw:, [de-~'!.! i.1ale:ur) d ,KfO/ ,mil uu f.'llr I, 1.1t·'bil~ 

Pf1ur Jfnlèl lie di.scrêdilcr ranu.'rH collo'tdJ:il~ b FD1\ 111, i:lit . .... 
.a11.ew1~ Jistlnelit'.m tnlrc r ar,b•em r:oU0\daJ L'l lts i..+• l 1 (l111n:pn~~~-

d' r~ 11t clo11t l'runploi 1rrc. pr1n :1bk peul eftL"ClP,0ei1,cnl ~1 rc dan­
ger,:ux. CeLt..c ûémarc~e p.11tis.J1Lé r1:,•1 m .J irucrdirt tu , e1u . d~r; 
chïJn1pîg,1 111~ üu~ r,, ~L~:,ae qu • (A!.fltnrte..:. t:sr.-e"..e~ ~om n~r1êncu­
s.1:s ! 

J,.a mL\' 111 p 1u r {{Jqt, ~ Ui' m mt•ml I.L /lem 111 p<t rie rd f 't,1 • 

~,·rù\ î.fü tnccire Bill I ernald. Ct lj'i• 1 rM\ ! (Jlt"1 qr/dk 1 ·t s,11• 
eit.•rJibb• d1 1·~ p_r,.Jdt4in ,·lur ~n utili11H ·an il'm i;ic~n , ;•l/cm/ .'/ 
mat~ parc qr,r r,· •. ,., "' \ ,µlt OCL'UStf;l(}n '!'"-' Ir \ ' m,:ft'rtl',Ç {'Ill 

rr1t, ûn k'lfmtl f / ~l']l éec1rd l/rrn•r1!1 c-o!Jordal es,' m; ~·/d/11blc . . ... 
~·am.·Jrt!mat' ptmr s '\ (ktr.1r1 !lr!i. 011f .if.ml C \ ,.l rrm:l11 lll \ ..... On 

f1:1 1-;11' Drug .-:'Lclmm1StnUt 111 {JJ11:\n1·,me! J ntcg1 111 mmr l\.'ft: 1h:1 jp ~m • . 
.... IIW]é enlJC 1111~ cfo ,~h: 10-nr.:1 • ul fl.')qul ,rnicht ., ln,·, l i: ur le.nw­
r.hi': d~ noll r'!au., m&lic:lment-.. li P,h'li! ~w lit. e-:~ 11, Uen ml !lu ~•-

1, ê dt! fmd.11!.tnt p t!lnnxniÙ{,I~ 



r'<msorrrum â'êJr,.ngr•s us,·,-,.,;ii!, . Si fJ!r~(1J11'1m or:,"'1J1--•w11 ,m µorte 

a 1h P.DA o f 'occ~·ll)11 ,!t: ,/aùt plabir r t'tux, qu'il rff~lëmt'nlC. 
1°,Jrt, 1 •iudw1ri~ plwrm : ... ,,w1f!ttt, il ol,Iir!miri1 un bï11t po.uc dw: 
•rt,t qu.v1 ! il fJl1tlUJTa ,u œtrflite ... ü 1 lir.m I OA/,. .. 1,/fc!{lrfse phrtr• 

11111 ·cutiques m,r ttJi M~, étflJJfi • et., âem(~r,..'i années ,,.,r de 
rfll1Jr1è1es .lu C1mgr,:·J ... 1.~,· bm .. ,11H"rt1l1:.t tlt c,.urri!œ, moti é,ti par 
Jr. pad, Jt Î11,'II rmme,sr glauc~nm['t•"• • Je .'et,r fuli.r. empJn~·t1irrs, 
mrt tr /lem rr aJ1m dr !c, r r1 1.üdon iu 'ilî <mt hé :dmom'H 
.fitJ.ns t.l~t r,r 1}{1.1 fl, sbwreur ., tm 8w1mr loi~ <l'11n ritt,.ri! t..:.'Jsit Jl 

,in •• nar._. 

i: 7al pn?OL ... Cll/ t i ,'i MiroL'JC1tr.,· d t JT~ ' u colloülll/ a: 

n °(7.'î/ r•,1 la (JH!t dt1.,· CJW_\'ëPIS mau r:âlt. ,;,, fr.ut-· /UY)pr ·-s Î w.1:~ 

• "~'. Si I 'fofc:c,itJr1 ,llspw•w".5·.w'i1. lu mé<Jeèin~ f111r. pmhique ,; J .. 

rüÎJ pltt qu,. l',.,ml,re il\llt -mbrlt~ C ·e. ·r x,âce (j J '"~" 1i{Jn 'Fnr • 
tirm Il!~ micl'alJ ..._, Jttr l'or ,t1.JJtSme} tp,c Ta tJrte ti~ l '111d11.\lrie m -
a1t:alt· cQmùmt dt! r,,~,m r. ' 

.-.!uclle r11dJreuro pre11\ c de:'\ vér1tat,1 i.: m□la\1 litio11s dc5~un,­
nif 4ul' cet aveu I ourle m ,i11 r1u tteoclu d"Lm mcic11 memhr"' de 
1. f;,IJA. l • Dr I krbt?rt L.• ' : ta fï . \ ""pr t~ .,, , J .1 ,~rwule md1H­
ll k phw /JI 1Ct•mrq,u: t '

0

,t'JJ lnJil\ ,., fi.li 1J me,a réc,nmpt..1U t' : elh 
rm/L t: Jt•J µ~•m·ofrs d:, la p li-et! tlt:! l 'Eifll pou ,,1111qru;r te1L • r1w 
numm:dtt J , grcmtf.~,· t'ntrepri, .f plw, rtitlC ·wit1ues .... l ,1 âw.,rs qrâ 
m •u1mmr Il I fv..f, c\·.\I 'JIW !e puhlir. (Jl'IUI!- ,1rr.e, Ja FD \ l,t /'r< 1è3c1 

af,1 tJU 
1il n • <'n ~, rie1L Ce q1i Jai1 fa FO. \ el ci.: ,,ritt' h publi 

ett'll q1, •rl/1.; fi,ù, r:,\'r foJrmr t~ la ,mu, 

at1. qu ., r.tmtrL' rament coll0Ycl11l p .. 1r 1.1 rDA, 
p::n· ie ni.di um I pourfendeurs r:.k i:hall:iran • am·., I'-' p□1 ta 
pH:.s~c ornéric:iim; l:l 1111er11ari ::iin:i1e (do u li.? ri;;.·~nus pt1hlicitaire~ 
dêpentkm f'(llef uoo hunnc p::ut de~ publ ïrt:, pûùt 1 • m~dî illTI~mS:). 
flr~nt lin11i :in un fahrfoai,r ,fo gcncr:HL'Llf cf rgrru .:+c,U i'ul:iO 

fcri, c11 ocrobrc 1 !J' 9 a 1. FOA e11 ltü di!11k1mdm1l î1L f itn vouloit­
roumi I t) mtbtique-s ~ ui\•am" • ; 

1n 



J ~ rorobre lt: dé t~ mibwnhlt.:. , rut~ ~t1an c.t·urgent-cOl• 
lnnint. 

2. N0mbre de rêncriorr; ~IIL!Tgrqu ,.,. anrib11!lhl~s :.i l".1b l rp­
tion d'ar1;-ent culloîJ JJ. 

3. Nomhri; é1'i11ten1rtiLïrls rh.W:1Vë~ cnt~ médl~menUl el tu• 

~em ntllonlal. 

ombre li'.ca..i; d'urgyrîe ~mpul~blc.., n l1utilr•.~1iç'm l'ar­
genl c, lloîciaJ ioniqne i' 1~i.:!11:L'Ollll1drd , 

5. Nombre de i;as d'nrgyrie ,h~ 1 rurdi5':~tic:in l'..l":otg,elll coJ­
loalaJ ne cù111c,1nm pa-, dé prr1du/t stnbilr ~nh. 

R~pon~e ~ l'atlmînîstr:lti •Jl : SHili! à ,·Nœ "-'''' ·rhm ~~ur l s 
11jft11." neg.11{1~· n HfJci ·~à I ~u1ifi~111;rm u 1 ·ürsl!n1 r,1U.iïd11l1 ... 1u.mJ 

QWJ/L.f Î1llc ,· l'rJ s ~ fo I b21nque de 1J •nn~] dt. lr1 FD. ~ mr li'\' rht1 l 011.t; 

t1il.vrr.~c1 !!l 111aL•l»u nt.If rrs,r,l't 1Jm OJ,'7t!Sf.'UWC ,} . ,,1,1 dtmiludr!. 

Auticmcm di½ ln H)A a été cmitm1n1t! cPrnlrrR'lln:• ,1u•elle 
nr po ·-.étlut1 twtt.m • don.ru;·• clir,îqt1ë ;ug,gi:rm1 4ue l'u1msation 
der rgent colloïd .. 11 prri.,em.c un q11di.:î'lrt(f11 ,fang!'r 11ou1 le.; 1ad1-
vitlu .. A prnpo~ ,de ,ut, ·1{111f.•e.~ d, nùereuse,'i, et dt! midrcme nrtlic-
1lc;1x1.. 1..iton~ r~ :srnustique éclifümtts publict p,Ir Il! lu~s utïicîJ 
.lmt111a.l,vt tht· .a\mt'n, 1m ,b;.)c'/tfolfoo r\ol. .._g4, rtt1 • .!, .:. JHHIL!I 

:!l10211e<:t!n am J~ rmmbre de \i1Îcr1mc~ din~i::tc1nt111 nttrtbtlllbl~-. 
m.1 _ ystL!ftlc mtitic:al pour l ~ s~11l~ U~A cl limîtâe. !Ul\ t.eulfh pr 
IUU-' : 

- ÜJlérnucm.s inutiles! 1 ~ C.JO mnr1s 

t;rrc::urs de rre~cripaon, 1 daru-1 • hu1 i1.1u. t: 7 (1u<J m II l, 
(personnes uxqudk~, ,n ,1 dr.i,1né le.~ m:\uvms médi~a-
1ni:11 L ! . 

- Éff er :-idv-.~r5e-~ u.es m&liramcnls; 1 06 OOU mgrt 
ni,;.~ ayant reçu ~es •.l l1n • •• 111~ lkami!nlSJ, 

[nJl:~ÜonE i;[I rrrifü:u lw J>l11ilïtr: 0 OOCJ mrnts. 

- ,Autft;!;,. ttreu1~ 1 dno" le~ h51Jh::u1. ) : 20 :lé m•'r1\ 
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Le ~:'.t_srème de anlê es dunL r(Sr.onsnl,.J • u mmm11JU'I 

d ~ 2 .... 5 00~ rnorts dari r 1r11li1e, Ci.: yw foiL (le 1Jui b tr11isicn1e 
,·uust Je tlei:es 11, ~ 1 LC' • mfd1c 1mi.=nL h<,mtJlogué.s par la 
H j\ ruen1 ,,lus de 1no ~I() perronne~ tfafl>; rc~ ul h"1>haL1 
ami.!rkairL,. .nuibi~n rnrt.m:nf !!ln i ru.ms le mond~ entÎcI" ! Où 
1 ru I li !,I lhüqu~ dé11<1111hrant k~ l• ru attrih11ées au· ur,pl • 

menas alim rnnire~. ~,ux pl.ames r1u~didruil ;.set autr~,;; ruitcmemc: 
rmrnll ·r ·s 

1 c. fnhf'lir.unl.i.; 
L'lndustrl phunmn.:rutiqu 
Z\Jn]~ le û L dïnf"orrnation~ r>o-..M\'es sur rnq?ent coHnidaJ,. 

mî.ll gn: r rspoir q LL' H 11ff rc d!lrl.! cêHt gu~rrt ~an..ç rner .. ~1 contre I c ~ 
fnfcrtron~. il nt' 11gurcra do11i: ~ de .,itôt Jr.ms h1 panopüc des 
remNJe « ◄)1fide1 : . D(.!1 nornbt~u.i.::st11rri:pri"-.espoursuivem cl s 

roche~ "hi.:-•; ~ur i~ ,cump.1 ~s tl'urgetil r.t les RC1,,;t! ~oire~ médic.au • 
NmlJ)Onaul ~c Pw]eal. mfli~ l'ar3ertr « i!;oJê (iün• d', rger1I e1 

pru 1i.;ult..s chargfr~ 1 oïrn ~rc\;se r, lu grande indu.~11-i~ pharma­
cculiqu . 

. e.ci s'c pLiqu focilernc-ot; les d~pè11>CS c:n ouru li en \'Uc 

d't:,ble1-ûr l'lmnmlo,gati •11 d • la FD pt_1uI \Hl nmweilu rncd.ica­
m •1JL ,~miè111 cntJe plusi~LHS cc·ntame~ tli.; 11'J1mers e~ plusîenrs mtl• 
Iton~ ci.ê dullnr:"1, i,c1m1:1111 an~me artcmdre b1 somme fa.ramineus.t! 
d trois e11t rmlHons de d lli.1r~ Dnns unii: tdlL? ~îtunLîon. qui ~e 
~1 u~i ·mit de procfller au étucl~ sc1cm1I1qui:s rtécc saire ~tir 
l'nrei.:m c-ullqïd.nl alm~ q111: ~l .. pmJuil 11c peul ~trc brevet· ? Et 
mêrn i l'n11 ~, n icnt , hrc ·etc.r uu procéd tic f: brication. c'e~t 
ùe trnut· fo on un prom.11r qui pourrait tntrer en ,r-.ncurrtnce :1,·ec 
d'm11n·, J,e.:rn !Oup plu n~nmblc . 

0 est don·· u n u pri;!i c~rt.~in qu'il 11•y a rien (le hun Li .Hcrt­

tl'ru de. ~u ... • indu~tnc cl que ·a secte ré3C!LÏl•JI i,•11 ,:r:,n<lïlisu:r à c~~ 
J}er ll'L.:!1111if1 .r un c ncu.rrem 101cnuelle1ncnt dëttrgcr •UJ.. FA 

11.:.fTL=l, ~ rnc~ure q1u"-~es gcn~ t.lé om re1u et OLHisem I•ar:gent ·oHoY .. 
tl 'tL d\lUlra trnhctn nt •· p:u,IIJèks ~ • lei: l'ir oin~ rn coûœu 

m dicnmcnl3 e1 ~:11 visites: 111éd1cal' dim1m.1.:11l. 



l .r. (ùbri~nl!S d' rgc:nl cnUuicfal 
On pctn ,·oir d ·s m:1intcnnt11 e <le sim•t cl~u. ,llt,g.ûrit • 

p:umi k·s fabricant : et" une pilrt ll'U, qui pr.->dut cnt c:t 00111mrrc:in­
lisen1 l'a,g~nt n1llo1'dnJ d" m;.imerL.'. .1n~~ n:dc, cf,mtr • r,art.. J • 
cntr~pri! ~ dot e:, d un 61.1urpernent ,1..-p01nk et mmécs pa, diJs 
scientifique" • chtm1 tes l!l mkr 1hi<1hg&~1t.!S~. Pr:ur 1•kinemcn1 
reuss1r. < l' induslrÎê ~der nrg~ll1 L:1' Unitbl d.:wm: 

- Subir une epururion d' ,ü ·11wrgc.ron1 les indi\'itlnti à 
l 'éthiquc irreprochable. aynm im:c:-ç~ffil'nl pc:1ur bt11 e ·ervir l'in­
lérét du public c•est un prQê.t.~rus que JKi 1rm t lirnin\:r ju~qu· 
90 •"1"1 des fabru:,mts el f,C\·endeurs a ·1t1eb. en LiÎl lOUS les, ,r,pOrtllr 

11i. {(t qui nm cmvahi le man:hé tt crmnib11em ruw~nlngc qu .. ~l'"' 

d tr: icceur.:: à <hscrcdiu:r l'arg~m coll id:i]. 

- Établir des non ,. de fobricn1ion prêd e!'t. 

- Trouver Jcs mo. ns rwur fïri, ncec tic r~t•hr;rd1CS. ~L des 
~-sais dhiiqu~s ,,u, donncrnit:nT J r. rr.~rn cnHoî'tlttl un stn1U\ 

h!ga~ ri,· noureau më<licilITlcnl et femicnl 1oiri; une fo,s pour 
loutc,1 tS tlL;tr. ~.teurs. omme 11ous. ra\'ao s1gn;1IJ prcc dem• 
ment u11r tJ1lrepri .... ~ ult maim ~mhl~ sm1.·rc ·cite démuri.=hc 1.t-\nlL'­

rican Bît1tech Lah. t Si clic ruussu on pan (ce quj ~mbfo 1,iea 
ww rcé), cc ~ra 6 iderumcnt un l,,11rnrrnt décisif pour l' 1•1~ni.r d 
l'nr~r-nc fllloîdnJ. 





• 
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1 B 'I ÊRlli 
\ X \N'I IRIOTIQI 1 

■ D«: ouchei. de taf:)hyl oqu . (htr 1 rés;i:...tants • tu 
Jll 1hfoilline et , drautrr . nlibioûqu,. s ,, rn cnd~mii1ut d Il 1r 
hopitnux. Uu nombre lhnirê de médicamt.m dL~mcurem ·tfirijce., 
. rtlr • r.es infections. De~ ouche~ de :111.iphyloc LJLh: dorés. .2yunl 

une &t'.'n ibililé réduire la vrmcolllycine ~nm apparu~ ré i:mmenr 
.,u J pon rt nu rats-Unis. L'appfl W)n de souch ré. is.mnrc-n 
la ,. n 0111) cirn.• p S{·r .1i1 Lm gra~ problerue. u.t mêdedns et :m:t 
11u1lad~. 

■ Une de~nd:mce i::-rois~:rmc enver hi i.'lll1cot11ycin en-
1r,uni.: l'npp::uiririr1 d' ente ·oqD1:'.'" ré jstant à hi v 1ncom •cin : 
ces t, ch: dc.s infectcul li!S ble~-urc..s. ki voie urinaires ~.t d'iluW .s 
siti.: . En 19').J, plu~ d I lt % de m c 'tJOns J eméroc~res .acq uiçt=.s 
i!n mili ~u hc,spit:1litr cl dédt1~s nu Ct êl'aient ré 1stantes. 

• Aux Ètat~ .. urûs.Je~ ~lrept oque~ pnrumomc1u ~ ·am à 
l'migiJ d1aque annô:dc milli~rs dC'-C.:t.5 de rocnmgices t:I Je pneumo 
nie, 1insi qn • de 7 million~ de cns. ,rinfcctmn de rorc1Jle. ArtueUe­
mcnt. cn-\l·Îron 311 <i' de, j olac.s de $Ttepl0Ct1ques pm:umot1Îym~s 

D'arttè un rappon tlu t I rn lns1i1ut ri.aiion Ide: nllcrg.1e~ ~l dt$ mrda­
ulfs tnfc::i.;tieustil.JUÏD .. o:xi 
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·om resht:mu· a ta pénicininr.;. lt mL\Ju. .... rt,f111 essmuiel11?111eot u1Hasé 
pot If I nuh:1 • •ue Î n re,•tkm. De rlOtnbfL"l '"SC'.S tnud11.·~ f"é t'.liHI I Uê~ ~ 

Ja p ·nir.--•llme S4.:m~ au~~ re.sbto.nt1.►s :i d'H11tres 11,;tfo~!1Mrnc~. 

■ Dan~ 1~-ctn I-n:s u c,:'lrt~u luni, :i :imi mkrn bn:ri~ p ur 
les m:H:~clie, .. e ue.lle-nwn~ ltunsinIs ibles◄ ~1ul rt!ce11 .. rIu les c,•~ 
d'mnfrrtkms ré.sistJm~ au:t médÎC-Lfm.:1,1s. leF1 mètlc1·1ns onlci.m.s­
t.atc t111c plu ,1i.: Jfl c:: ûa-; is.rlnB dt! bk11nurrug1r. ~1 ni r C i~1~u1Li; .ÎI 

1 pél1Î"Î1111lt ûU à l.i H1Lru~yclim:. 011 ,llX ,leux. 

■ 011 e tîme tj1Le Jfl ~ ou 500 mi[]i n~ !e pt~r ,ùlll\~ rt,n~ 
1e rn -,nd(t son, i nf~ léc .. par 1 ~ p:H~, i 1c.-i qu î c:iuscn L l□ paludi-. m • 
Ln ch] 1ro.:Ium é1~il UH rTI1:!iln:;imc111 :nrfrncmeu1I r.:mployê·..:r 
extrêmement cffi ''., • • JJ()m l,~ pré,er,ti 1i cc Je Lnmernt nt du p 1111-
d,~me La l't'.S.l'il3.f1Ce iJ ~i.1 chl,JrUL~um • est ~•rpm Lle ~hm~ l:i plur:mn 
dl rcg1ons; du mnndc.1 . .-JI r~::-isrm~c-~ !i d'autres nuHJÏL:nr11.:-11Is ~11ul­
pa]nôiqlli.!~ est dë~om1ai~ courante Cl 1.;~1ntir,ui.: dt:" • dtvdopft(:l. 

■ Des s.011d1e~ dt: l"t:te"il les tul =rcultu I ési tan le u 11r, 

g, 111 , li 1 , m hr? de méd k Jmc-11u r11 1 nr,,mP ou i:Our,; de ln ,Pc:c n­
oie èconléc t:'l re1,1rl:~tn1~1 un dringcr partitula:r r,uw le~ gens 
ioit~léS llàl' le HJV, L~ oo ·h~ ~i 1 irues 1 m~Jl11arncnt. :Killl 
nu jsH~onrngi~u ,r~ ~lue le auh ,;; l.a 1ub,.m.:.Lilo~e LJ ~fltl lit".~ mu Ili 
r î stm1 ti.:•s e._,t plu:~ c1 i ffü.·il~ CL b •tHtUùH[ pl us L'ciîueu_sc n H1Hl~~r. 

1 L.cs mwadic lli rrh~kr Lli; C IJ ~111 pres de J ln illi UIJ.f de 

mons par ttn. cs.sermc.:IJ~m~m d1lll • le-pay!i C'n dê\ cl, 'JîP "llli!•U ou 
upp,urui.~cu de Sf.ruclt(S œsis.r më~\ d~ tiocll!rti.:■ !- c. ·trêmt:mcnI 
pathù,?4.:n~. ,..:OHHlli: Si, gdla dyit,:t •n{œ,. C1mr.,·Jol"1rJ,1r. le: 
vibnn11 cholënquc. l~. C..,)li, Cl S(]Jmonelfo. u,1 ·su, 1~[ mi,:n,.r~•î 
pnttnneHerncnl dangcr.,,:u •. S~lwnrrdl1~ fJphimuHum, r,~ t.'.tnl l 
r•a.mpi Îllin~ .t I!~ ~tr plomydnc 1 l .. rc.~1 ~ .y~liri~. 11u . ulfa rt .m 
~htonu~rihénicol. t[ rmvoqué cks :ui1l~1t1i~ ~n Europe .iu Cm,., 1 s 
et ~lll. Eillhi-~lli!ii 

1 ~ cllampigr1on!i pi1thogèt1t:!-i -ont n.i:sprnu:□blc::' d"un 
nombre ·tohsar11 dïlllct:lioot. n, ~jromial.: "'. 1 • 111a1:,di-e~ 
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telles que la cnndidu cl 1 ;pne1unonîr ?11c1mwcvuit Ntrfoli ùnl 

C~M11,iu1cc dwz les mnk1des du sida.._ S *.ruifii.-1ucs d cli11icicns S<~ 

dcmruuk1 1 un'\: inqu11..:tud .. si l\nUis.uioa cn1t~ ·ilnl • d~ méuicarœnrs 
nlifongiqlJes r ~ ~ lL (l~'i cnndu1re ù l 'appunûun ci chan1pî.,nons 

rc.; i tant.s. En fo1t, de· ~rudes rcc.cme ont rappLHté ln resisumr<: 
d'esp-èc: • Cmuiitlf.J uu tlu .omu~olc un m c.Hcarn ~nt largcm1?nt 
•mp[oyé pollf lrnitcr l ·s m laLlie fl111~1qucs ~ysL~m"JtJ • -. 

• Au crrntJi de ces de-1 n11.-:r~s-.unnt~~ -0111 él :t introduit~ t.le 
tif In·c,m et 1m1S!>,mls médJc:im_em~ cvntfi • le HIV .. , I ~ folg.rt leur 
ci 1cac-î1~] 1~:--,~~ufün~ tl ré\,;cmc éiudes cliniques te!ndent 
mornrrr q J~ 1 _. nombrcu r cl1t:(; ~·nrncjsH"ês s<•1~l di'1s à I' :1ppill'Î• 
til II le •iru_ rJ. 1i;;mm .. 
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RGEJ T tT E D' \RGE T 
PROPRIÉtÉ~ ET UH GES 1 

f.~culJI ~·d'argent; Le~ feuilks. u·ar,i.:rn ptrm~en1 èuc cm• 
pfuyfcs p,11.1r ï'\!.;1111vrir le hn1lurcs ûu dru. 1èmi; 1 du tmrsi~me 
d~gré préahihle:mcm neltiJ)tfo ;ifin <.le lt pré5èr\' r de 1' infec­
rmn. 

t:.hl,,m,.1 11•ar.gc111 : Drn~uque purg;1tif) pui~11r, nnli •pt• 
k ,,iquc, nnli· tr.iful~u . Chio ure d't1r •:r.:m ~mntour~.aJ: ernpfoyt;: 
:mt1dQi contre l'épHepsi1,;, la.. yphili,;, Aujùuttl'hui lnu .. iti:. 

1 hmruire diurgcnt : Puissant ntis.eptique. En solution ~ 
l/5(100. i 1 ~ é1ê empl O) 6 com re rio ilumm:i.th n r,1.11u IL! 11Lc di!s _yrt1 
cl i.:1. ks nouvt:mx•ni! .. Jn a ~ga¼erue11t précon1 é oour divcrsei. 
aff rtfons rl~s , nhll i ms de 1 /10(}0 cr celle di.~ J Il 000 pour des 
lésions yµhililiques înja:LJ ns urêtrale • ou Iavug, • . 

1 ln1osulli1e douhk tl"3rgeot et de. odium (ou thîosuffi •~ 
d'argent rl d1-5tldhtnü : 1-:,,nploy da11'\ k tra1t1.:rnem di.:s infec-
1it 11 g 11ito,.urimù1e .. n,Jcnnorrag,~. y:,rirc • en inic-cuon. et pour 
1~ • inject r r•~ imG1-U ..:trait: . 

D\1p1 . Lcbenn t l. T.•'Ull lt pfmtr•:nd. dum1~ U~8 ·1~•Jn-
l95S- 6. cc nri ,, .n ,. m, . ·.:t. J 9':J5. VIJ!ül-

1.51 



H.\l'osu.lfl1e 1J-:.lttt!nl t>l dt lJ'fJl:l .. ~ium ~''llùr~nH:1ll' r1
1
n~••nt 

etd~ p,c\la..i..)fom Rlem~ur~,<.m): Am , .... eprtqu • uLilisL; dw1s li! traitc:­
rricnc ~fo !~ Mcr11lo1J~1g,e ~11 irtJl!~l 1ufü, tJr~trJli!:,. 

itrnt~ d•ar~~ll !J l 'i.;ttë ·km;, n l'Ollli e p, ur ~.!i fl[üpr1~-
1~ ··~,u~,i 1u •~ ,;,1 uiith"p1i lllè. ifJ 1 • h•rnm oc C"rn oo .. C'est on 

C tl1l, n~nut. h, ).ILJI 111n Ô!llll l\",JIJ 11ist1llêc.a I nno. il (;Sl ùrtfo1111L(. 

~)11m ,JI nul di: 1'1 1 hllilm1c des li• U\."t:.ilUX•n ;. 

, d 1/11 ~l ln m 1 '. il ~~t prcL.iJJl1Sl'. dans 
l u 111 •11 'IU ilr 1 1 ~ h n Ic . 

[ t: ( llfl ,IIHl~ pllLjUi.:. llllf. -

11111 Prn1r k~ ,onccntr.1-
111111 ~uc,n rcr., 1n.;;ritt1L1nh.' 

ï ,, lt 1 .t SO' 'li:~-.: 

1 )Llf t li( 1 Js.: n iLrm • tl'nr!clll pL.:u 
\Clll tr, irlll t; hni11rr~~s e1 d'é..:li:n,1da•"~'\ r,IL1s 

l:.n tnt'.'dt!cj rtë vdérh,:ii u.: .. 1~ n I u a tl! tl • ttrgenl i'.:SL ;.1i.lmfotstré 
L: 1mmc u lrimn.:hL (.:IT sohllmn hht '.l." r:t pru-, oi, 1'111,:x:.tl : e(lmrf• le: 
1JI ·i.: ti:::,; ctc l"e.1,l('IW.1 • e1. ùe ~•imt..:tin. contre li!S dmrrhl~ rche·Urs.. .. 

Eu11't,.~éll, extc11eurd:ur-1JcJ1 mbteu ra.,cfi 111Je ... uJ ères. 
ph,ios comtn~ und~~tiqui.= ou 1,.JU:,tit1ue clo11 ln r.onc ·nt 1lit1n 

,Je:ic. ~,, ... 1,c fb ou pml1rn:1 I • 1111tl~t'!t: . a ~en enc,}l'c, û l\:.fm dl' 
!.'.rayon. comme cautensrmL ri est r11 OYtre pr5conis • dnn~ k t11111c .. 

ment ùc fa ccinjrn:1vll ,..,,c tn solul 1nn <11! 0.5 ~ 1 / 1( 1. 

l:J ·oJuunn de njtralc d'-ti.n1; .. .-nt aéré i::mpl, , .. ·«!e "'el u <: ·s, 
c11 l:nc111 ·ni~ ... l111lr bt il: 1 rllèut': 

Le Cod~x Hlf5 ,/gnnk que le r1i1mteü•:11t 
:r-111 • ~~m,llt•,tliorl~ :'\,Jr ln pc:n1 t:l IC'.'.i llllhlll~ll S 

l'emtaogurnik d'm'Pl'nt : 1.. 111 11_F <l 11 111 ,,, l 

un unti,i.:ptiqLJ Lr~::,; .t:tH Il,. 1 t11ili 111 Ill K 1 •I 
1/l(HX.>t)p, 111·g.mr1ds l:H_ g ·, d.m , n• nn lJ h 111 

l J üan~'"Sl., C.N.. W71 11 l:ti 

,\ K,~,lflC) l'T ., ,, T 11 



1 une..xe 

IL fli. R l.0 "" 
1 u·w1,;. U\'~rfon .. c~,m ~ 

uu pplicutiou paniculiêJc.111 m m1<,1 c ,1111 d ~ l'~,r • ·n, 
c-n 1tédedll •. Sil\'i;rj ,n ~I in pan~n1er1t Unr ie. rbr • SCJlll 
nduitc 1':1rgcmL l\ff .iu potnr p1r le Dr 1\.H, Flkk. cht, u • ·,e.n 

nnhopé<:li ·ce 2't .trn.:h.m ·indiant di: RolJ ·11 Bi.:~ 1,. l,i.':~ produib, 
·om c-ommer1 ... iahs~!~ p ir 1 • ~ritrep, is'" œ~mum l ~icril l 1 'f, n­

LML! p~if fo Dr f•lie-k cr1Jnn\·i r 2001,. 

~ patl° 1..'men~ •cr i:m un1,; .., 1 ion gcrmicïct:. anaJg .. r­
o..tUo.., d '- i~J.trisnnte. L1'tl fct de I' argi:nl ~ • ici LJrüqu meiu 1- al. 
1 ~,iL rem. rqu. blr::. lh ,., 1ih\cnu l'hl m ·,]ogntiçm âe l l FD p, ur 
!i.;;s !tpplicnrinns locak:s tii ,• mlt~s ! blet, tn -~. hriilure ·, incision . 
gr~ffos (1~ pc.."tU. sites li nm::u , kj ~rarions1 1bi:n i ns i:!t ulcêr ~ 

deutÛi..JUC'-5 ,.~de, 1 \' 1 i.::uJ ir~ , "-'~i,1eu. 1 de cor11prc!-ï~ion el 
dbl·• ~l rqucs 1,, Ir. on rem le hént.!iïcc- sUi\'4!lf['I, : 

Couverture anlimic1 l•b1 ~nm: loc.al2-'r I Lrg~. pe<;I e ~ 

- B~rrj~,e r4,r1 uonr1ciHe at1t pciLhri~ 11i;;s ü· 1•è11\!ll 11m·­

ru ~nt; 

Ai le· 1 l' nHul ' e ks li:sm; nécn ùqur .. 

Réduc1i n d~ l I tlotrl •a[ 

Ou a pu rr1i.111trcr n \ î1ro qu~ il, e1 hm libèrai1 des con~ 
1 l"a11;i:ut ['.,mt.11H llm: péri 'tdw pou,. m ~1m:rn<lr'" douze i ur.. eœll-

l53 



1hn1, qu.an<.1 Jls onL appliqu ·~r I • bic .. \1re·-.. b h. n!!évité 1c 
~es prnduiL-. d r, •r14.i le lu qwmtiL: i_l'ei\ ud:U:Se! d~ d ·hri cc·llol it'e 
tJUJ f'ec:l)U~'r ·nt Jes fibres tlu t.i • u. 

Pan. emt>nl.S d • et ,mact 
Cc~ pansc111 rll t;□ nl faJ!~ d • Ir . or n~xibll"'f l"un lh ·~iv11 

n1inirn.::de. anLimi,;-r bic,, pl~ Jé ~;.: nL r.e lm;t t '-C G'f'!Dlf ·~ d'Ullt" 
fihreb ·erapurr\ 1 nrœL1uvc:rtr.u11iil ,mktincnteHt J(l(J~œunt 
IJ11c et.)LJ~ he LI' r,g ·m mctnllî uc pur. L.• 11 u en u • è\l :.1 ·1 pi;m1i•t 

le pri-i.::.tg de rn.9'gènc ct des lluicles tlan • les tJeu . l·n . eur~ 
gcnl ..:un~re ;m 1imstn t:nl ~ rmpn~Ié- an1irllÏ'°-;1 ,hi~nncs. ~• lflit 

IJ~e de barrir e 11tîn1krobicnm: .. 

l.a souplesse du lÎ:-iSIJ permC', Lm om.,cI iut1mc 1vt· • 1, ~H,-

1-nci;: d-.; lû fos, ur~ en p~rtkulier dan~ de.:. blcss-,1n;:-. c:avltairc:-. 
.;;om111~ l~s ulccr.arions d.e Cllnl['re::.sic,111 ·w.tJ~ 3 ~t . L.r, prinf·i­
pale foncti 11 J • 1.·t!S pan.'\l!m~nL~ ~:-.• le l "nd er lu étrfüri .1drin 

pur rédut:rfon dl!. la charn • b1olot"?1que et fo i;:ntarkm J"une hi'lrrit."re 
~ rmm1croh1cnnr.. 

Compl"'l!ss.cs 
[:o.mscmcr11 multH~umc.:.,. anuminr bitn ~1 h.s 11ban1, e<,r,q ~ 

du tfas.u , Hv:1 rlon pour l couche de conUtct ~, d1une L.:oud1e 
abf.01 bantc n.-cou~ cne d1m1e pdli ulc ,l'tJr :thru1t= .. L:1 Loo h 1t,,~,r­
bam p Lit hur d':ib,. 1rb ·r les e~:-;ud.ir. et lt'i liqui, les pm\·cr,unl 
lie ln hlc."isure. L: pellic.:ule d'urtili:1m: ~C'H\tn'He l'évnpon11 i ,11 i.1 
l'humîtliré \'erH1n1 tl.e Ja c 1mp1 ''iSl!. Ci; Ly[ li! dL! panscrni;OI est priu­
dp, lerru.:nL dê lm· HU hJes \trcs p c-chirnr_g;calL' eL ;:nL'( bies-
we plH 1 "'-· 



Annex 4 

1i;:011 
' lENTS CON ANT 

DE L~:\RGENT Dl PO',IBLES E ~ Fit.A. "C~ 
(hur~ Homé palhle) 
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-~-Il 
~ 

TabfllJ'1U do5 médl-ctJmems C'Clnten~n• do l'orgenl dlspcnlbies en F,anc• {hors.H01Mopalhle) 

1Miicame r,~ 

Nl~r1ta d'ar~t~ 
-::Süiê j_ "1 '$. 

Subohgc 
,-m-argon! 

-
OUg:,gr.,iir141i 
1r.u;•.,re-or•o,01rn1 

Oitgo~°' 
1LA,re--or•.:i,1~1:1n1 

LtlbornloiN 

GrûnlQf1 

1 ,.,.~rl<Dme 

1 êofm"n 

Lnbci'L 

OQl:O~ 

1\tplll ComftM 1iUOTI 

ww .. 'fil 

ILJrnd,;i:.,_.:i~ d_e_~ O.4.ml Î~~i-1· Nitm1_0 d'tir~n!,,l--;n 
1 <irdonn:tnti:?) 

CQ-mrmlti• 

e:tibllr.:w:i 

œrnpnm1 
'llt,g:1:101 

■ ,ov.yEJn, ,~oliaïdaUJ? mcg ~o 
~ mcgd'in11en1.lOJ>i ma~ 

-~15mtg 
.. 1Joî"1'Ci 60 Iîlt(t (do 429 rn~ 

gluoonar, 

j • ;A;g;,mi-1,,!6.rn,CÇ (de, H?,5~ 

1 
:=" 
I ■ 

1C()i~la) 
• rnœ.1M'A11~H1 1JJ moo, iPlu.= 

■ Fùg~Jîl ço~î.ô:i1-:"0 mtjQ 
... (pus. cuivro 3 ! mot,.i01u 
~ mco) 

lndlonllf)n■ 

Ti _ 
f.)'lflPl0m9-t-dE-S é.!als 

,Z!il 

1n~-nathèr1'qµo 

antl-~ht:n!~U-9 



Ml!dlc-amenm 1 Liiliora~l.re 1. lfyt-
1 

c&mpaaman 1 fndlmJIÎilH\& 

An;lflilt CoLlèiidi11 

1 
C-PC'f>ùr li p-;,111~8 ~ 15-;•à 

.i\JJIGtll eolli:lÏd.: l 5 g, 

1 
.flt11îr.e~iqu-11-lc,i;:'Jl 

Cooper pallr 100,g'~tube ~E• 11J ê;I) 

Néo,CcD.;n~ • 
1 MPr~ir~~, ùtih,iltt ~blp 

Argia r t ied;c'fd:nl i1 O.u~ ,g cui;IÏët1Jpl:_qwe ir,~cHn. 
·1 

1 ' 

Il ri:ir ~e ,t'J c.ou;po 
" 

i 
i1_gE-nt proiélno~ 1 . anth~ptiqua ~cal i 

Slîltugéil 'I ~li GOUyte :laJœfT 26 ml 1 l ,. -•• Ir,", .....1 • opnl~t.'1~:t! 

,$L&1gRI fi ,h 
Il 

M('l,J~t·Spl11d;'~.r 
1 

r.utiy, 1;1· iif1~n 2~ ,rnl ~ 
AIS:.Df1l nfot'3i:1ft~ 

1

1 :11.1ll!:-.-ptl. tt.).'i:!, .!ki. _ Çti1 
s g poi 100ml , 1 :,phblffi()!0gi:e -l,lt ..... 

1 1 mfllol'1}QI 2 % iNlill.il"tiôrl li,~"1~ l .~g.,m J:H(li.e$11:iti::r 
:± g p-.ir 100 ml 

1 • 

'SÜlf;;-,!ii;;."1110. .;it~er,t:.qut, 
.. .mtj.;,ba~~ti.nirm iacaî 

StelYÎIW '1 ,i. 1 Sm1th rir'IQ.!Nl}phaw ~ Qt'irn'= ,ub" 5'.I· rg 1 

i 
., dem,::i:JD!t'9h:; 

1 Jp,al''l(ltlg (st,Jlk1mid~) 

rlot11rua~ '4 '!·~ 1 1· ·C1iËÙ1)e 1u~ fi!) g ~ ... ,,.,..,..,_.....,.,. • .t1.,g1:1n1rque l g 

Solvay 
;l.'lr 1 (îO g (Y,1LJ .m-3 u)1rgcr:.IJ 1 ■ .-mli-t$.;.tt€itiBn loç.11 

_ 
1
~ • d-orm,i1~11 Ph11rm:f St.:alt.Dtlin=:it ,e .:irg~riûqua '1 li 1 ,sulfamide-a) 

r.:r<unt r,ot 500 g a:irium n."rill:S l'l""'·ûh.~m•• 

Il 1 
2,2.;r~1ooa 

.. 



.. 



GLOSSAIRE 



" 



anion : 
IL n porteur d' u11e c.ha.re-c n , n-

1m,1de: 

Jccut)dê i lSJ th c ~ .;1s l .iq ucl& 
1 , 111 ;auiré.s 1 • ::inion . 

• ~vrie : 
i ·:c lon,tlori 11: la IX.au qui ptl!nd 
une cou1tur gris-1.il!.'.u l':.tt ~ull 

le l 'nccumul:1tion de p~fflH.:lll ""i; 

d·nrgenL 

HhitnlC ~ 

Laplu~ ·til p.'lnied'un qt."rr eru 
- • • 1 qm Plll u. 1 s-t, • r tU ru ~e.,m 

• Jiim1que. 

1f hml : 
i:lèrtrodc né~!llh•e. \ ~1'51 1:iuel-
lc ,,u atci 1 • •~ . don .. 

culinn ! 

Jrm purt •u, ,1•uni! i..hnrn • pn~, .. 
l \'1,.". 

l l 

ont:eoJrnt iu,, : 
1'ksL re de Ja quai lÎI d'une.SlJb .. 
slt111ce dis~, me d, n. un ., ~oJu­
(j no. 

~ktlrade: 
( c,llduCft!tlr par lequ::l ! • C-4.)Ut'llfll 

am \'e u sort dans lJI I milieu ,)u 
t1 doit tr mil1:-.'\ 

{oit tn•h· • : . 
Décompc}SltilJII th.irtùquc decrr~ 
Wîn~s sub-~r;.ir·,L~ en usion u ~il 

.-olntion. ri tenu..: µ,n' le passagi,;: 
d'un courant i::Jcetnquc. 

~'ttii!U'OD ! 

P:utîru I e e! men min: oneusc 
d' LlftC clta(JZ1.; ëtecLriquc n "gu­
th c. ~1 ·c[n~ns i,;L fil lé~ 
Im:rn; con1otirurif dt? I' 1 mi.:. 

in , llro : 
Oh~n•abk ûan. 11 n rn 
L' n envi r inne ment 4lf11 i fi1..: ieJ .. en 
l:1llormoar ... , 



in,ï,••1: 
()~Hl I' OP 11LSf)l!.! vh f!!ll (1 'al" Of 
p ,siti, n o1 1t1 \ Îlro). 

i n: 
1) tOl'llf ou rJLfü:ô.1 poneurd·u• 
ne ch ,rg~ M' tt1~ ati l'i m111-' -

r.i rh-c (:lnic r1 ~ du fail d 11 peC1!! 

cmionJ LJ\J du guin (Hnion) d'un 
t 1 ph.Birurs i:lccH-onS. l , uh!i­

L111cL: goi prodm Ill d('S i1. TI 

!'iOnl 111,el,fos <les élerlrl ly1 , . 
21 Paru 'IJI(• m mlqll li m le• 
·ul ire r,mteusc J·unc charge 
!~driqa r1e1re~ 

fonJqm: (charg t : 
Ch 1rge ~leclrii. 1 positi v <nt ri.~ -

,a1h-cp1..: SL:decp run10n~u11(• 

lt g:1m u ~ l t 1>ei1e dttm ûù plu 
sieurs leetri;n orbu~ux. 1..-,11 

ament e~t rou· Jtlrs pt..·mcurd'un , 
i;hrirgt: io11ique (N•"itt,.·e du f:ur 
d • l;i rcrre d. un .-lt tron L.• 
charn1.: io111que u x Ju répulS1Qn 
de ~uosrilttqu.~ qui pcrme'.t ûU 

irms de dem~.u.fL•r di persé~ au 
• --in i.1' Im 1iq uid . 
rnicron fou microm-..tt·e : 
lJn miltii.:.o~ tle millimetrc. Ul'I 
micirm - 1 OOU n.u1 11n,. tr<S. 

nanrmat'-l ri" (, am : 
Un rn1lliëmc tk 1L,icmmi:ue. l..\ • 
p.ii~scur d un rhc,·cu lmm~un 
1: t d0 

tWÎ1nn 76 2· J nanum -

lrr: . Ln raille des panu:;ules d ·s 
coll 1ic:ks d•uruenr • e:iï:pnmc ·ti 

minnrm;ln . 

111 ; 
:Vle· ure r idil • OIi l 11 lro 
limr tl'unc lurh:m. l.' pH v. 
dt' 1 t a 14. [J n pfl 7 mtliq ui: Ull 

olmi , 1 n ·utre. Un pl! inf'~ri~ur 
u 7 ir ,i qnr un <~ lution .1.cid 'r 

t1péril..'ur ~ 7 une SOlllLIOtl ulcn­
lim: 

p 1enli~I z ta : 

Me:,;ttr1.: l'importt111ce dr l ré­
puJ iou üU de I '11ttruc1ior,1 i:1111 

partkul dqxmd 1'\nt1 utrc 
lu 1,11. de I com_vo iti n L1u 

di. r~·r ·ar1t I li! ]lL 11 tlW J Je 1~ 
urt;Led panicul s L ... po,·n­

rid i;cI li Juti• 11 ·t IIL ll.1-
k:"i cl· fil gent '(iti . 'n Yéocr<ll tn­

tk -J5 cl - , m1lli\' ,dt , c•cA 
un I t leur m1pnrtarll de la 1,1• 

ha re du colloitle .. 

pp1n: 
f''nn1cs p.n mill on. ·k 1tn.'. la 
c J1.C..;111Inli JTI l''un cu11 ïdt. 
: t'Jnplt: 1m olutio,, d'tiJgcnL 

ro1J,.1îd Ili 10 ppm :-.ignlli;;; 1ue 
.. :tue ol utkm contient l O u, g 
lf I l gruÎI pH I itre 

lurhiclfrr : 
l;fat d'un liquid~ lrîJttblt. foneur 

en lllÛ(t llJU. >n U~pi.! TH",1 •n, 
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Si l'on vous proposait un produit capable de: 

■ tuer la plupart des microbes qui assaillent l'humanité 
■ accélérer la cicatrisation des blessures et des brülures 
■ soigner la peau et les allergies 
• stimuler les défenses naturelles del' organisme 
• purifier l'eau 

vous seriez sans doute sceptique. Et pourtant cette subs­
tance existe bel et bien. Simple suspension de particules 
d'argent microscopiques dans de l'eau ultra pure, l'argent 
colloïdal fut utilisé par les médecins de manière intensive 
pendant près d'un demi-siècle jusqu'au début des années 
quarante. Tombé dans les oubliettes de l'histoire après l'in­
vention des antibiotiques de synthèse, il fait un retour en 
force depuis que ces derniers semblent en passe de perdre 
la guerre contre l'infection. 

Son action "magique" s'accompagne de solides preuves 
scientifiques, si bien que des rnédecins ont pu déclarer : 

L'argent est notre meille11re anne co11tre les 1nicrobes. 
Dr Harry Margraf, (Washington University, St Louis) 

L'argent tue même les souches résistantes aux antibioti­
ques et sti11111le la cicntrisation de ln penu. 

Dr Robert Becker, (Syracuse University, New York) 

Ce livre, qui rassemble toutes les informations actuellement 
disponibles sur l'argent colloïdal, y compris de nombreux 
témoignages d'utilisateurs, ne manquera certainement pas 
d'étonner. 

ISBN: 2-9511714-5-5 
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